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im^éfack: 


Quiconque  a parcouru  les  l)ois  eu  aulomiie  sait  avec 
quelle  profusion  ou  y rencoulre  les  champignons;  le  fait 
suivant  en  donne  une  idée  : dans  ces  dernières  années, 
des  industriels  avisés  ont  organisé  niétliodiquemeuL  la 
récolte  des  Cèpes  dans  les  grandes  forêts  et  c’est  fré- 
quemment par  voilures  pleines  (pi’on  les  dirige  vers  les 
gares  pour  les  expédier  sur  Paris  La  variété  des  formes 
que  Pou  peut  trouver  n’est  pas  moins  remarquable  que 
l’abondance  de  chacune  d’entre  elles,  et  d’ordinaire,  en  une 
très  courte  excursion,  on  ramasse  une  centaine  d’espèces. 

Beaucoup  de  ces  champignons  constituent  des  aliments 
sains  et  substantiels,  (pielques-uns  même  peuvent  four- 
nir des  mets  très  délicats.  Cependant  bien  peu  de  gens 
osent  les  récolter,  de  crainte  d’empoisonnement.  Ces 
végétaux  suspects  inspirent  une  détiance  extraordinaire 
et  ceux  là  sont  nombreux  qui,  pour  rien  au  monde,  ne 
voudraient  goûter  d’un  plat  d’espèces  trouvées  dans  les 
bois;  il  est  même  des  gens  timorés  qui  se  détient  de 
l’inolVensif  champignon  de  couche. 

Ces  craintes  sont  ti'ès  exagérées  et  tous  ceux  ([ui  veulent 
faire  une  étude  attentive  des  espèces  vénéneuses  peuvent 
arriver  très  rapidement  à connaître  les  pins  redoutables. 
Grâce  aux  grands  progrès  des  éludes  sur  les  végétaux 
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PRÉFACE 


inlérieurs  réalisés  dans  ces  dernières  années,  on  peut 
dresser  la  liste  complète  des  espèces  nuisibles  de  la 
France.  Cette  liste  n’est  pas  très  longue  et  on  sait  aujour- 
d'iiui  que  ce  sont  presque  toujours  les  mêmes  espèces  [deux 
ou  trois)  qui  produisent  les  empoisonnements  graves.  ‘ 

La  remarque  précédente  n’est  certes  pas  faite  pour 
enlever  au  lecteur  toute  prudence;  sur  une  question  qui 
intéresse  autant  la  vie  humaine,  on  ne  saurait  prendre 
trop  de  précaution,  aussi  trouvera-t-on  d'abord  dans  le 
présent  livre  une  description  très  détaillée  des  espèces 
comestibles;  le  lecteur  sera  de  plus  averti,  pour  chacune 
de  ces  dernières,  des  confusions  qu’il  pourrait  faire  avec 
les  espèces  vénéneuses  et  comment  il  évitera  ces  méprises. 

Une  liste  très  complète  des  noms  vulgaires  usités  dans 
les  diverses  régions  de  la  France  fournira  aux  chercheurs 
un  contrôle  utile  dans  leurs  études. 

Puisse  ce  petit  livre  permettre  aux  amateurs  de  cham- 
pignons de  profiter  des  ressources  alimentaires  que  la 
nature  leur  offre  avec  tant  de  prodigalité  ! 


Qu’il  me  soit  permis,  en  terminant,  de  remercier  .\1.  CRÉTÉ  du  soin 
qu’il  a mis  à composer  et  à tirer  cet  ouvrage. 
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COMMENT  ON  RECONNAIT 


CHAMPIGNON  COMESTIBLE 


(a  lire  attentivement) 

Les  caractères  mauvais  ou  insuffisants.  — On  doit  combattre 
un  certain  nombre  de  préjugés  acceptés  par  beaucoup  de  gens  relati- 
vement aux  caractères  qui  permettent  de  dire  si  un  champignon  est 
comestible  ou  vénéneux. 

I®  La  pièce  d'argent  qui  noircit.  — Beaucoup  de  personnes  ont  l’ha- 
bitude de  mettre  une  pièce  de  monnaie  avec  les  champignons  pendant 
leur  cuisson:  si  l’argent  noircit,  l’espèce  est  déclarée  mauvaise;  si  elle 
reste  intacte,  on  la  mange  avec  confiance.  Ce  caractère  n’a  aucune  va- 
leur, car  les  poisons  qui  existent  dans  les  champignons  vénéneux  ne 
noircissent  pas  l’argent.  Les  récits  très  nombreux  d’empoisonnements 
par  les  champignons,  qui  ont  été  publiés  par  des  savants  compétents, 
apprennent  que  bien  souvent  le  moyen  précédent  avait  été  employé 
et  qu’il  n’avait  pas  préservé  de  la  mort  ceux  qui  avaient  eu  confiance 
en  lui. 

2"  Les  champignons  qui  ont  bonne  odeur.  — Si  un  champignon  a une 
odeur  agréable  et  parfumée  ou  une  odeur  de  farine,  il  est  souvent  dé- 
claré bon  par  certains  amateurs.  11  faut  se  méfier  de  ce  caractère,  car 
ou  connaît  des  espèces,  comme  l’Entolome  livide,  qui  sont  vénéneuses, 
bien  qu’ayant  une  odeur  agréable  de  farine. 

3®  Les  bons  champignons  ont  une  saveur  douce.  — D’ordinaire  un 
champignon  qui  a une  saveur  âcre  doit  être  rejeté.  Fréquemment,  il 
est  vrai,  cette  âcre  té  disparait  à la  cuisson,  et  on  peut  citer  beaucoup 
d’espèces  comme  le  Lactaire  poivré,  la  Fistuline  foie,  l’Amanite  rou- 
geâtre, l’Armillaire  de  miel  qui  sont  comestibles,  malgré  leur  chair 
poivrée,  acide  ou  astringente.  Les  Amanites  les  plus  vénéneuses,  par 
contre,  n’ont  pas  un  goût  désagréalile. 

4®  La  chair  des  mauvais  champignons  bleuit,  vei'dit,  rougit  ou  noircit. 
— On  connaît  de  nombreux  Bolets  ou  Cèpes  dont  la  chair  devient  bleue  ou 
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verte  quand  ou  brise  le  cliaiicau;  eu  général  ou  fait  bien  de  rejeter  ce- 
cbainpignons,  mais  il  y en  a cependant  quelques-uns  qui  sont  d'excel- 
lents aliments  comme  le  Bolet  bai-brun  [liotetus  ba//ius;.  La  cltair  de 
l’Amanite  rougeâtre,  du  Bolet  rude  (dans  la  variété  dure)  rougit  et  ces 
deux  espèces  sont  cependant  comestibles.  La  variété  brune  de  ce  der- 
nier Bolet  présente,  quand  ou  coupe  le  cbapeau  et  le  pied,  une  colora- 
tion brune  ; on  peut  cependant  la  manger  impunément.  Le  Lactaire 
délicieux  qui  verdit  est  vendu  sur  un  grand  nombre  de  marchés. 

5°  Jl  faut  se  méfier  des  espèces  qui  ont  du  lait.  — Quand  on  brise  la 
chair  des  Lactaires,  il  en  sort  du  lait;  on  ne  doit  cependant  pas  reje- 
ter sans  examen  toutes  les  espèces  de  ce  genre  dont  quelques-unes, 
comme  le  Lactaire  à lait  abondant  ILactarius  lactifluus)  ou  le  Lactaii-e 
délicieux  (L.  deliciosus),  sont  excellentes. 

C“  Les  bonnes  espèces  poussent  dans  les  prés  ou  les  lieux  découverts. 
— Il  est  certain  que  la  plupart  des  champignons  de  prés  et  de  champs 
sont  bons  ; c’est  là  que  poussent  les  Psalliotes,  les  Mousserons,  les  Faux 
Mousserons,  etc.,  mais  on  connaît  des  espèces  suspectes  -croissant  dans 
des  endroits  découverts.  Certes  il  faut  récolter  les  espèces  comestibles 
des  prés,  mais  il  serait  bien  regrettable  de  se  priver  des  ressources  ali- 
mentaires que  fournissent  les  forêts  ombragées  et  sombres  où  poussent 
les  Cèpes,  les  Giroles  ou  Chanterelles,  etc. 

Je  crois  inutile  d’insister  plus  longuement  sur  ce  qui  précède.  D'une 
façon  générale,  ce  n’est  pas  sur  un  caractère  isolé  que  l'on  reconnaît  un 
bon  champignon.  11  faut,  pour  cire  bien  certain  de  ne  pas  se  tromper  et 
pour  ne  pas  s’exposer  à des  méprises  qui  peuvent  coûter  la  vie,  dé- 
terminer les  champignons  comme  on  détermine  une  plante  à tleurs,par 

un  ENSEMBLE  ÜE  CARACTÈRES. 

Les  caractères  dont  on  doit  se  servir.  — 11  existe  deux  sortes 
d’ouvrages  pour  déterminer  un  végétal  : les  Flores  et  les  .-itlas  accom- 
pagnés de  descriptions.  Ces  derniers  séduisent  jilus  volontiers  les  dé- 
butants : chacun  espère,  un  feuilletant  des  planches  en  couleurs,  arriver 
à reconnaître  la  fleur  qu’il  a ramassée.  Quand  il  s agit  de  nommer 
des  champignons  qui  doivent  être  mangés,  il  faut  beaucoup  de  prudence, 
le  commençant  fora  donc  bien  de  ne  pas  se  borner  à 1 examen  des 
])lancbes,  il  devra  toujours  lire  avec  laplus  grande  attention  la  description 
détaillée  de  l'espèce  et  ne  pas  se  contenter  de  regarder  des  dessins.  Je 
me  suis  efforcé  dans  le  présent  ouvrage,  (]ui  rentre  dans  la  deuxième 
catégorie  de  ceux  cités  plus  haut,  non  seulement  de  donner  des  des- 
criptions complètes,  mais  d'indiquer  la  saison  de  la  récolté.  lhâ\iitat,  etc. 
J’ai  cherché  surtout  à bien  spécitier,  pour  cba(]ue  espèce  comestible. 


INTRODUCTION. 


k. 


avec  quels  champignons  suspects  ou  vénéneux  on  peut  la  confondre. 

Les  Flores,  ouvrages  de  la  première  catégorie,  qui  possèdent  des 
clefs  guident  aussi  le  chercheur  avec  sûreté,  pour  ainsi  dire  pas  à 
pas,  et,  par  une  série  de  questions,  l’amènent  au  nom  de  l’espèce  étu- 
diée. En  même  temps  que  cet  ouvrage,  parait  une  Petite  Flore  élémen- 
taire qui  pourra  rendre  d’utiles  services  à ceux  ([ui  veulent  s’initier  à 
la  science  mycologique  (1). 

Quels  caractères  emploie-t-oii  jiour  reconnaître  un  champignon? 

11  est  impossible  de  répondre  à celte  demande  autrement  qu’en  enga- 
geant le  lecteur  à parcourir  le  livre  qu’il  a sous  les  yeux.  Afin  de  lui 
donner  une  idée  du  travail  qu’il  aura  à faire,  je  vais  passer  rapidement 
en  revue  quelques-uns  des  principaux  caractères  qu’il  devra  employer. 

Le  ehampignon  a-t-il  une  volve?  — Une  des  premières  questions  à 
se  poser  est  la  suivante  : l’espèce  examinée  a-t-elle  une  volve  ? C’esj. 
parmi  les  champignons  à volve  que  se  trouvent  les  co- 
mestibles les  plus  estimés  (exemple  l’Oronge  ou  Ama- 
nite des  Césars)  et  aussi  les  espèces  les  plus  redoutables, 
celles  qui  produisent  presque  tous  les  empoisonne- 
ments (AniiTOite  phalloïde,  ci- 
Irine,  etc.).  Cette  volve  entoure 
d’abord  complètement  le  cham- 
pignon jeune;  sur  l’adulte,  elle 
reste  autour  du  pied  comme 
un  étui  ou  bien  elle  se  divise 
en  écailles  de  couleur  spéciale 
qu’on  observe  sur  le  chapeau, 
comme  on  peut  le  voir  sur  les 
dessins  ci-joints  (p.  3,lig.  1 et2). 

Pour  reconnaître  la  volve, il  faut 

donc  déterrer  le  pied  avec  soin.  C’est  ce  que  ne  font  pas  les  ramas- 
seurs  de  champignons  (jui  ne  veulent  pas  mettre  de  terre  dans  la 
récolte  qu’ils  désirent  vendre.  La  fâcheuse  pratique  qui  consiste  à 
couper  le  champignon  au  ras  du  sol  est  la  cause  de  beancoup  d’em- 
poisonnements. 

Le  champignon  a-t-it  un  anneau?  — Fréqueniment  il  existe  vers  le 
haut  du  pied  une  collerette  ou  anneau  ou  bague  (fig.  3,  p.  -S).  Ce  carac- 
tère très  important  permet  d’isoler  un  certain  nombre  de  genres  : Lé- 
piotes, Armillaires,  Pholiotes,  Psalliotes,  etc.  Les  recherches  se  trouvent 


Fig.  1 et  2.  Champignons  à volve.  — Dans  la 
figure  1 le  volve  subsiste  à l'état  d'étui  (au- 
tour du  pied).  Dans  la  figure  2,  elle  reste  sous 
forme  d'écailles  sur  le  chapeau. 
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{*)  Petite  Flore  dex  champif/nons  comestibles  et  vénéneux  par  MM.  Costantin  et  Üufou:- 
— Dupont  édit.,  rue  du  Bouloi,  4.  Paris. 
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immédiatement  circonscrites  si  l’échantillon  examiné  présente  cette  parti- 
cularité. 

Je  ne  veux  pas  passer  en  revue  tous  les  caractères  qui  doivent  être 
successivement  étudiés.  Y a-t-il  une  corline  (fig.  4,  p.  4 ; on  désigne  sous 
ce  nom  un  ensemble  de  filaments  réunissant  le  bord  du  chapeau  au 
haut  du  pied  et  laissant  sur  te  pied  de  l’adulte  un  anneau  filamenteux)? 


a\ant  une  corline.  — Fig.  5.  Champignon  à feuillets  décurrents  (la  figure  de  gauche 
représente  le  champignon  coupé  en  deux  au  milieu).  — Fig.  6.  Moitié  gauche,  a feuil- 
lets libres;  moitié  droite,  b feuillets  échancrés  prés  du  pied.  — Fig.  7,  à gauche 
feuillets  sbiués.  c , ù droite  feuHlels  adhérents,  d.  — Fig.  8.  Champignon  ayant  du  lait. 

Y n^t-il  du  lait  quand  ou  brise  le  champignon  (page  4,  fig.  8)‘?  Les 
feuillets  descendent-ils  en  s'amincissant  le  long  du  pied,  c'est-à-dire 
soat-ils  décurrents  (fig.  5)?  sont-ils  libres  ou  échancrés  (fig.  6 à 7),  etc.? 
Je  n’insisterai  que  sur  un  caractère,  parce  qu’il  est  lié  à la  couleur  de 
la  spore  ou  germe  reproducteur  du  champignon;  or  la  teinte  de 
cette  poussière  propagatrice  a une  importance  considérable  pour  la  dé- 
termination d’uii  champignon. 

Quelle  est  la  couleur  des  feuillets?  — Si  l'on  regarde  en  dessous  du 
chapeau  d'un  champignon  de  couche,  on  voit  des  espèces  de  petites  la- 
melles disposées  autour  du  haut  du  pied  comme  les  rayons  d'une  roue 
autour  du  moyeu.  C’est  à la  surface  de  ces  feuillets  que  se  forment  les 
spores  ou  germes.  Si  elles  sont  fortement  colofées,  elles  colorent  le^ 
feuillets,  de  sorte  que  très  souvent  la  couleur  des  feuUlelstCun  champi- 
gnon adulte  esl  celle  des  s/jores. 

11  y a des  exceptions  malheureusement,  et  <ui  conçoit  tout  de  suite 
pourquoi.  Si  les  feuillets  sonteux-mèmes  colorés,  ils  ont.  quand  ils  sont 
jeunes,  leur  teinte  propre,  et,  quand  ils  sont  âgés,  une  teinte  eoniposée 
résultant  du  mélange  de  leur  nuance  el  de  celle  de  la  spore. 

Comment  on  détermine  la  couleur  de  la  spore.  — Rien  nest  heureu- 
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senient  plus  simple  cpie  do  délerniincr  la  couleur  des  spores  d’uii  cham- 
pignon. Il  suffit  de  le  placer  pendant  douze  heures  dans  une  chambre 
sur  une  feuille  de  papier  blanc  (ou  coloré,  si  on  suppose  les  spores 
blanches).  Au  bout  de  ce  temps,  on  aura  sur  la  feuille  une  poussière 
blanche,  rose,  ocracée  ou  noire  (lig.  !),  p.  5)  produite  par  l’accumulation 
de  milliers  de  spores  microscopiques. 

Quand  on  connaît  la  couleur  de  la  spore,  le  champ  des  recherches  se 
trouve  singulièrement  diminué  ; iiour  no  citer  qu’un  exemple  parmi 
ceux  indiqués  plus  haut,  si  le  champignon  a un  anneau  et  si  les  spores 
sont  ocracées,  on  saura  tout  de  suite  ipie  l’on  a affaire  à un  Pholiote. 

Le  lecteur  se  trouve  ainsi  renseigné  sui'  la  nature  des  recherches  qu’il 
aura  à faire.  11  ne  devra  donc  pas  se  borner  à regarder  les  planches 
coloriées,  il  devra  lire  altentivement  les  descriptions  des  espèces. 
Aussi  je  terminerai  cette  petite  introduction  en  lui  indiquant  : 

Comment  on  doit  lire  la  description  d’un  champignon.  — Il  ne  faut 
pas  se  contenter  de  lire  rapidement  la  description  de  l’espèce  en  compa- 
rant à l’échantillon.  11  faut  vérifiei'  aussi 
si  elle  pousse  dans  la  même  saison.  A ce 
point  de  vue  la  détermination  des  espèces 
de  printemps  se  trouve  facilitée,  car  elles 
sont  peu  nombreuses  ; l’Amanite  printa- 
nière, les  Mousserons,  les  Morilles,  etc., 
poussent  à cette  époque. 

Il  est  également  indispensable  de  re- 
marquer Vhabitat  : si  les  espèces  poussent 
à terre  oa  sur  les  souches,  sur  le  bois,  si 
onles récolte  dans  les  prés,  les  pâturages, 
les  champs,  c’est-à-dire  dans  les  endroits 
découveiis  ou  dans  les  bois  et  les  forêts; 
enfin,  dans  ce  dernier  cas,  si  c’est  parmi 
les  Pins  et  les  Sapins  ou  dans  les  bois 


Fig.  9.  Eq  haul,  cliainpigiion  |)i'oje- 
lant  ses  spores  sur  une  feuille  de 
papier;  en  bas,  papier  sur  ler|ticl 
les  spores  ont  formé  une  poussière. 


ordinaires  du  Chênes,  de  Hêtres,  etc.  : les  espèces  qui  poussent  sous  le.s 
Conifères  (Pins,  Sapins,  Mélèzes,  etc.)  sont  d’ordinaire  très  spéciales. 

Une  lois  la  description  de  l’espèce  parcourue,  il  faut  lire  celle  du  genre 
dont  1 espèce  fait  partie,  puis  celle  du  groupe  (Agaricinôes  à spores  ro 
ses,  ocracées,  etc.),  enfin  de  la  famille. 

En  terminant  je  ue  saurais  trop  n'qiéter  qu'iu  ne  faut  ja.mais  se  con- 
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CONSEILS  POUR  LA  RÉCOLTE  DES  CHAMPIGNONS 

Une  fois  qu’on  sera  bien  certain  d’avoir  reconnu  une  espèce,  on  pourra 
la  récolter  pour  la  consommation  si  elle  est  abondante.  .Mais,  encore  ici, 
on  ne  saurait  prendre  trop  de  précautions.  11  faut  wéri/ier  avec  le  plu» 
grand  soin  lous  les  échantillons  que  l’on  ramasse.  Sinon  on  s’expose  à 
récolter  des  Amanites  vénéneuses  avec  des  Boules  de  neige,  des  Chante- 
relles orangées  avec  des  Chanterelles  de  table,  des  Cèpes  amers  avec  des  ' 
Cè[)es  comestibles,  etc.  : c’est  ainsi  que  se  produisent  beaucoup  d’em- 
poisonnements. Une  seule  Amanite  citrine  introduite  involontairement 
dans  un  plat  peut  amener  la  mort  de  plusieurs  personnes.  S'il  y a un 
caractère  facilement  observable  à l’œil  comme  la  couleur  des  feuillets, 
il  faut  le  contrôler  pour  chaque  individu  nouveau  que  l’on  ramasse.  Si 
l’espèce  suspecte  voisine  est  amère,  il  faut  goûter  l’échantillon  dès  qu’il 
ne. parait  pas  bien  normal.  5 

Si  Ton  a affaire  à des  Bolets  ou  à des  espèces  pour  lesquelles  il  ne 
peut  pas  y avoir  de  volve,  on  peut  couper  le  champignon  au  ras  du  sol  ; 
mais  quand  on  ramasse  des  Boules  de  neige  et  un  grand  nombre  d’autres 
champignons,  il  faut  déterrer  le  pied  avec  soin. 

11  faut,  en  outre,  proscrire  lous  les  champignons  trop  âgés  ou  qui  ne  q 
sont  pas  sains,  envahis  par  des  moisissures  ou  par  les  larves  d'in- 
secltrs.  11  faut  toujour.s  se  rappeler  que  les  champignons  les  meil- 
leurs  peuvent  devenir  indigestes  et  même  très  mauvais  quand  ils  sont  i 
trop  vieux.  La  police  défend  la  vente  sur  le  marché  des  Halles  de  Paris 
de  tous  les  champignons  de  couche  à chapeaux  ouverts,  étalés  et  à 
feuillets  noirs.  Tout  champignonniste  qui  n’observe  pas  ce  règlement  5 
s’expose  à une  contravention.  > 

CONSEILS  EN  CAS  D’EMPOISONNEMENT 

1.  ' 

En  cas  d’empoisonnement,  on  doit  employer  des  vomitifs,  tels  que  Vémé-  ; 
tique  (10  à 15  centigrammes  dans  un  verre  d’eau),  Vipécacuanha  j 

(50  centigr.  à 1 gramme  dans  un  verre  d’eau)  ou  provoquer  les  vomis-  j 

semenls  à l’aide  d’eau  tiède,  chatouillements  du  fond  de  la  gorge,  etc.  1 

Si  les  champignons  nuisibles  sont  absorbés  depuis  longtemps,  on  doit 
employer  des  purgatifs,  huile  de  ricin,  sulfate  de  magnésie,  lavemenls. 

Le  café  est  recommandé  pour  combattre  la  somnolence. 


CLASSIFICATION  DES  CHAMPIGNONS 


Je  laisserai  de  côté  les  chaniiiignoiis  très  jietils,  qu'eu  iic  peut  étudier 
qu’avec  l'aide  du  microscope,  pour  uc  m'occuper  que  des  graudes 
espèces  dos  bois  et  des  prés. 

On  divise  les  champignons  supèi'ieurs  en  deux  groupes  d’après  le 
mode  de  formation  des  germes  ou  spores  (pii  servent  à les  reproduire. 
Je  prendrai,  pour  fixer  les  idées,  deux  types  bien  vulgaires  : le  Champi- 
gnon de  couche  et  la  Ti  utle. 

1.  Cliampig/ion  de  couche.  — Si  l'on  examine  un  Champignon  do 
couche,  on  voit  en  dessous  du  chapeau  des  feuillets  rayonnants  (fig.  A). 


Fig.  10.  .‘\.  ù gauche,  aspect  extiirieur  tiu  ( Jiampigiion  de  couclie;  /,  lames;  à droite, 
section  en  long  de  ce  Champignon  — l'ig.  ((.  Seclion  d’une  lame  vue  au  micros- 
cope,à un  faihle  grossissement . /(,  assise  fertile  ; ia,  haside.  — Fig.  C.  Assise  fcrlile  très 
grossie;  ba,  baside,  sf,  stèrigmate;  sp,  spores. — Fig.  ü.  Assise  fertile  d’un  Coprin. 


Si  l’on  coiqic  avec  un  rasoir  une  tranche  extn'mement  mince  de  ces 
feuillets  et  si  on  l’examine  au  microscope,  on  voit  une  assise  fertile 
superficielle  (ie  cellules  ap[)elées  haskles  (üg.  10  B,  6a).  Une  haside  est 
une  petite  vésicule  ou  cellule  surmontée  de  deux  pointes  (fig.  C,  sf)  (fré- 
(piemmerit  i pointes,  fig.  D,  dans  les  autres  espèces  du  même  groupe) 
terminées  par  des  petits  corps  ovoïdes  i|ue  l'on  appelle  spores.  Ce  sont 
ces  spores  (pii,  en  germant,  donnent  le  blanc  de  champignon.  Le 
Champignon  de  couche  est  un  champignon  à haside,  un  Basidio- 
mycete  (de  deux  mots,  l’un  latin  et  l'autre  grec  : basidium,  baside  ou  basis., 
base  et  mycès,  champignon). 

11.  Truffe.  — En  enlevant  un  fragim.'iit  très  minci;  du  tissu  interne  de 
la  Truffe,  on  le  trouve  composé  en  grande  partie  de  cellules  ovoïdes 
contenant  à l'intérieur  des  s[iores  (fig.  U);  les  spores 
sont  donc  internes  ici  (elles  sont  externes  dans  les 
Champignons  de  couchej.  Ces  nouvelles  cellules  qui  pro- 
duisent les  spores  s'a[)[iellent  des  asques.  Tous  les 
chamjiignons  (pii  sont  pourvus  d’asipies  [lortent  le  nom 
(V Ascomycètes  (de  deux  mots  grecs  : uscos,  asque,  outre, 
et  mycès,  champignon).  La  .Morille  rentre  dans  et 


Fig.  M. 
Tru(re,;\  gauche 
un  asque. 


groupe,  mais 


dans  ce  genre  les  asques  s’ouvrent  au  sommet  et  sont  allongés. 


s 


CLASSIFICATION. 


Je  diviserai-  les  champignons  supérieurs  en  deux  ordres  : 

1®  Basidiomycètes  (Champignon  de  couche,  Cèpe,  etc.). 

2®  Ascomycètes  (Truü'e,  Morille,  etc.). 

Remarque  importante.  — Le  lecteur  qui  7ie  possède  pas  de  mi- 
croscope ne  doit  pas  s’effrayer  de  ce  qu'il  vient  de  lire,  il  n'aura  jamais 
besoin  de  cet  instrument  pour  reconnaître  un  Basidiomycéte  d’un  Asco- 
mycète  : la  forme  extérieure  du  champignon  récolté  lui  permettra  tout 
de  suite  de  dire  auquel  des  deux  groupes  il  appartient.  11  s'en  con- 
vaincra en  lisant  les  pages  suivantes. 


BASIDIOMYCÈTES 


Les  Basidiomycètes  comprennent  huit  familles. 

1"  Les  Agaricinées  sont  caractérisées  par  l’existence  de  lames  à la 


Fig.  1 et  2 représentent  des  Agaricinées.  — Fig.  3 et  4 représentent 
des  Polyporées. 


face  inférieure  du  chapeau.  Ces  feuillets  rayonnent  d’ordinaire  autour 
du  pied  (fig.  I)  ; le  pied  peut  être  quelquefois  de  côté  (fig.  2). 

2®  Les  Polyporées  sont  caractérisées  par  l’existence  de  petits  trous 
ou  pores  à la  face  inférieure  du  chapeau  Ifig.  3 et  4)  ; ces  trous  sont  les 
orifices  de  tubes  dont  on  voit  la  section  longitudinale  sur  la  figure  4, 
à droite.  Ce  sont  ces  tubes  qui  portent  les  spores. 

3®  Les  Hydnées  ont  de  petits  aiguillons  sous  un  chapeau  (fig.  5; 


ou  des  lanières  (poinUies  à l’extrémité)  (pii  pendent  sur  le  côte  duntu 
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hercule  (fig.  1)  ou  d’un  arbuscule  ramifié  (fig.  6).  Les  aiguillons  ou  les 
lanières  sont  les  parties  fructifères  chargées  de  spores. 

4"  Les  Clavariées  ont  la  forme  soit  d’un  petit  ai’bi'e  ramifié,  soit 
d’une  massue  (fig.  8 et  9),  soit  d'une  colonne. 

5»  Les  Théléphorées  n’ont  aucune  des  formes  précédentes,  les 


Fig.  10,  11  et  12  représenlent  trois  types  de  Théléphorées.  — Fig.  13  et  14  représentent 
dem  Lycoperdées.  — Fig.  15  et  16  représenlcnt  deux  Glathrées.  — Fig.  17  et  18  re- 
présentent deux  TrémcIIinées. 


spores  naissent  à la  face  inférieure  d'un  chapeau,  sur  une  surface  à peu 
près  lisse  ou  du  moins  ne  présentant  ni  aiguillons,  ni  tubes,  ni  feuillets. 
Les  Théléphorés  ont  des  formes  diverses  : soit  de  lames  étalées  eur 
la  terre  (fig.  12),  soit  de  croûtes  fi.véos  en  partie  sur  du  bois  (fig.  11), 
soit  de  corne  d’abondance,  soit  de  toupie  (fig.  10). 

6®  Les  Lycoperdées  ont  des  spores  qui  restent  très  longtemps  em- 
prisonnées dans  une  enveloppe  sèche.  En  pressant  cette  enveloppe  entre 
les  doigts,  on  en  fait  sortir  une  poussière  sporifère  (fig.  13  et  14). 

7°  Les  Glathrées  ont  le  pied  entouré  d’un  étui  ou  volve.  De  cet  étui 
sort  soit  une  colonne  surmontée  d’une  tête  (fig.  IG),  soit  un  réseau  (fig.  15). 

8®  Les  Trémellinées  sont  des  champignons  gélatineux,  tremblo- 
tants (fig.  17  et  18). 

SCOMYCÈTES 

Je  ne  diviserai  pas  les  champignons  de  ce  groupe  que  j’examinerai 
en  familles,  ils  sont  trop  peu  nombreux  pour  qu’il  y ail  lieu  de  les 
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grouper.  On  observe  parmi  les  Ascomycètes  des  champignons  en  forme 


Fig.  10,  20  et  21.  Trois  types  d'Ascomycètes. 


de  coupe  plus  ou  moins  étalée  (fig.  19);  d’autres  ont  un  pied  suppor- 
tant une  tête  alvéolée  (fig.  21),  ou  une  tête  diversement  organisée 
(fig.  20);  plusieurs  d’entre  eux  sont  souterrains  (Truffe). 


FAMILLE  DES  AGARIGINEES 


Les  Agaricinées  ont  des  feuillets  sous  le  chapeau. 

On  les  subdivise  d’après  la  couleur  de  leurs  spores.  Cette  couleur  se 
détermine  très  aisément  en  mettant  le  champignon  que  l’on  étudie  sur 
une  feuille  de  papier;  le  lendemain  on  voit  sui'  la  feuille  une  |)oussière 
blanche  (prendre  dans  ce  cas  du  papier  coloré),  rose,  ocracce,  brun 
pourpre  ou  noire.  C’est  d’a|)rès  ces  teintes  ([ue  l’on  divise  les  Agari- 
cinées en  r 

1»  Agaricinées  à spores  blanches  (dans  ({uelques  Russules  les  sjjoi’es 
sont  jaunes  ou  jaunâtres); 

2®  >>  à spores  roses  : 

3”  » à spores  ocracces  i^fcrrugineuses  ou  cannelle)  ; 

4®  » à spores  brun  pourpre  ou  noires. 

Remarque  importante.  — Très  fréquemment  la  couleur  des 
feuillets  du  champignon  adulte  est  celle  de  la  spore. 


AGARICINÉES  A SPORES  BLANCHES 

(Dans  quelques  Russules  les  spores  sont  jaunes.) 


Ce  groupe  se  compose  des  genres  suivants  ; 

Les  Amanites  ont  une  volve  ijui  euveloppc  au  début  tout  le  cham- 


Fig.  1 cl  2.  Amanites. 


Fig.  i,  .t  et  5.  Lépiotes. 


pignon  et  qui,  plus  tard,  reste  soit  sous  forme  d’étui  à la  base  du  pied 
(fig.  1,  p.  Il),  soit  sous  forme  d'écailles  sur  le  chapeau  (fig.  2).  Dans  ce 


d2 
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dernier  cas,  les  écailles  sont  seulement  plaquées  sur  répidenne.  elle*  ne 
font  pas  corps  avec  lui  et  on  peut  les  enlever  avec  Tongle  ; on  remarque, 
quand  elles  sont  supprimées,  que  l’épiderme  est  lisse  en  dessous. 

Les  Lépiotes  ont  un  anneau  ou  collier  sur  le  haut  du  pied  (fig.  3, 
p.  11),  il  n’y  a pas  de  volve  ou  d’étui  à sa  base.  Le  chapeau  est  quel- 
quefois lisse  (fig.  5)‘,  s’il  est  écailleux,  les 
écailles  proviennent  de  Vexcorialion  de  l'épi- 
derme. Les  feuillets  d’ordinaire  n’arrivent 
pas  jusqu’au  pied,  ils  sont  libres  (fig.  4);  ils 
peuvent  cependant  y adhérer  dans  quelques 
espèces,  mais  toujours,  même  dans  ce  der- 
nier cas,  le  chapeau  se  sépare  aisément  du 
pied.  Les  Lépiotes  poussent  toujours  à terre. 

Les  Armillaires  n’ont  pas  de  volve,  elles 
ont  un  anneau.  Elles  se  distinguent  des  Lé- 
piotes par  l’adhérence  constante  de  leurs 
feuillets  au  pied  (fig.  6 et  7,  p.  12).  Les  tissus 
du  chapeau  et  du  pied  forment  un  tout  homogène  et  ou  ne  parvient 
que  difficilement  à séparer  -ces  deux  organes.  Ce  sont  des  champignons 
qui  poussent  souvent  sur  les  souches  de  bois  mort. 

Tous  les  autres  genres  sont  dépourvus  d’anneau  et  de  volve. 

Les  Tricholomes  sont  des  champignons  charnus,  en  général  assez 
gros  (fig.  8,  p.  12),  dont  le  pied  est  quelquefois  un  peu  fibreux  à la  cur- 


Fig.  6 el  7.  — Armillaires. 


face,  mais  n’est  jamais  ni  cartilagineux  ni  élastique  comme  du  caoutchouc: 
<iuand  on  plie  ce  pied  il  finit  presque  toujours  par  se  briser.  Le  mode 
d’insertion  des  feuillets  est  caractéristique,  un  grand  nombre  d’entre 
eux  présentent  une  échancrure  au  voisinage  du  pied  (fig.  8).  Le  pied  est 
jiresque  toujours  idein.  Les  Tricholomes  sont  terrestres. 
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Les  Clitocybes  ont  les  feuillets  décurrenls,  c’est-à-dire  descendant 
longuement  sur  le  haut  du  pied  eu  s'amincissant  (fig.  10,  p.  12).  Quelques- 
uns  de  ces  champignons  sont  gros  et  charnus  (Cg.  11),  d’autres  sont  plus 
grêles  ffig.  9).  Le  chapeau  est  d’ordinaire  déprimé  en  entonnoir  à la  lin. 

Les  Collybies  sont  des  champignons  à pied  grêle  (lig.  12,  p.  13),  le 
plus  souvent  de  consistance  de  caout- 
chouc ou  de  cartilage  tendre;  ce  pied 
se  plie  presque  toujours  sans  se  bri- 
ser. Le  chapeau  est  le  plus  ordinai- 
rement étalé  à l’état  adulte,  à bords 
enroulés  en  dessous  dans  le  jeune 
âge.  Les  feuillets  sont  libres  ou  adhé- 
rents au  pied  (fig.  12,  à gauche  en 
bas).  Ces  champignons  croissent  sou- 
vent sur  le  bois,  quelquefois  sur  les 
cônes  de  Pins  ou  sur  la  terre. 

Les  Mjcènes  sont  à pied  grêle,  — Hg.  13.  Mycènes. 

leur  chapeau  est  conique  ou  en  cloche 

et  rarement  étalé  (fig.  13,  p.  13);  ce  chapeau  a les  bords  (droits,  non 
enroulés  en  dessous,  dans  le  jeune  âge.  Les  feuillets  peuvent  quelque- 
fois adhérer  au  pied  avec  une  petite  échancrure.  Ils  poussent  à terre 
ou  sur  le  bois. 

Les  Pleurotes  se  reconnaissent  aisément  soit  à Vabsence  du  pied 


Fig.  14.  PIcjuroles. 


Fig.  15  et  IC.  Hygrophores. 


(fig.  lé,  p.  13),  soit  à la  position  excentrique  ou  latérale  de  cet  organe 
quand  il  existe.  Les  feuillets  sont  adhérents  au  pied  ou  décurrents.  Ces 
champignons,  qui  poussent  sur  les  arbres,  sont  charnus  dans  le  jeune 
âge  ce  qui  les  distingue  des  Panes. 

Les  Hygrophores  sont  des  champignons  difficilement  définissables 
mais  que  1 on  reconnaît  aisémenl  quand  on  a quehpies  types  dans  la  lué- 
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moire  (lig.  15  et  IG,  p.  I3).  Ils  sont  d'onliiiaire  eharmis,  à chapeau  tr4'S 
fréquemment  visqueux,  à feuillets  tlearfc's  les  uns  des  antres,  peu  serr<^8, 
très  souvent  décurrents  (fig.  16,  p.  13)  sur  le  i)ied  et  ayant  un  aspect 
cireux  difficile  à décrire,  mais  assez  caractéristique.  Le  pied  est  très  sou- 
vent creux.  Ces  espèces  poussent  à terre  et  ont  quelquefois  des  couleurs 
très  vives. 

Les  Chanterelles  ont  les  feuillets  décuirents,  c’est-à-dire  descen- 
dant longuement  sur  le  pied.  Ces 
feuillets  sont  épais,  arrondis  au  bord, 
souvent  ramifiés  ou  réunis  entre  eux 
(fig.  n,  p.  14),  quelquefois  réduits 
à de  simples  plis  rameux. 

Les  Lactaires  sont  de  gros  cham- 
pignons charnus,  laissant  échapper  du 
lait  quand  on  les  casse  (fig.  10,  p.  14). 

Les  Russules  sont  des  champi- 
gnons charnus  qui  offrent  des  types 
assez  nombreux.  Le  chapeau  p/an  ou 
creux,  jamais  conique,  a des  couleurs 
vives,  son  épiderme  s’enlève  quelque- 
fois très  facilement  par  larges  plaques 
14).  Les  feuillets  sont  soit  tous  égaux  (fig.  21  à droite), 

soit  quehpies-uns  four- 
chus (fig.  21  à gauche), 
rarement  il  y a des 
petits  feuillets  bien  dis- 
tincts. Quel(|ues  espè- 
ces ressemblent  à des 
Lactaires,  mais  n'ont  pas 
de  lait.  On  ne  peut  pas 
les  confondre  avec  les 
Tricholomes,  car  leurs 
feuillets  ne  sont  pas 
échancrésau  voisinage  du 


Fig.  17  et  18.  Chanterelles. 
Fig.  19.  Lactaire 


(fig.  20,  p. 


Fig.  20.  Kussulo.  — Fig.  21.  Feuillets  de  Russule  : 
figure  de  gauclie,  quelques-uns  ramifiés  eu  fouretie  : 
figure  de  droite,  feuillets  tous  égaux. 


\iied.  Au  microscope,  on  voit  que  les  spores  sont  verruqueuses,  sou- 
vent blanches,  quelquefois  jaune  eitron.  jaune  ocracè. 

ries  Marasmes  sont  des  cliampignons  secs,  coriaces  ou  élastiques, 
ayant  un  peu  la  consistance  du  caoutchouc,  quelquefois  même  de  la 
corne,  se  desséchant  sans  pourrir.  Ce  sont  des  champignons  petits  souxenl 
grêles,  à pied  mince,  tenace,  se  pliant  sans  se  briser.  Leur  port  est  tan- 
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lût  coliii  des  Collj’bies,  tantôt  celui  des  Mycèncs.  Ils  poussent  sur  les 
feuilles  (tig.  22,  p.  15),  les  brindilles. 

Les  Panes  soni  de  petits  ebainpignons  à pied  latér  il  ou  nul  resseni- 


Fig.  -22.  Marasmes.—  Fig.  23.  Fanes.  — Fig.  24.  Sclii/.oiiliylles ; a,  feuillets  coiipf's  per- 
pendiculairement à leur  longueur  ; b,  leuiliels  vus  de  face,  ramiliés  ; c,  feuillet  vu  do 
profil. 


blent  à des  Pleurotes,  mais  jamais  cbaruus,  secs,  coriaces,  se  desséchant 
sans  pourrir;  ils  poussent  sur  le  bois  (lig.  23,  p.  15). 

. Les  Schizophylles  n'ont  pas  de  pied;  leurs  feuillets  sont  fendus 
longitudinalement  suivant  l'aréte  (fig.  24,  p.  15,  fig.  a),  ils  se  ramifient 
eu  outre  en  fourche  (fig.  b en  haut  à droite);  ils  ne  pourrissent  pas. 


GENRE  AMANITE 

[Du  grec  : Amanos^  montagne  de  Cilicie  sur  laquelle  poussaient  ces 
champignons.] 

Ce  genre  est  caractérisé  par  l'existence  d'une  enveloppe  générale  ou 
volve.  Quand  il  se  développe,  le  champignon  la  déchire  pour  s’épa- 
nouir au  dehors.  Cette  destruction  de  la  volve  peut  s’opérer  suivant 
deux  modes. 

l®La  partie  supérieure  disparait  et  un  élui  subsiste  autour  du  pied  de 
l'adulte;  c’est  ce  cjui  arrive  pour  l'Amanite  des  Césars,  l’Amanite 
ovo'ide,  etc. 

2°  Dans  d’autres  espèces,  au  contraire,  la  volve  se  détruit  dans  le  bas, 
le  pied  n'a  pas  d'étui,  mais  il  reste  sur  le  chapeau  une  multitude 
à'écaüles.  Ces  écailles  sont  indépendantes  de  lui  : apposées  sur  sa  siu’- 
face,  (dles s’enlèvent  facilement  avec  l'ongle  et  réiddcnne  lisse  apparaît 
sous  elles. 
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Amanite  des  Césars.  — Amanita  cæsarea  (Oro.nge)  fpl.  I,  Og.  1, 
p.  17).  (Petite  Fl.  Champ. Cost.  et  Duf.,  p.  ‘20.) 

Lorsque  ce  champignon,  de  parfum  délicat,  est  très  jeune,  il  est  tout 
blanc  et  a la  forme  d’un  œuf.  Cette  partie  blanche  est  constituée  par 
une  enveloppe  qui  se  brise  au  sommet  et  l’on  en  voit  bientôt  sortir 
une  masse  jaune  orangé  ou  rouge  que  Pline  a comparée  « au  jaune  de 
l’œuf  qui  est  renfermé  dans  le  blanc  » (pl.  I,  fig.  1').  La  figure  l"  repré- 
sente la  section  de  cette  espèce  d’œuf  quand  il  n’est  pas  brisé  : on  voit  à 
l’intérieur  le  chapeau  et  les  feuillets  colorés  en  jaune;  la  chair  est 
blanche.  Bientôt  le  champignon  s’épanouit  (figure  1');  à la  base  du  pied 
la  volve  reste  sous  forme  à’étui  blanc;  le  pied  du  champignon  est 
jaune  ou  jaunâtre  clair.  Au  milieu  de  ce  pied  jaunâtre  ou  un  peu  vers  le 
le  haut,  se  trouve  «ne  sorte  de  collerette  ou  anneau.  Le  chapeau 
épanoui  est  orangé  plus  ou  moins  rouge,  quelquefois  jaune,  de  10  à 
15  centimètres;  le  bord  est  quelquefois  strié.  Ce  chapeau  n'esl  jamais 
couvert  d’écuilles  blanches,  comme  il  arrive  dans  la  Fausse  Oronge.  Un 
secondxaractère  distingue  encore  ces  deux  champignons;  l'Oronge  a 
les  feuillets  (c’est-à-dire  les  lames  qui  sont  sous  le  chapeau  comme  les 
rayons  d’une  roue)  jaunes,  la  Fausse  Oronge  a les  feuillets  blancs. 

11  n’y  a donc  aucune  difficulté  à distinguer  ces  deux  espèces. 

Eaflension  de  cette  espece  en  France.  — .Aux  environs  de  Paris  on  peut 
dire  que  l’Oronge  n’existe  pas.  Des  années  entières  peuvent  s’écouler 
sans  qu’on  la  rencontre.  Accidentellement  on  en  trouve  des  gîtes  qui 
subsistent  pendant  quelque  temps,  puis  disparaissent  ; c'est  ainsi  que 
M.  Boudici’  a pu  récolter  ces  dernières  années  cette  espèce  excellente 
dans  la  forêt  de  Gamelles.  On  a conservé  en  herbier  des  échantillons  de 
ce  champignon  trouvé  une  fois  aux  environs  de  Rouen  (.M.  Niel).  Roques 
rapporte  qu’on  l’a  trouvé  à Meudon,  à Cernay  et  à Ville-d’.Avray. 
On  a observé  ce  champignon  un  peu  plus  au  sud,  accidentellement  dans 
la  forêt  de  Rambouillet.  Paulet  l’avait  cueilli  dans  la  forêt  de  Fontai- 
nebleau où  il  a été  retrouvé  dans  ces  dernières  années,  en  un  point 
du  côté  d’Ury  (M.  Feuilleaubois).  On  l’a  découvert  également  à Montargis 
(M.  Bernard).  On  le  rencontre  après  les  pluies  de  l'été  (en  août  et  au 
commencement  de  septembre). 

En  somme,  dans  le  nord  de  la  France,  on  peut  dire  que  ce  champi- 
gnon n'existe  pas. 

C’est  au  contraire  une  espèce  commune  dons  le  midi  de  la  France. 

Espèce  comestible.  — Depuisl’époque  romaine,  ce  champignon  est  con- 
sidéré comme  comestible.  On  l’a  appelé  avec  raison  le  meilleur  des 
champignons  : on  sait  que  l’empereur  Claude  l'aimait  avec  passion,  et 
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Planche  I. 


AMANITES 

(1.  Espèce  comestible;  2.  Espèce  vénéneuse). 


2.  A.  musc&ria 


1.  Amanite  des  Céaa,rs,  Amaniia  cæsarea  (Oronge);  espèce 
comestible  excellente,  voir  p.  10.-2.  Amanite  tue-mouches, 
Amaniia  muscaria  (F  ausse  Oronoe)  ; espèce  vénéneuse,  voir  p.  19. 
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l’Ianclie  K. 


AMANITES 

(Espèce  vénéneuse). 


A.  muscaria 

1.  Var.  auréola.  2.  Var.  qemmala. 


Deux  variétés  de  l’Amanite  tue-mouches  : .Amanita  muscaria. 
I . Variété  couleur  d'or  [aureola)\  2.  Variéleà  ;>ierreries{fjemmala), 
voir  p.  20. 
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qu'Agrippine  causa  .sa  mort  en  veisant  du  poison  dans  un  plat  com- 
posé de  ces  Amanites.  Jamais  d'ailleurs  cette  espèce  n’a  causé  aucun 
accident  et  elle  est  appréciée  de  tous  comme  un  mets  délicat,  « un 
mets  des  dieux»  comme  l’appelait  Néron.  Les  botanistes  ont  consacré 
ces  souvenirs  par  le  nom  (ju  ils  ont  donné  à ce  champignon  : Amanite 
des  Césars. 

Noms  vulgaires.  — Un  fait  qui  témoigne  bien  do  l’abondance  de 
cette  espèce  et  do  son  importance  alimentaire,  ce  sont  les  noms  vul- 
gaires qu'on  lui  donne  endifl'érents  points  de  la  France  • 

Aulongat,  Boulet  rouge,  Boutcliols,  Cadran,  Champagnol,  Ghogeran, 
Ciampignoun,  Cocon,  Compairol,  Coucoun,  Dorade,  Dorgue,  Dorri- 
néal,  Dorrinergal,  Endorguez,  Couriaou,  Iranget,  Irandja,  Jaone  d’iou. 
Jaune  d’œuf,  Jaseran,  .Mujols.  Oriol,  Oronge,  Ounégal,  flurangeada 
Rouget,  Roumanel,  Real,  Royal. 

Amanite  tue-mouches.  — Amanita  muscaria  (Fausse  Oronge) 
(pi.  I.  fig.  2,  p.  17).  (Petite  Fl.  Champ.  Cost.  et  Duf.,  p.  20.) 

Il  faut  bien  se  garder  de  confondre  cette  deuxième  espèce  avec  l’Oronge 
vraie,  comestible  exquis,  car  la  Fausse  Oronge  est  véimieuse. 

Trois  caractères  permettonl  tout  de  suite  de  distinguer  aisément  ces 
doux  cliampignons. 

1°  La  Fausse  Oronge  a des  petites  écailles  flocontieuses  blanches  sur  le 
chapeau,  l’Oronge  n’en  possède  point. 

2“  Les /e«î’(Ze/s  ou  lames  rayonnantes  qui  sont  au-dessous  du  chapeau 
de  la  Fausse  Oronge  sont  blancs  ou  blanc  crème  extrêmement  pâle;  ils 
sont  jaune  vif  dans  l’Oronge  vraie. 

S"  Il  n’y  a pas  d'élui  entourant  le  pied  dans  la  Fausse  Oronge. 

De  ces  trois  caractères  le  second  est  le  plus  important  à retenir; 
en  effet,  la  pluie  peut  laver  le  chapeau  de  l'Amanite  tue-mouches  et 
enlever  les  écailles  ; on  peut,  eu  arrachant  l’Oronge  vraie,  laisser 
l’étui  en  terre;  la  couleur  des  feuillets  reste  toujours  invariable  et 
vérifiable. 

La  L’ausse  Oronge  est  un  grand  champignon  dont  le  chapeau  peut 
atteindre  de  8 à 15  centimètres.  Il  est  d’ordinaire  d’un  rouge  plus  ver- 
raillonné  (pie  l’Oronge  (|ui  est  orangée  ou  même  quelquefois  partiellement 
jaune  ; la  Fausse  Oronge,  il  est  vrai,  après  de  fortespluies,  peut  |)rendre 
cette  teinte  ; ses  bords  sont  d’ordinaire  légèrement  striés.  Le  pied  est 
blanc,  orné  d’une  collerette  ou  anneau  blanc  quehiuefois  jaunâtre  au 
bord,  la  base  du  pédicfdle  est  un  peu  renflée,  bulbeuse  ou  écailleuse 
(fig.  2).  La  chair  est  blanche,  jaune  rougeâtre  près  de  l’épiderme  du 
chaf)eau.  Les  feuillets  sont  blancs  ou  blanc  crème. 
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Variétés.  — Le  duuii])ignon  qui  nous  occupe  étntil  des  plus  véné- 
neux, il  est  indispensable  d’en  bien  connaître  les  variétés. 

t»  Le  chapeau  peut  perdre  ses  écailles  et  prendre  une  teinte  orangée. 
Ceci  arrive  surtout  après  la  pluie.  Nous  avons  indiqué  plus  haut  com- 
ment on  distinguait  encore  aisément  la  Fausse  Oronge  de  l’Oronge. 
Cette  variété  n’est  pas  très  commune,  mais  on  l’observe  quelquefois. 

2»  Le  chapeau  peut  être  complètement  jaune  et  dépourvu  d'écailb-s 
floconneuses  ; c’est  la  variété  couleur  d’or  [auréola)  : le  pied  est  d’ordi- 
naire grêle  et  très  écailleux  au-dessous  de  l’anneau  et  pourvu  d'un 
étui  à sa  Itase  (pl.  11,  fig.  1,  p.  18). 

3»  La  variété  à pierreries  (gemmata)  est  dépourvue  d’anneau;  son 
chapeau  est  orangé  ou  jaune.  Il  faut  bien  se  garder  de  la  confondre 
avec  l’Amanite  à étui  (pl.  II,  fîg.  2,  p.  18)  qui  n’a  d’ailleurs  jamais  cette 
teinte. 

4“  Une  variété  belle  [formosa),  qui  est  très  voisine  du  type,  a les 
écailles  du  chapeau  d’une  couleur  dorée  ou  citrine,  ainsi  que  l’anneau 
dont  les  bords  sont  dentés;  le  pied  est  jauniitre. 

Extension.  — Autant  l’Oronge  vraie  est  rare  dans  les  en\lrons  de 
Paris,  dans  le  ?iord  et  le  centre  de  la  France,  autant  la  Fausse  Oronge 
y est  commune.  Cette  dernière  devient  rare  au  contraire  dans  le  midi  de 
la  France.  .Aux  environs  de  Mo'ntpellier,  d’après  .M.  de  Seynes,  on  no 
la  rencontre  ni  dans  la  zone  des  Chênes  verts,  ni  dans  celle  des  Châtai- 
gniers. Les  personnes  habitant  d’ordinaire  le  midi,  et  qui  viennent  dans 
le  nord  ou  le  centre  do  la  France,  doivent  donc  surtout  redouter  de 
confondre  ces  deux  espèces. 

On  remarque  dans  nos  forêts  septentrionales  que  c’est  surtout  dans 
le  voisinage  des  Bouleaux  que  l’Amanite  tue-mouches  se  montre. 

Espèce  vénéneuse.  — Ce  champignon  est  très  vénéneu.x:  les  expé- 
riences de  Bulliard,  de  Paulet,  de  Roques  sur  des  animaux  (chiens, 
chats,  etc.)  le  démontrent  nettement.  Les  empoisoimeinents  dus  à 
cette  espèce  sont  nombreux,  mais  ils  n’ont  pas  toujours  eu  la  mort 
pour  conséquence. 

Symptômes  de  l'empoisonnement.  — Un  petit  nombre  d’heures  après 
que  cet  aliment  a été  ingéré  se  manifestent  des  nausées,  des  étourdis- 
sements, une  slupeur,  un  anévantissement.  dans  (luelques  cas  un  délire 
furieux,  une  sorte  d’ivresse;  la  mort  est  quelquefois  le  terme  extrême 
de  ces  phénomènes.  L’absorption  d’émétique,  iiui  amène  des  Vomisse- 
ments, conjure  souvent  le  danger. 

On  peut  cependant  rendre  alimentaire  cette  espèce  si  pernicieuse. 
M.  de  Seynes  raiii)orte  (pie  certaines  familles  du  tîard,  au  village  di' 
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Planche  111. 


AMANITES 

(Espèces  très  vénéneuses). 


3 A.  phalloïdes 


4 A.  citrine 


6.  A.  virosa 


5.  A.  verna 

3.  Amanite  phalloïde,/!,  phalhndeÿ  (Ohonùe  vf.iite);  espèce 
très  vénéneuse,  cause  d’un  grand  nomlire  d’einpoisonnéinents, 
voir  p.  23.  — 4.  Amanite  citrine,  /l.  cilrina  (Oronc.e  jauni:;; 
espèce  très  vénéneuse,  cause  de  la  plupart  des  euipoisonnc- 
nients  suivis  de  mort,  voir  p.  24.  — 5.  Amanite  printanière, 
A.  verna  (Oronge  m.ANCirEl  ; espèce  très  vénéneuse,  voir  p.  2i. 
6.  Amanite  vireuse,  A.  virosa;  espèce  très  vénéneuse, 
vfiir  p.  2.â. 
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l’Iandie  IV.  ,j 


AMANITES 

(Espèces  comestibles). 


1 et  2.  A.  solitaria. 


1.  Var.  strohiliformis ; 2.  lac.  echiocephala. 


3.  A.  ovoidea. 


1 et  2.  Amanite  solitaire,  .1 . .soWacta  ,•  espèce  comesliblc, 
voir  p.  25.  — 3.  Amanite  ovoïde,  M.  ovoidea;  I dessin  de 
droite,  forme  type  ; 2 dessins  à gauche,  variété  coccoia, 
voir  ji.  29. 
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Geiiolhac,  les  recueillaienl  et  s'eii  nourrissuient.  Des  récits  analogues 
ont  été  publiés  par  MM.  L.  Planchon,  Cliatin,  Rolland  et  Poisson, 
à la  suite  de  constatations  l'aiteA  en  différents  [loints  de  la  France.  En 
faisant  bouillir  les  cbanipignons  pendant  un  quart  d'heure  dans  de  l’eau 
salée  au  vinaigrée,  puis  en  jetant  l'eau  et  en  laissant  macérer  pendant 
plusieurs  jours  dans  une  ean  renouvelée  quotidiennement  ou  rend 
cette  espèce  inoffensivc. 

Il  est  vrai  de  dire  que  si,  après  ce  traitement,  le  champigmm  s’est 
débarrassé  de  son  poison,  il  a aussi  perdu  ]>i‘cs<pie  toutes  ses  pro- 
priétés nutritives. 

Noms  vulr/aires.  — Dourguino,  Fausse  Oronge,  Faus-Cocon,  Faux 
Jaseraii,  Grapaudin  roux,  Iranjel  ([ue  eniponssinno,  Lera  roussa,  .Majolo 
folo,  Oriol  fol,  Real  velenace,  Rouge,  Royal  picolât,  Tue-mouches. 

Amanite  phalloïde.  — Amanila  phalloides  (Oronge  verte)  (pl.  III, 
fig.  3,  p.  21).  (Petite  Fl.  Champ.  Cost.  et  Dul'.,  p.  21.) 

Le  chapeau  est  visqueux  par  les  temps  humides,  de  couleur  verdâtre, 
ou  vert  olive,  il  est  marqué  plus  ou  moins  do  stries  fibrilteuses,  surtout 
en  haut;  il  est  rarement  couvert  de  ]ilaques  écailleuses,  quand  il  en 
possède,  o»j  sont  de  larges  fragments  di‘  la  volve  (pii  sont  en  petit 
nombre.  La  volve  forme  au  conti'uire  un  étui  bien  développé  à la  base 
du  pied.  Le  pied  est  blanc  ainsi  <pie  rannean. 

Cette  espèce  est  très  commune  en  automne  dans  les  forêts,  moins 
cependant  que  l'.Vmanite  citrine. 

Espèce  vénéneuse.  — Cette  espèce  est,  avec  V Amanite  citrine,  le  plus 
redoutable  des  champignons.  Les  effets  de  son  empoisonnement  ne  se 
manifestent  qu’au  bout  de  vingt-ipialre  heures,  alors  qu’il  est  trop  tard 
jiour  les  condjatlre  ; aussi  presque  toujours  la  mort  s’ensuit-elle.  On 
recommande  de  faire  vomir  le  plus  rapidement  possible. 

Espèces  avec  lesquelles  on  pourrait  ta  confondre.  — C’est  avec  les 
Russules  vertes,  telles  (pie  les  Hussula  virescens  et  heterophylla,  qu’on 
peut  la  confondre.  11  y a cependant  de  grandes  différences  entre  ces 
espèces  si  l’on  fait  un  peu  attention  ; le  tableau  suivant  résume  les 
ressemblances  et  les  différences  (|ui  existent  entre  ces  cbanipignons. 


Variétés.  — Cette  espèce  jirésenie  un  certain  nombre  do  variétés 
tenant  au  changement  de  teinte  du  chapeau. 


Amanite  phalloïde. 


Russules. 


Chapeau  vert. 

Un  anneau. 

Un  étui  à la  base  du  pied. 


Chapeau  vert. 

Pas  d’anneau. 

Pas  d'élui  à la  base  du  pied. 
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!'■  Une  variété  a le  chapeau  brun.  Elle  se  rapproche  alors  un  peu  de 
l’Amanite  porphyre,  également  vénéneuse. 

2»  La  variété  à chapeau  jaune  se  rapproche  de  l’Amanite  citrioe;  mais 
elle  s’en  distingue  par  son  pied  entouré  d’un  étui  et  son  chapeau  tou- 
jours dépourvu  d’écailles. 

3®  La  variété  blanche  peut  être  confondue  avec  l’Amanite  printanière, 
également  vénéneuse,  mais  cette  dernière  ne  pousse  qu'au  printemps. 

No7ns  vulgaires.  — Lera  verda,  Lera  verda  picotada.  Oronge  ciguë 
verte. 

Amanite  citrlne.  — ci/nn«(ORONOE  citrinb)  (pl.  111.  fig.  4, 
p.21).  (Petite  Fl.  Champ.  Gost.  etDuf.,  p.  21.) 

Le  chapeau,  d’un  jaune  citron  pâle,  devient  très  souvent  blanchâtre 
par  la  pluie;  à la  surface  de  ce  chapeau  persistent  des  écailles  d'un  jaune 
brunâtre  ou  d’un  jaune  ocracé,  appliquées  sur  le  chapeau  mais  indé- 
pendantes de  lui.  Le  pied,  qui  porte  un  anneau  blanc,  quelquefois  légè- 
ment  nuancé  de  jaune  citron,  est  terminé  à sa  base  par  un  bulbe  à 
7-eboi'd  saillant  enfoncé  dans  le  sol  et  taché  de  brun  par  la  terre.  Les 
feuillets  sont  blancs  ou  quelquefois  blanc  crème. 

Espèce  vénéneuse.  — Cette  espèce  est  extrêmement  vénéneuse.  Elle  est 
In  cause  de  presque  tous  les  empoisonnements  qui  se  lerminenl  par  la 
mort.  Pour  conjurer  ses  effets,  qui  d’ordinaire  ne  se  manifestent 
malheureusement  qu'au  bout  de  vingt-quatre  heures,  on  emploiera 
l’émétique  afin  de  provoquer  des  vomissements. 

Espèces  avec  lesquelles  on  peut  la  confondre.  — Lorsque  ce  champi- 
gnon a été  lavé  par  la  pluie,  il  devient  blanc,  il  perd  ses  écailles  et  a 
un  peu  l'aspect  d’une  Boule  de  neige.,  d’un  Psalliote.  Rien  ?i’est  plus 
facile  que  d'éviter  cette  confusion,  cause  de  presque  tous  les  empoi- 
sonnements. Les  feuillets,  c’est-à-dire  le  dessous  du  chapeau  du  Psal- 
liote est  rose  d’abord,  puis  brun  pourpre,  enfin  noir.  Si  les  feuillets 
restent  blancs,  il  faut  rejeter  le  champignon  comme  dangereux. 

Distribution.  — C’est  une  espèce  extrêmement  commune  qui  existe 
partout  dans  nos  bois,  surtout  en  automne,  mais  aussi  en  été  et  quel- 
quefois au  printemps. 

Variétés.  — 1®  La  variété  mappa,  que  l’on  compare  à une  carte  de 
géographie,  a le  chapeau  faiblement  coloré  et  les  écailles  brunâtres. 

2®  On  trouve  quelquefois  le  chapeau  tout  blanc  et  débarrassé  d écailles. 

Noms  vulgaires.  — Lera  ciguë  jaunâtre,  Lera  rousse  picotada,  Gra 
paudin  jaouné,  Peullarg. 

Amanite  printanière.  — Amanite  verna  (pl.  lll,  fig.  t-  p.  21). 

Ce  champignon,  d’un  blanc  brillant,  pousse  au  printemps,  la  volve 
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est  en  étui  autour  du  pied;  il  est  très  voisin  de  l’Amanite  phalloïde 
(variété  blanche)  ; il  s’en  distingue  par  quelques  caractères  . son 
chapeau  d’un  blanc  de  neige  est  visqueux  et  non  fibrilleux,  sa  saveur 
est  âcre,  son  odeur  rappelle  celle  du  safran. 

Espèce  vénéneuse.  — Cette  espèce  est  très  heureusement  extrêmement 
rare  et  ne  pousse  qu’au  printemps  et  en  été  ; mais  les  variétés  blan- 
ches de  l’Amanite  phalloïde  et  de  l’Amanite  citrine  lui  ressemblent  ut 
elles  sont  très  communes  : ce  sont  elles  surtout  que  l’on  confond  avec 
les  Boules  de  neige.  Voici  un  tableau  (jui  permettra  d’éviter  cette  con- 
fusion. 


Amanites  blanches. 

Un  étui  à la  base  du  pied. 

S’il  n'y  a pas  d'étui,  il  y a ou  il  y a eu  des 
écailles,  appliquées  sur  le  chapeau,  indé- 
pendantes de  l’épiderme. 

Feuillets  blancs  ou  rème. 


Psalliote  {Boule  de  neige). 

Pas  d’étui  à la  base  du  pied. 
Chapeau  sans  écailles  ou  à écailles  prove- 
nant de  l’excoriation  de  l'épiderme. 
Feuillets  roses,  puis  brun  pourpre  et  enfin 
noirâtres. 


Noms  vulgaires.  — Lera  blanca  picotada.  Oronge  ciguë  blanche, 
Oronge  printanière. 

Amanite  vireuse.  — Amanita  virosa  (pl.  111,  fig.  ‘3,  p.  21).  (Nouv. 
Fl.  Champ.  Cost.  et  Duf.,  p.  3.) 

Cette  espèce  ressemhle  à la  précédente  par  son  éclatante  blancheur, 
mais  elle  s’en  distingue  parce  qu’elle  a le  chapeau  conique  et  le  pied 
pelucheux. 

Cette  espèce  est  rare  dans  les  hois,  elle  se  rencontre  au  printemps  et 
en  été. 

Espèce  très  vénéneuse.  — C’est  peut-être  une  variété  de  la  précédente; 
elle  est  très  vénéneuse. 

Amanite  solitaire. — Amanita  solitaria{p\.  V,  fig.  I,  p.  27).  Syno- 
nyme : Amanita  pellita.  (Nouv.  Fl.  Champ.  Cost.  et  Oui’.,  p.  3.) 

Bien  que  cette  Amanite  ne  soit  pas  très  commune,  elle  mérite 
une  mention  à cause  de  sa  grande  taille.  Le  chapeau  est  hlanc  ou  gri 
sâtre,  ocracé  en  vieillissant,  couvert  de  plaques  blanches  lloconneuses, 
comme  crémeuses  de  10  à 15  centimètres;  le  bord  du  chapeau  est 
frange,  floconneux;  le  pied  est  développé,  conique,  peluché,  écail- 
leux, avec  une  j)ointe  rétrécie  en  forme  de  racine.  Les  feuillets  sont 
blancs.  Ce  champignon  n’a  pas  d’odeur,  sa  saveur  est  agréable  ou 
aigrelette. 

11  existe  en  été  et  en  unlomme  dans  les  clairières,  au  bord  des  hois; 
il  est  peu  abondant,  comestible. 
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De  cette  forme  gigantes(iiie  à plaques  étalées  et  llocoiirieuses,  ou  pasw; 
par  une  série  des  transitions  à des  formes  couvertes  de  lins  aiguillons, 
comme  la  variété  échinocéphale  (pl.  IV,  fig.  2,  p.  22  , ou  a des  formes 
couvertes  de  grosses  écailles  grises  en  tronc  de  pyramide,  comme  la 
variété  strobUi forme  (pl.  IV,  fig.  1,  p.  22)  dont  le  chapeau,  blanc  d’or- 
dinaire, est  quelquefois  grisâtre  ou  ocracé  pâle. 

Amanite  rougeâtre.  — Amanita  rubesceris  (pl.  V,  fig.  2, 
p.  27).  Synonyme  : A.  rubens.  (Petite  Fl.  Champ.  Cost.  et  Duf.,  p.  21.) 

Cette  Amanite  est  reconnaissable  à sa  teinte  rouge  vineux,  rouge 
sombre,  rosé  jaunâtre,  gris  rosé.  Le  chapeau  est  couvert  d'un  grand 
nombre  de  petits  flocons  grisâtres;  sa  taille  varie  de  G à 10  cenliniêtres. 
L’anneau  du  pied  est  souvent  strié  et  a quelquefois  une  teinte  jaune  en 
dessous.  La  couleur  de  la  chair  permet  de  reconnaître  à coup  sûr  cette 
espèce  : quand  on  casse  le  champignon,  la  chair  est  rouge  ou  rougit 
lentement  surtout  dans  les  parties  blessées.  (S'il  y a eu  des  larves  dans 
le  pied,  par  exemple,  ces  parties  seront  toujours  rouges.)  Son  odeur 
est  nulle,  sa  saveur  fade  ou  bien  un  peu  âcre. 

Cette  espèce  est  commune  en  automne  dans  les  hois. 

Elle  comestible,  appréciée  dans  certaines  régions,  particulièrement 
en  Lorraine  où  ou  la  connaît  sous  le  nom  de  Golmotte. 

Espèces  avec  lesquelles  on  peut  la  confondre.  — D’abord  avec  l’.âma- 
nite  panthère,  mais  cette  dernière  a souvent  un  second  anneau,  elle  n’a 
ijas  la  chair  rouge.  Ce  dernier  caractère  permet  aussi  do  distinguer 
cette  espèce  de  l’Amanite  âpre  qui  a des  flocons  sulfurins  sur  le  cha- 
peau et  la  chair  lilanche,  jaunissante  ou  brunissante  sous  le  chapeau. 
(Voir  Nouvelle  flore  des  Champignons  Cost.  et  Dufour,  p.  4.) 

Noms  vulgaires.  — Golmelle,  Golmotte  franche,  Missie. 

Amanite  panthère.  — Amanita  panlherina  (pl.  V,  fig.  3.  p.  27). 
(Petite  Fl.  Champ.  Cost.  et  Du!'.,  p.  21.) 

Le  chapeau  de  cette  espèce  a une  teinte  assez  variable,  il  est  le  plus 
souvent  brun,  quelquefois  brun  rougeâtre,  fuligineux,  olivâtre,  fauve 
livide,  brun  clair,  couleur  feuilh's  mortes:  il  est  orné  irun  très  grand 
nombre  de  flocons  blancs  ou  gris:  le  bord  du  chapeau  est  souvent  strié, 
le  diamètre  est  de  (i  â 10  centimètres.  Le  pied  est  blanc  et  porte,  au- 
dessous  de  l’anneau  qui  existe  seul  dans  la  plupart  des  espèces  voisini'S, 
un  second  bracelet,  quekjuefois  incomplet,  comme  on  peut  s en  rendre 
compte  sur  la  figure  3.  Ce  caractère  est  quelquefois  instable,  le  second 
anneau  peut  manquer,  c'est  ce  <|ui  est  normal  d ailleurs  dans  la 
vai'iété  cariosa  (cariée).  Les  feuilh'ts  sont  blancs.  La  chair  est  blanche, 
insipide. 
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Planche  V. 

AMANITES 

(1  et  2.  Espèces  comestibles  ; 3 et  4.  Espèces  vénéneuses). 


1.  Amanite  solitaire,  A.  soliUuia;  cs|)èce  comestilile,  voir 
p.  2.â.  — 2.  Amanite  rougeâtre,  A.  ruhescens  (üdi, . motte)  ; 
espèce comestil)le.  voir  p.  20.  — 3.  Amanite  panthère,  A.pmi- 
Ihcvina  (Eacsse  Golmotte;;  espèce  vénéneuse,  voir  p.  20. — 
4.  Amanite  porphyre,  A.  porplu/ii  i ; espèce  vénéneuse, 
voir  p.  29. 


3.  A.  pantheHna 


A.  porphyria 


1 A.  solitaria 


3 A.  rubescens 
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t’Iancbe  VI, 


AMANITES 

i 

(I.  Espèce  suspecte;  2.  Espèce  comestible). 


1 . Amanite  épaisse,  A.  spissa;  espèce  de  comestibilité  douteuse, 
suspecte,  voir  p.  30.  — 2.  Amanite  à étui,  A.  vayiiiata;  espèce 
comestible,  voir  p.  30. 
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Celte  espèce  très  vénéneuse  est  assez  commune  en  automne  dans  les 
bois  ombran-és. 

Espèces  avec  lesquelles  on  peut  la  confondre.  — Avec  l’Amanite  rou- 
geâtre, mais  la  chairest  blanche  etne  rougitpas;avecr.4înaMî/a  awp/a(l), 
dont  elle  est  peut-être  une  forme  grêle. 

Soms  vulgaires. — Crapandin  giùs,  Fausse  golmclle,  Fausse  golmotte, 
Fausse  missie,  Lera  brima  picotada. 

Amanite  porphyre.  — Amanita  porplnjria  (pl.  V,  fig.  'i,  p.  27). 

Le  chapeau  dépourvu  d'écailles  est  gris,  gris  foncé,  bistré  ou  violacé, 
(luelquefois  couleur  noisette.  Le  pied  est  blanc,  un  peu  chiné  de  gris 
ou  gris  clair  nuancé  de  lilas.  L’anneau  d'abord  blanc  devient  souvent 
gris,  puis  noirâtre,  il  est  appli(iué  sur  le  pied  comme  mie  pellicule.  Ce 
demier  caractère  ])ermelde  distinguer  cette  espèce  de  la  variété  brune 
de  l’.Liiianite  [ihalloïde  qui  a comme  elle  le  pied  entouré  d'uu  étui. 

Un  trouve  cette  Amanite  à terre,  dans  les  bois  de  Pins  et  de  Sapins 
elle  est  assez  rare. 

Celle  espèce  est  suspecte. 

Amanite  ovoïde.  — Amanila  ovoidea  (Oronge  blanche)  (pl.  IV, 
Cg.  3,  p.  22).  {Petite  FL  Champ.  Cost.  et  DuL,  p.  20.) 

Cette  grosse  espèce,  méridionale,  qui  manque  presque  totab  nicnl  dans 
le  nord  lie  la  France,  est  blanche.  Le  pied  est  épais,  h peut  atteindre  2 ou 
!L  quelquefois  4 on  ô centimètres  de  diamètre;  il  est  souvent  un  {leu 
pelucheux,  pourvu  d'un  étui  à sa  base.  Lcrcluqieau  lisse  a de  7 â 15  cen- 
timètres, rarement  20  et  30;  sa  marge  dépasse  souvent  les  lamelles,  il 
est  frangé  au  bord.  Les  feuillets  sont  libres,  souvent  denticulés,  blancs 
puis  crème  ; l’anneau  se  détruit  souvent  ; quand  il  existe  il  est  large, 
et  blanc.  La  chair  est  blanche,  la  saveur  agréable,  l’odeur  souvent  forte. 

Distribution.  — Très  rai-e  aux  environs  de  Paris,  cette  espèce  est 
représentée  surtout  dans  la  région  méditerranéenne  par  le  variété 
coccola  (Noix  de  Coco)  tiil.  IV’,  fig.  3,  p.  22)  qui  a un  chapeau  petit, 
de  0 â 8 centimètres,  blanc,  puis  se  teintant  de  gris,  de  café  au  lait, 
de  rose  vineux,  strié  au  bord,  â volve  blanche,  puis  couleur  cha- 
mois. (Celte  forme  est  exclusivement  d(;  la  région  méditerranéenne.) 

Comestible.  — Ce  chamj)ignon  est  comestible,  mais  il  a une  odeur 
forte.  On  le  mange  cependant  â .Montpellier  et  dans  tout  le  midi,  et 
Cï.'-tains  le  trouvent  délicat. 

Espèces  avec  lesquelles  on  peut  la  confondre.  — Il  faut  bien  prendre 
garde  de  ne  pas  récolter  parmi  b's  petits  individus  de  cette  grosse 
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espèce  (qui  par  sou  pied  épais  d’au  moins  2 à 3 centimètres  est  toujours 
facilement  reconnaissable)  l’Amanite  vireuse  que  l’on  pourrait  peut-être 
confondre  avec  elle. 

Nomft  vulgaires.  — Boulé,  Champignon  blanc,  Coqiiemelle,  Coucou- 
mèle,  Coucoumelle,  Coucoumelle  blanche,  Coucoumelle  fine,  Lera  blanca 
Lou  Boulé,  Myulo  blanco,  Oriol  cougoumèle.  Oronge  blanche. 

Amanite  épaisse.  — ^mani7«  spfssa  (pl.  VI,  fig.  1,  p.  28j. 

Le  chapeau  de  cette  Amanite  est  brun  noirâtre  ou  gris  foncé  ; il  est 
recouvert  d’écailles  grises.  Le  pied  est  strié  au-dessus  de  l’anneau  ; ce 
collier  présente  une  striation  analogue.  Au-dessous,  le  pied  est  écail- 
leux, grisâtre,  renûé  légèrement  à la  base  et  dépourvu  d’étui.  Les 
feuillets  sont  blancs  ; la  cbair  est  blanche  et  la  saveur  nulle. 

Cette  espèce  est  peu  commune  dans  les  bois,  on  l’observe  en  été  et 
automne,  Elle  doit  être  considérée  comme  suspecte. 

Amanite  à étui.  — Amanila  vaginata  (pl.  VI,  fig.  2,  p.  28). 

L’Amanite  à étui  se  distingue  de  toutes  les  autres  espèces  du  genre 
par  l'absence  d’anneau.  Le  champignon  est  d’abord  emprisonné  dans 
une  volve  qui  reste  sur  l’adulte  à l’état  d'élui  allongé  à la  base  du  pied. 
La  couleur  du  chapeau  est  variable  (blanc,  blanc  sale,  gris  livide,  gris 
de  plomb,  fauve  roussâtre)  mais  il  est  toujours  strié  au  bord;  il  peut 
rester  quelquefois  des  plaques  écailleuses  au  sommet  du  chapeau  ; ce 
sont  des  débris  de  la  volve.  Le  pied  est  assez  grêle,  allongé  et  creux, 
blanc  ou  ocracé,  quelquefois  pelucheux.  Les  feuillets  sont  blancs  ou 
blanc  cendré.  La  chair  est  blanche  et  mince,  molle  ; l’odeur  et  la  saveur 
sont  à peu  près  nulles. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  bois  sablonneux,  surtout  en  été'et 
en  automne,  à terre. 

C’est  un  comestible  excellent,  consommé  dans  le  midi.  D’après 
MM.  Roze  et  Bichon,  la  variété  fauve  est  un  peu  indigeste,  et  la  variété 
grise  est  préférable. 

Espèces  avec  lesquelles  on  peut  la  confondre.  — On  ne  pourrait  con- 
fondre celte  espèce  qu’avec  les  Volvaires  qui  sont  souvent  vénéneuses; 
mais  les  feuillets  en  sont  rosés  ou  couleur  chair  de  saumon,  ce  qui 
n’arrive  jamais  pour  l’Amanite  à étui;  les  spores  sont,  en  effet,  roses 
dans  les  Volvaria. 

Une  autre  confusion  très  redoutable  est  celle  que  l'on  pourrait  faire 
avec  l’Amanite  tue-mouches  qui  perd  quelquefois  son  anneau  (var. 
gemmata,  à pierreries).  La  couleur  du  chapeau  permettra  d.ins  ce  cas 
d’éviter  celle  confu.siou  grave  : le  chapeau  do  l'Ain.inile  tue-mouches 
est  rouge  ou  rouge  orangé  ou  ((uelqnefois  jaune  franc. 
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.Voms  vulgaires.  — Boutaïre,  Corigoumo,  Coucoumelle  grise,  Grisette, 
Lera  caniglia  picotada,  Madalena,  Trauco-Turro. 


GENRE  LEPIOTE 

[Du  grec  : lepis,  écailles;  à cause  des  écailles  du  chapeau.] 

Le  chapeau  est  lisse  ou  écailleux,  niais  dans  ce  dernier  cas  les 
écailles  résultent  de  Vexcoriation  de  l’épider77ie.Le  pied  est  pourvu  d’un 
anneau  ; les  leuillets  blancs  ou  crème,  rarement  un  peu  jaunâtres  ou 
grisâtres,  sont  le  plus  souvent  /iâres  d’adhé7-e7ice  au  pied.  (Ils  sont  nette- 
ment adhérents  dans  la  Lépiote  granuleuse.)  Dans  tous  les  cas,  le  cha- 
peau se  détache /’acîVe/nen/  du  pied.  Si  les  feuillets  sont  libres,  on  ne 
peut  confcmdre  une  Lépiote  avec  une  Armillaire;  s’ils  sont  adhérents, 
la  faible  adhérence  du  chapeau  an  pied  permettra  toujours  de  distin- 
guer une  Lépiote. 

Tous  les  chainpignous  de  ce  dernier  genre  poussent  en  outre  S7ir  la  ter/'e. 

Lépiote  élevée.  — Lepiota  p)'oce7-a  (pl.  Vil,  tig.  1,  p.  .32).  (Petite  Fl. 
Champ.  Cost.  et  Duf,  p.  22.) 

Il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  un  dessin  pour  reconnaître  im- 
médiatement ce  très  grand  champignon,  dont  le  cliapeau  étalé  sur  la 
tige  ressemble  à un  parapluie  ouvert.  Le  chapeau  peut  varier  de  10  à 
30  centimètres  de  diamètre;  il  a toujours  un  wîame/on  au  centre; il  est 
de  forme  ovoïde  étant  jeune,  très  fortement  écailleux  et  brunât/-e,  les 
écailles  se  soulèvent  par  déchirement  de  l’épidermo  ; il  est  déchiqueté 
au  bord.  Le  pied  brunâtre  est  tigré,  de  1 à 3 centimètres  d’épaisseur,  de 
10  à 30  centimètres  de  longueur;  l’anneau  est  large  et  mobile  ; le  pied 
est  renûé  à la  base-  Les  feuillets  sont  blanc  crème,  libres  d’adhé- 
rence au  pied,  ils  en  sont  même  séparés  par  un  espace  plus  ou  moins 
considérable. 

C’est  en  été  et  en  automne  que  l’on  récolte  cette  espèce,  assez  com- 
mune dans  les  forêts  ombragées  et  aussi  quehpiefois  sur  les  pelouses, 
dans  les  endroits  un  i)eu  découverts. 

C’est  un  comestible  excellent,  quand  on  le  fait  cuire  sur  le  gril  et 
qu  on  l’assaisonne  avec  du  beurre  et  des  fines  herbes. 

Variétés.  — Dans  la  variété  rhacodes  (coulemelle  bâtarde),  la  chair 
rougit,  le  pied  n’est  pus  tigi-é,  le  chapeau  est  arrondi,  de  8 à 10  centi- 
mètres, le  pied  très  bullieux  (fig.  3,  p.  11)  (le  Lepiota  Badhami  dont  la 
chair  rougit  est  suspect.  Voy.  Nouvelle  Fto/-e  de  Cost.  et  Dufour,  p.  (J). 
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LEPIOTES 

(Espèces  comestibles). 


Planche  VII, 


1.  L.  procera 


2.  L.  excoriata 


1.  Lepiote  élevée,  L.  procera  (Coimelle,  Coulemelle)-;  espèce 
comestible,  voir  p.  31.  — 8.  Lepiote  excoriée,  L.  excoriata  ; 
espèce  comestible,  voir  p.  33. 
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A côté  de  la  Lépiote  élevée  se  place  la  Lépiote  excoriée  {Lepiota  exco- 
riata)  (Petite  Coulemelle)  rpii  n’a  pas  le  pied  tigré,  qui  est  beaucoup 
plus  petite,  dont  le  centre  du  chapeau  est  lisse  et  n’est  excorié  qu’au 
bord  (pi.  Vil,  fig.  2,  p.  32). 

Entre  ces  espèces  se  trouve  une  série  de  transitions.  Toutes  ces 
formes  sont  bonnes  à manger. 

Noms  vulgaires. — Agaric  couleuvré,  Badrelle,I3outarot,  Brugairol,  Bru- 
gaizello,  Baugasse,  Brugasso,  Bruguet,  Bruquet,  Capella,  Capellon,  Chic  à 
bague,  Cluseau,  Clorosse,  Cloroson,  Coche,  Cocherelle,  Cogomelos,  Coi- 
melle,  Coleaurelle,  Colemelle,  Columelle,  Columbette,  Clonas,  Clounare, 
Commerre,  Coquemelle,  Couamelle,  Coulemelle,  Coumelle,  Couleuvré.e, 
Couleuvrelle,  Coulinottt,  Coulsé,  Cournet,  Cousné,  Escargoule,  Escumelle 
Goilmelle,  Golmelle,  Golmotte,  Gousné,  Grande  Coulumelle,  Grisette, 
Grisotte,  Madalena,  Mort  de  Red,  Moussar,  Nez  de  chat,  Ombrella,  Oum- 
brelo,  Padre,  Parasol,  Paumelle,  Penchiuado,  Potiron  à bague,  Potu- 
ron,  Ouioul  d'ase,  Saint-.Martino,  Saint-Michel,  San  Miciuel,  San 
Martine,  Yertet. 

Lépiote  en  bouclier.  — Lepiota  clypeolaria  (pi.  Vlll,  tig.  2, 
p.  34).  (Petite  FL  Champ.  Cost.  et  Dut.,  p.  2L) 

Le  chapeau,  a fond  blanc  rarement  un  peu  jaunâtre,  est  couvert 
d’écailles  fauves  ou  brunâtres;  ces  écailles  étant  très  nombreuses  et 
très  petites  au  centre,  le  chapeau  apparaît  comme  brun  ou  fauve  rous- 
sâtre;  sou  diamètre  est  de  5 àl  centimètres  ; son  bord  est  souvent  frangé. 
Le  pied  cylindrique  est  comme  floconneux  et  couvert  d’écailles  fauves 
ou  brunes;  l’anneau  souvent  floconneux  ou  crémeux  est  blanc,  dis- 
paraissant rapidement.  Les  feuillets  blancs  ou  blanc  jaunâtre  sont  libres 
d'adhérence  avec  le  pied.  La  chair  est  blanche,  l'odeur  et  la  saveur 
sont  milles,  quelquefois  nauséabondes. 

On  trouve  ce  champignon  dans  les  bois,  en  automne. 

Cette,  espèce  est  suspecte.  Roques  en  a cependant  mangé  en  petite 
quantité.  11  sera  prudent  de  s’abstenir  de  la  récoltei'. 

Variétés.  — Les  variétés  sont  nombreuses  : 

l"La  pluscomuume  est  la  variété  cmfa/a  (à  crêtes)  (Petite  Coulemelle 
|iiiante  Roze  et  Richon).  Ce  champignon  est  grêle,  â écailles  brunes, 
nombreuses  surtoul  au  ceiili'e,  le  bord  est  blanc.  Le  chapeau  a de 
3 ou  i centimètres  au  plus,  la  saveur  en  est  vireuse. 

2“  La  variété  alba  (blanche)  est  beaucoiq)  [ilus  rare;  le  chapeau  est 
blanc  avec  de  fines  écailles  blanrliâlres. 

Noms  vulgaires.  — Coulemelle  d’eau.  Fausse  Coulemelle,  Fausse  Gid- 
melle,  Geiboulo  de  Paiiicot,  Gouuno. 
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f’Iancht  VIII. 

LEPIOTES 

(I.  Espèce  comestible;  2.  Espèce  suspecte). 


î L granulosa  Bat. 


var  cinnabarina 


L clypeolaria 


var  amianlina 


1 . Lépiote  granuleuse,  L.  gm}}itlosa  ; à côté  dos  trois  pre- 
miers dessins  en  haut  et  à gauche  qui  représentent  la  forme 
type,  on  observe  deux  variétés  : variété  cinabre  [cinnabarina] 
et  la  variété  ainianline  (amianlina):  cs])èce  romestihle.  voir 
— 2.  Lépiote  en  bouclier,  !..  chjpeolaria  et  sa  variété  <â 
crôle  [cristala);  espèce  suspecte,  voir  p.  3S. 


var.  cristatn 
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Lépiote  granuleuse.  — Lepiota  gramdosa  (pl.  VllI,  fig.  1,  p.  3-i). 
(Petite  Fl.  Chiunp.  Cost.  et  Duf.,  p 22.) 

Le  chapeau  aiTondi  ou  étalé,  granuleux,  de  couleur  variable,  fauve 
ou  brun,  quelquefois  rouge,  Jaune  ou  (-ouleur  chair  ti'ès  pâle,  e.st 
souvent  orné  au  bord  d’une  frange  irrégulière  ; son  diamètre  varie 
de  3 à 5 centimètres.  Le  pied  est  glabre  au  sommet,  tloconncux,  granu- 
leux ou  écailleux  sous  un  anneau  membi’aneux  ipii  se  détruit  rainde- 
ment  ; sa  couleur  est  la  même  que  celle  du  chapeau.  Les  feuillets  ici  ne 
sont  pas  libres,  mais  adhérents  au  pied  ; leur  teinte  est  blanche  ou  blanc 
crème. 

Cette  espèce  est  assez  commune  daiis  les  mousses,  dans  les  bois  de 
Pins  et  de  Sajiins,  au  pi'intenqis  et  en  automne. 

Elle  est  comestible. 

Variétés.  — Cette  espèce  est  susceptible  do  grandes  variations  : 

1“  La  forme  type  ale  chapeau  fauve,  brun  ou  rouille  , 

2«  La  forme  cinnabarina  (cinabre)  (pl.  VIII,  fig.  1,  |i.  34)  a le  pied  llocon- 
neux,  le  chapeau  et  le  i)ied  couleur  rouge  cinabre  , 

3®  La  forme  awiuaiùirt  (d'amianle)  (pl.Vlll,  fig.  l,p.34)  a une  couleur 
Jaune  vif  ou  Jaune  ocracé,  le  pied  est  écailleux  au-dessous  île  ranneau 
(|ui  est  ti’ùs  éphémère  ; 

4®  La  forme  carcharius  (espèce  de  chien  de  mer)  est  beaucoup  ])lus 
grêle,  le  chapeau  est  granuleux,  blanc  et  légèrement  teinté  de  rose 
et  de  couleur  chair  ; le  pied  est  quelquefois  renllé  vers  le  bas. 

Lépiote  pudique.  ~ Lepiota  pudica  (p.  Il,  fig.  4 et  5).  Synonyme  : 
Lepiota  naucina.  (Petite  Fl.  Chainj).  Cost.  et  Duf.  p.  22.) 

Le  cha])cau  est  arrondi  au  début  puis  étalé,  blanc,  Wsso  ou  fibrillcux, 
quelquefois  gercé,  à la  fin  légèrement  ocracé.  Le  pied  est  renllé  à la 
base,  blanc  ; l’anneau  est  développé  et  de  même  couleur.  Les  feuillets 
sont  blancs  ou  roses,  libres  d’adhérence  au  pied.  La  chair  est  blanche 
ou  blanchâtre  -,  l’odeur  est  celle  de  Faux  Mousseron  (M.  oreades). 

On  trouve  irette  espèce  dans  h's  terrains  cultivés,  dans  les  vignes 
et  les  Jardins. 

Elle  est  comestible,  se  vend  sur  le  marché  de  La  Rochelle  et  en 
Italie. 

Confusion  possible.  — 1®  Quand  les  feuillets  deviennent  roses,  on  pour- 
rait la  confondre  avec  des  Psalliolu,  tous  comestibles,  ce  qui  n’a  jias 
d inconvénient  d’ailleurs;  les  Psalliotes  ont  des  feuillets  <|ui  devien- 
nent rapidement  brun  jiouiqire  sur  les  vieux  échantillons  ; 2®  Il  faut 
aussi  prendre  garde  de  confondre  ce  Lepiola  avec  la  Volvaire  gluante 
qui  est  blanche  à feuillets  ro.ses,  mais  qui  n'a  pas  d’anneau  et  dont  le 
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pied  est  dans  un  étui,  reste  de  la  volve.  :i“  Il  faut  également  bien  distin- 
guer cette  Lépiote  des  Amanites  blanches  {verna,  phalloïdes,  virosa  et 
cib'ina)  très  vénéneuses. 


GENRE  ARMILLAIRE 

[Du  latin  : armilla,  petit  bracelet;  n cause  de  l’anneau  du  pied.] 

Les  Armillaires  se  distinguent  des  Lépiotes,  qui  ont  comme  elles  un 
anneau  et  pas  de  volve,  par  les  feuillets  adhérents  au  pied  (quelquefois 
un  peu  décurrents  le  long  de  cet  organe).  La  continuité  des  tissus  du 
chapeau  et  du  pied  rend  ces  deux  parties  difficilement  séparables  l’une 
de  l’autre,  ce  qui  n’a  pas  lieu  chez  les  Lépiotes.  La  teinte  des  feuillets 
est  variable,  ils  sont  blancs  ou  gris,  ou  bien  un  peu  rosés  ; ils  deviennent 
souvent  roussâtres  sur  les  vieux  échantillons,  les  spores  sont  cependant 
blanches. 

Enfin  les  Armillaires  poussent  fréquemment  sur  les  vieilles  souches, 
sur  les  morceux  de  bois,  tandis  que  les  Lépiotes  sont  toujours  ter- 
restres. 

Armillaire  couleur  de  miel.  — Armillaria  mellea  (pl.  X, 
fig.  1.  p.  3!)).  (Petite  Fl.  Champ.  Cost.  et  Duf.,.p.  22.) 

Ce  champignon  pousse  en  touffes  partout,  dans  tes  bois,  sur  les 
vieilles  souches  enterrées.  Le  chapeau  est  d’ordinaire  fauve  ou  brun 
roussâtre,  couleur  de  miel,  rarement  jaune  olivâtre,  hérissé  de  petites 
mèches  brunes  qui  peuvent  disparaître  plus  tard;  sa  taille  moyenne 
varie  de  3 à 10  centimètres.  Le  pied  -est  strié  au  sommet,  au-dessus 
de  l’anneau  ; sa  teinte  est  quelquefois  ocracé  pâle,  lavé  de  rose,  ou 
roussâtre;  il  est  fibreux,  strié  quelquefois  aussi  au-dessous  de  l’anneau. 
Les  feuillets  sont  au  début  d’un  blanc  sale,  puis  crème,  tacheté,  enfin 
roussâtre  ou  même  roux  foncé  sur  tes  très  vieux  échantillons;  ils  adhè- 
rent au  pied  et  sont  un  peu  décurrents  sur  le  pied.  On  voit  aisément 
sur  les  vieilles  touffes  la  teinte  des  spores,  car  les  chapeaux  inférieurs 
sont  recouverts  d’une  espèce  de  i>oiissièrc  farineuse  blanche  qui  pro- 
vient de  ces  éléments  de  reproduction  tombés  des  champignons  sui>é- 
l'ieurs.  Sa  saveur  est  styptique,  âcre;  elle  ne  disparaît  pas  complète- 
ment à la  cuisson. 

Cette  espèce  est  très  commune  partout,  on  automne,  sur  les  souches. 

Elle  est  comestible,  mais  constitue  un  aliment  grossier,  consomme  en 
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Planche  IX. 


ARMILLAIRES 

(Espèces  comestibles). 


1.  Ar.  robusta 


2.  Var.  caligata 


3.  Ar.  bulbosa 


1.  Armillaire  robuste,  A.  robusta;  espèce  comestible, 
voir  p.  ;i8.  — 2.  Variété  chaussée  {caligata).  — 3.  Armil- 
laire bulbeuse,  A.  bulbigera;  espèce  probablement  comes- 
tible, voir  P . 41. 


4 . 
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Italie,  en  Autriche,  dans  les  AIpcs-.Maritinies.  On  ne  doit  pas  la  manger 
crue,  car  elle  est  âcre  ; sa  saveur  désagréable  a pu,  dans  certains  cas, 
jirovoquer  des  vomissements.  Ces  mauvaises  qualités  disparaissent,  il 
est  vrai,  à la  cuisson. 

Les  variétés  sont  nombreuses  : 

1“  Variété  petite  [minor  Baria)  à chapeau  de  3 à 5 centimètres,  à pied, 
de  4 à 6 millimètres  de  diamètre; 

2°  Variété  grande  [maxima  Fr.)  à chapeau  de  20  centiinctres  à pied  de 
4 centimètres,  solitaire; 

3“  Variété  bulbeuse  (ônZôosa  Baria)  à pied  renflé  en  bulbe  à la  base; 

4®  Variété  jaune  (lutea)  à anneau  jaune  ; 

O®  Variété  olive  [olivacea)  à pied  gris  olivâtre  avec  écailles  jaunes,  a 
été  figurée  par  Fiées; 

6®  Variété  couleur  chair  [carnea)  à chapeau  de  couleur  chair  mou- 
cheté de  flocons  et  à pied  grisâtre,  à anneau  fugace; 

7“  Variété  à cortine  [cortinacea)  à chapeau  brun  écailleux,  à pied  court 
blanchâtre,  avec  anneau  se  dissociant  en  cortine  (Voir  la  signification 
de  ce  mot  au  genre  CorUnaire). 

Noms  vulgaires.  — Bolet  d’aulivie  buon.  Bolet  d’amourié.  Bolet  de 
Saure,  Casssenada,  Grande  Souchette,  Perpignan,  Piboulado,  Pivoulade, 
Sausenado,  Soquarel,  Tête  de  Méduse. 

Armiliaire  robuste.  — Annillaria  robusta  (pl.  IX,  fîg.  1,  p.  37b 
(Nouv.  Fl.  Champ.  Cost.  et  Duf.,  p.  10.) 

Le  chapeau  est  convexe,  de  couleur  fauve  rougeâtre,  fibrilleux, 
satiné,  finement  écailleux,  parfois  crevassé,  épais,  de  à à 10  centimètres 
de  diamètre;  quand  il  est  jeune,  ses  bords  sont  enroulés  en  dessous. 

Le  pied,  qui  a de  1 à 2 centimètres  de  diamètre,  est  relativement  court, 
écailleux,  fibrilleux  au-dessous  de  l’anneau  ; dans  cette  région  la  teinte 
est  la  même  que  celle  du  chapeau,  il  est  blanc  au-dessus  du  collier. 

Les  feuillets  sont  larges,  d’un  blanc  crème.  La  chair  est  blanche,  rou-  i 
gissant  quelquefois  un  jieu  sur  la  coupe.  L’odeur  est  souvenf  celle 
d’huile  rance  ou  de  concombre,  la  saveur  est  douce,  parfois  un  peu 
amère.  I 

On  le  trouve  à faulomne,  dans  les  bois  de  Conifères,  dans  les  Vosges  , ; 
et  les  Alpes-Maritimes. 

Nom  vulgaire:  le  Robuste.  " j 

Variétés  ou  formes  voisines  : ^ 

1®  Variété  chaussée  {Armitlaria  caligata)  (pl.  IX,  fig.  2.  p.  37).  C'est  ^ 
un  A.  robusta  très  brun,  marron  ou  brun  chocolaf.  dont  le  chapeau  et  .j 

le  pied  seraient  tigrés,  tachetés  de  brun  noir.  L’odeur  est  celle  de  “c 
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flanche  X. 

ARMILLAIRES  ET  TRICHOLOMES 

(1  et  3.  Espèces  comestibles;  2 et  4.  Espèces  suspectes). 


3-  T.  equestre  4.  T.  rutilaus 


1.  Armillaire  de  miel,  . mellea;  conieslibic  méiliocre,  voir 
p.  30.  2.  Tricholome  soufré,  T.  sulfureiim  ; espèce  suspecte, 

voir  p.  4 1 . — 3.  Tricholome  équestre,  T.  ec/ue.Hre;  comestible, 
voir  p.42.-  4.  Tricholome  rutilant,  T.rulilnns;  espèce  sus- 
pecte, voir  p.  42. 


A.  mellea 


T.  sulfureum 


•'.0 
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4’lanchc  XI. 


TRICHOLOMES 

(.Espèces  comestibles)^. 


1.  T.  aggregatum.  2.  T.  amethystiaum. 

3.  T.  ionides. 

1.  Tricholome  agrégé,  T.  aggregalum;  espèce  conieslible, 
voir  — 2.  Tricholome  améthyste,  T.  amcthyslinmn  ; 
comestible  délicat,  voir  p.  i5.  — 3.  Tricholome  pourpré, 
T.  ionides  ; espèce  conieslible,  voir  p.  4.'>. 
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radis,  la  saveur  piquante.  Ce  cliainpignoii  est  mange  dans  toutes  les 
campagnes  des  environs  de  Nice  (Causette  de  Nice). 

2®  Variété  causette  (AnniUaria  causella)  (synonyme  de.  A.  rufa  et 
de  A.  focalis)  a le  même  aspect  (pie  rArmillaire  robuste,  mais  le  cha- 
peau a de  5 à 15  centimètres,  le  pied  est  rouge  orangé  assez  vif,  quel- 
quefois ronssàtre. 

3“  Variété  écailleuse  {Armillaria  squcanosa).  Cette  dernière  forme  de 
r.-l.  robusta  a la  chair  jaune  et  le  chapeau  tout  à fait  écailleux. 

Ces  formes  intéressent  surtout  ht  région  méditerranéenne  où  elle 
sont  assez  connnnnes. 

Autres  Armillaires  intéressantes  : 

Armillaire  bulbeuse.  — Arm.  bulbigera  pl.  IX,  fig.  3,  p.  37).  Cette 
espèce  a le  chapeau  café  au  lait  ou  brun,  ranneau  lîlainenteux  cortiniforme 
(Voir  le  mot  Corti.ne  au  genre  Cortinaire)  et  le  pied  bulbeux;  elle  est 
regardée  comme  comestible  avec  doute  (Quélet).  On  n’a  pas  beaucoup  à 
se  préoccuper  (ht  cette  espèce,  car  elle  est  très  rare. 

Pauletdit  (pie  l’on  consonnne  dans  le  midi  de  la  France  l’Armillaire 
rocailleuse  {Armillaria  scruposa)  sous  le  nom  de  Macaron  des  prés, 
mais  on  ne  sait  pas  bien  exactement  ce  c|ue  c’est  que  ce  champignon 
à chapeau  brun  et  à pied  blanc  (V.  Nojiu.  Flore,  Cost.  et  Duf.). 


GENRE  TRICHOLOME 

[Du  grec  : Irichos  cheveu  et  loma  frange.] 

Les  Tricholomes  sont  des  chanipignons  terrestres,  charnus,  à pied  en 
général  assez  éjiais  et  [dein,  dont  les  feuillets  sont  échancrés  an  voi- 
sinage de  leur  point  d'insertion  sur  le  pied. 

Tricholome  soufré.  — Tricholoma  sulfureum  (pl.  X,  fig.  2, 
p.  39).  (Petite  H.  Champ.  Cost.  et  Dnf.,  p.  24.) 

Ce  champignon  est  tout  jaune,  d’nne  couleur  de  soufre.  Le  chapeau 
prend  souvent  mie  teinte  brunâtre  'dans  la  variété  bitf'onium  (des  cra- 
pauds^ (fig.  2).  Les  feuillets  et  la  chair  sont  jaunes  ; le  champignon  aune 
odeur  très  pénétrante  et  désagréable,  qui  a été  comparée  à celle  de  chène- 
vis  moisi;  la  saveur  en  est  nauséabonde;  il  y a un  certain  nombre 
de  lamelles  échancrées  près  du  pied. 

Cette  espèce  suspecte  est  commune.  Un  chien  ([ui  en  avait  mangé 
une  forte  dose  n’en  a cependant  pas  été  empoisonné. 

Espèces  avec  lesqueltes  on  peut  le  confondre.  — Ce  chamiiignon  ne  peut 
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être  confondu  qu’avec  le  Tricholoma  équestre,  qn\  est  comestible;  niais 
son  odeur  parüculièi-e  de  chêne  vis  moisi,  sa  chair  jaune  au  lieu  d'être 
blanche  permettront  de  le  distinguer. 

Noms  vulgaires.  — Crapaudine  puante,  Sulfurin  puant. 

Tricholome  équestre.  — Tricholoma  equestre  (pl.  X,  fig.  3.  p.  39). 

Le  chapeau  est  visqueux,  on  le  constate  en  tâtant  avec  le  doigt;  ce  ca- 
ractère est  surtout  net  quand  il  a plu;  par  les  temps  secs,  la  viscosité 
peut  s’atténuer,  on  remarque  alors  à la  surface  du  champignon,  des 
brindilles,  des  feuilles  qui  adhérent  à lui  ; le  chapeau  est  fibrilleux  ou 
écailleux,  d’un ^aime  verdâtre  teinté  de  brun  au  centre,  quelquefois  d’un 
jaune  fauve.  Les'feuillets  sowijaunes,  presque  libres  ; un  grand  nombre 
d’entre  eux  sont  échancrés-près  du  pied,  ce  qui  est  un  des  caractères  des 
Tiûcholomes.  Le  pied,  qui  a de  1 a 2 centimètres  d’épaisseur,  est  jau- 
nâtre, souvent  peu  coloré,  quelquefois  jaune  verdâtre.  La  chair  est 
blanche,  quelquefois  d’un  blanc  citrin  au  voisinage  de  la  surface.  L’odeur 
rappelle  celle  de  l’huile  d’olive  ; la  saveur  est  douce  et  agréable. 

Cette  espèce  n’est  pas  très  commune. 

Elle  est  comestible;  on  la  consomme  dans  certaines  régions,  par 
exemple  dans  la  Charente  ; elle  est  en  somme  jusqu’ici  peu  connue.  Il 
faut  prendre  garde  de  la  confondre  avec  d'autres  Tricholomes. 

Espèces  voisines.  — Le  T.  sulfureum  lui  ressemble  à cause  de  sa  couleur, 
mais  il  a une  odeur  désagréable;  la  chair  blanche,  le  chapeau  \is- 
queux  feront  toujours  reconnaître  le  T.  équestre. 

Vai'iétés.  — Dans  la  variété  coryphée  [coryphæum)  le  pied  est  blanc, 
tacheté  de  jaune.  Les  feuillets  sont  blancs  avec  une  bordure  jaune;  cette 
forme  est  voisine  du  Tricholoma  sejunctum,  mais  la  chair  n’est  pas  amère 
comme  celle  de  ce  dernier. 

Noms  vulgaires.  — Boulet  de  Cabra,  Jaunet. 

Tricholome  rutilant.  — Tricholoma  rutilans[p\.  X,  fig.  4,  p.  39). 
(Petite  Fl.  Champ.  Cost.  et  Duf.,  p.  24.) 

Le  chapeau  est  moucheté  d'écailles  brun  marron  ou  brun  pourpre; 
quand  le  champignon  est  jeune  les  écailles  sont  rapprochées  les  unes 
des  autres;  en  vieillissant  elles  se  séparent  et  entre  elles  le  chapean 
apparaît /aune,  .surtout  au  bord;  son  diamètre  varie  de  5 à 10  centi- 
mètres. Le  pied  est  jaune  pâle,  orné  de  fibrilles  rouge  pourpi'é.  Les  feuil- 
lets nombreux  sont  jauiiei,  ils  ont  souvent  l'arête  floconneuse.  La  chair 
est  molle,  jaune,  sans  goût. 

On  trouve  cette  espèce  surtout  dans  les  forêts  do  Conifères. 

Elle  est  suspecte  ; . Gillot  et  Lucand  l'ont  cependant  vu  manger 

sans  inconvénient. 
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Planche  XII 


TRICHOLOMES 


(I,  2 et  'i.  Espùces  comestibles;  3.  Espèce  suspecte). 


1.  T.  Dudnm  x.  columbetta 


( 

I 


j . 


» 

i 


saponaceum 


T.  Rassula 


..  Tricholome  nu,  T.  nudum;  comestible  apprécié,  voir  p.  46. 

Tricholome  colombe,  T.  co/umèettri.- comestible,  voir 
p.  46.  3.  Tricholome  savonnier,  T.  saponaceum  : e&^'iîicc 

suspecte,  voir  p.  47.—  4.  Tricholome  Russule,  T.  liiissula.  : 
espece  comestible,  voir  p.  47. 
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flanche  XIII. 


TRICHOLOMES 

(Espèces  comestibles) 


1.  Tricholome  delà  Saint-Georges,  T.  Geor^â' (.Mousseron); 
comestible  excellent,  voir  p.  48.  — 2.  Tricholome  strié. 
T.  striatum;  comestible  grossier,  voirp.  51.  Lauau.  déformée 
{pessundatum),  qui  pousse  sous  les  Peupliers,  est  un  assez  bon 
comestible.  —3.  Tricholome  prétentieux,  T.portentosum; 
comestible,  voir  p.  61. 


j 
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Tricholome  agrégé.  — Tricholoma  oÿÿreÿa/MJn (pl. XI, fig.  l,p.40). 
(Nouv.  Fl.  Champ  Cost.  et  Dul'.,  p.  16.) 

Ce  champignon  se  distingue  des  autres  Tricholomes  par  ce  caractère 
qu’il  pousse  en  toulTes,  toujours  composées  d’un  grand  nombre  d’indi- 
vidus. 11  présente  un  nombre  considérable  de  formes  peu  distinctes  les 
unes  des  autres. 

La  variété  en  masse  compacte  [cunglobatum]  a des  chapeaux  de  3 
à 7 centimètres,  lisses,  soyeux  ou  liriement  écailleux,  gi'is  aialoise  varié 
de  fauve  bistré.  Le  pied,  di^  1 à 2 centimètres  d’épaisseur,  est  aminci 
au  sommet,  blanc,  blanc  tacheté  d’ocracé.  Les  feuilletSj  échancrés  près 
du  pied,  sont  blancs;  la  chair  est  blanche,  la  saveur  agréable,  rappelant 
celle  de  la  noisette. 

La  variété  en  monticule  [lumulosum)  a le  chapeau  brun  noirâtre,  le 
pied  blanc,  les  feuillets  blancs,  puis  grisàli'os. 

La  variété  par  dix  [decasles]  a les  feuillets  blancs,  les  uns  décurrents 
(par  celle  forme  on  passe  aux  Clitocybc  qui  ont  les  feuillets  toujours 
décurrents),  les  autres  échancrés. 

Ces  trois  formes  à feuillets  blanchâtres,  un  peu  gris,  sont  réputées 
comestibles. 

Tricholome  améthyste  de  Quélet.  — T amethyslinum  (pl.  XI, 
fig.  2,  p.  40.)  Synonymes  T.  personatum  de  Fries  (en  partie):  T.  sævum 
de  Gillet.  (Nouv.  Fl.  Champ.  Cost  etDnf.,  p.  11.) 

Le  chapeau  est  gris  bistré  ((luebinefois  lilas)  ; le  pied  est  lilas,  de  15  à 
20  centimètres  d’épaisseur.  Les  feuillets  sont  d’un  blanc  légèrement  bis- 
tré. La  chair  est  blanche,  à odeui'  de  farine. 

Cette  espèce  est  commune,  surtout  dans  le  midi  et  dans  l’ouest;  elle 
constitue  un  alimenl  délical;  d'après  .M.  lleimard  elle  se  vend  sur  le 
marché  de  La  Rochelle  sous  le  nom  de  pied  bleu,  et  d’après  Cordier  sur 
ceux  de  Londres  et  d’Alger. 

Cùtifusio7i  avec  d'autres  espèces.  — On  pourrait  confondre  cette  espèce 
avec  d autres  à pied  également  bleu,  comme  le  Corlinai'ius  targus,  le 
Corlinarius  anomalus  et  un  certain  nombre  d’autres  Cortinaires  violets 
(voir  le  genre  Cortinaii'e).  Cette  confusion  pourra  être  évitée  en  re- 
cueillant les  spores  du  champignon  adulte;  dans  le  Tricholome  amé- 
thyste, les  feuillets  ne  deviennent  jamais  cannelle  ce  qui  arrive  chez  les 
Cortinaires  dont  je  viens  de  parler  dont  les  spores  sont  ocracées.  11  y 
a,  en  outre,  dans  les  Cortinaires  une  cortine  longtemps  persistante  sous 
forme  d’anneau  formé  de  filaments  ferrugineux  sur  le  pied. 

Tricholome  pourpré.  — T.  ionides  (pl.  XI,  fig.  3,  p.  iü).  (Nouv. 
Fl.  Champ.  Cost.  et  Duf.,  p.  11.) 
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CeUt;  espèce  grclc  ;i  les  feuillets  lilaiics  ainsi  (pie  la  chair  : le  chapeau 
ne  dépasse  guère  G centimètres  de  diamètre.  Le  pied  a de  4 à 5 milli- 
mètres d’épaisseur.  Le  chapeau  est  violet,  puis  il  se  (hicolore,  devient 
blanc  ou  d’un  blanc  très  légèrement  brunâtre. 

Tricholome  nu.  — Tricholoma  nudiim  (pl.  XII,  fig.  1,  p.  4.'5).  Petite 
Fl.  Champ.  Cost.  et  Duf.,  p.  24.) 

Ce  champignon  est  d'abord  en/iêre>ne?if  violet  quand  il  est  tn'is  jeune  : 
chapeau,  pied  et  lamelles  offrent  cette  teinte,  sauf  la  chair  qui  e^t 
blanche  ou  légèrement  violacée.  En  se  développant  le  chapeau  change 
de  teinte,  se  nuance  do  brunâtre,  puis  dcAdent  brun  ou  roux;  il  est 
très  variable  de  taille;  il  peut  atteindre  souvent  10  centimètres 
de  diamètre.  Le  pied  a d’ordinaire  plus  de  1 centimètre  d'épaisseur, 
il  est  cylindrique  cl  légèrement  farineux  au  sommet.  On  trouve 
aussi  des  individus  grêles  de  3 â 7 centimètres  de  largeur  et  dont  le 
pied  n’a  que  3 à 8 millimètres  d'épaisseur.  Les  feuillets  prennent  sur  les 
individus  très  âgés  une  teinte  rousse.  Souvent  cette  espèce  pâlit  dan.s 
toutes  ses  parties,  elle  prend  une  teinte  lilas  très  diluée,  presque 
bliiiiche.  La  chair  du  champignon  est  tendre  et  douce,  à odeur  de 
fruits;  la  saveur  en  est  légèrement  acide. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  l(.»s  forêts  du  nord  de  la  Frauce, 
dans  les  bois  de  Conifères  et  dans  les  forêts  ombragées. 

Elle  est  comestible. 

Confusion  avec  des  Cortinaires.  — On  pourrait  la  confondre  avec  cer- 
tains Cortinaires  violets  tels  que  le  C.  anomalus,  le  C.  alboviolaceus, 
mais,  en  lisant  attentivement  leur  description,  oii  verra  les  différences: 
il  existe  dans  ces  espèces  une  cortine  qui  persiste  longtemps  et  des 
spores  ferrugineuses. 

Nom  vulr/aire.  — Petit  pied  bleu. 

Espèce  1res  voisine.  — Le  Tricholome  sordide  [T.  sordidum\  est 
très  voisin;  il  aies  feuillets  d'abord  lilas,  puis  fuligineux.  Le  chapeau 
est  petit,  de  .â  â 8 centimètres.  Cette  espèce  est  également  comestible; 
ou  la  trouve  dans  les  prés  et  les  vergers. 

Tricholome  colombe.  — T.  columbella  (pl.  Xll,  fig.  2,  p.  43). 
(Petite  Fl.  Champ.  Cost.  et  Duf.,  p.  24.) 

Ce  champignon  est  tout  blanc;  le  chapeau  est  d’un  blanc  brillant, 
fibrilleux  et  satiné,  un  peu  visqueux  ; il  a souvent  un  contour  un  peu 
irrégulier,  ce  ipd  tient  probablement  â ce  (pi'il  est  souvent  obligé  de 
soulever  des  mottes  de  terre  pour  sortir  du  sol;  son  diamètre  varie 
entre  4 et  10  cenlimèti'es.  Le  pied  a la  même  couleur  et  le  même 
aspect;  il  a de  I à 2 centimètres  d'épaisseur,  de  3 â 10  centimètres  de 
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longueur.  Tout  le  diampignoii  est  quelquefois  clTiii  blanc  immaculé, 
mais  assez  fréquemment  il  présente  des  taches  bleues,  roses,  lilacées, 
rouge  pâle  ou  ocracées.  La  chair  est  blanche,  l'odeur  agréable  mais 
faible. 

Cette  espèce  n’est  pas  très  commune;  ou  la  trouve  dans  les  forêts  de 
Chênes  et  de  Hêtres,  sur  les  terrains  siliceux. 

Elle  est  comestible.  C'est  un  aliment  délicat,  mais  peu  employé  à 
cause  de  sa  rareté. 

Confusion.  — Une  forme  très  voisine  est  le  T.  album,  dont  la  chair 
est  âcre. 

Tricholome  blanc.  — Tricholoma  album.  (Petite  Fl.  Champ.  Cost. 
et  Üuf.,  24.) 

Cette  espèce  est  toute  blanche  comme  la  précédente,  mais  elle  n'est 
pas  satinée,  et  sa  chair  est  am'ere. 

Elle  n’est  pas  commune  : ou  doit  la  regarder  comme  vénéneuse,  car 
on  a observé  aux  environs  de  Lyon  des  empoisonnements  qui  doivent 
lui  être  attribués  (MM.  Péteaux  et  Veuillot). 

Le  T.  leucocephalum  (T.  à tête  blanche),  qui  lui  ressemble  et  (pii  est 
comestible,  aune  saveur  douce,  une  odeur  prononcée  do  farine  fraîche, 
un  pied  un  peu  prolongé  en  riicine. 

Tricholome  savonnier.  — T.  saponaceum  (pl.  Xll,  fig.  :i,  p.  43). 
(Petite  Fl.  Champ.  Cost.  et  Duf.,  p.  2ô.) 

Sou  nom  lui  vient  d'une  odeur  de  savon  assez  accusée  (pi'il  présente. 
C'est  un  champignon  assez  variable  d’aspect  et  de  forme.  Le  chapeau  et 
le  pied  peuvent  être  écailleux,  ou  seulement  fibrilleux.  La  couleur  du 
chapeau,  plus  foncée  au  centre,  est  d'ordinaire  olivâtre,  verdâtre,  gris 
olive  foncé  ainsi  ([ue  celle  du  pied;  à côté  de  ces  nuances  olivâtres,  les 
plus  ordinaires,  on  observe  quelquefois  <les  teintes  blanchâtres,  brunes, 
des  taches  fauves,  quelquefois  rouges  ; la  taille  du  chapeau  varie  entre 
4 et  -10  centimètres.  Le  pied  a de  1 à 2 centimètres  d’épaisseur,  de  4 à 
9 centimètres  de  longueur.  Les  lames  sont  d’un  blanc  verdâtre.  La 
chair  de  ce  champignon  rougit  légèrement  quand  elle  est  exposée  à 
l'air;  la  saveur  en  est  amère. 

Cette  espèce  n’est  ni  très  commune  ni  très  rare. 

Elle  doit  être  considérée  comme  suspecte. 

Tricholome  Russule.  — Tricholoma  Russida  (pl.  Xll,  fig.  4,  p.  43). 

La  couleur  rouge  du  chapeau  permet  de  distinguer  cette  espèce  de 
toutes  les  autres  du  genre  ; il  est  moucheté  de  rose  et  souvent  blanc 
au  bord,  visqueux  pnv  les  temps  humides,  de  8 à 15  centimètres  de  dia- 
mètre. Le  pied  est  blanc  ou  rosé,  moucheté  d’écailles  blanches  en  haut. 
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Les  feuillets  sont  d’abord  blancs,  puis  blanc  crème,  ils  se  pointillent  de 
rouge  en  vieillissant.  La  chair  est  blanche  ou  blanc  rosé,  de  saveur 
agréable. 

Cette  espèce  n’est  pas  très  coiiiinune  : on  la  trouve  dans  les  forêts 
ombragées  en  été  et  en  automne. 

Elle  est  comestible  et  mangée  dans  les  Cévennes,  et  à Nice. 

Confusion  avec  des  Russides.  — 11  faut  bien  prendre  garde  de 
confondre  ce  Tricholome  avec  les  Russules  à chapeau  rouge.  Il  y aurait 
surtout  à l’edouter  cette  confusion  s’il  s’agissait  des  Russules  âcres 
(R.  rubra,  emelica)\  le  goût  permettra  toujours  de  les  distinguer.  Les 
Russules  ont  d’ailleurs  les  feuillets  ou  tous  égaux  ou  un  certain  nombre 
divisés  en  fourche. 

Tricholome  de  la  Saint-Georges.  — Tricholoma  Georgii 
^Mousseron)  (pl.  XIII,  fig.  t,  p.  44). 

Ce  champignon  est  un  Tricholome  du  groupe  des  blancs.  Sa  teinte  est 
blanche,  quelquefois  très  légèrement  ocracée,  même  jaunâtre;  c’est  un 
champignon  trapu,  dont  le  chapeau  a les  bords  enroulés  dans  le  jeune 
âge;  sa  taille  varie  de  -3  à 8 centimètres.  Le  pied  est  blanc,  épais  de  1 à 
2 centimètres,  long  de  4 à 7 ; il  est  plein,  compacte,  cylindrique  ou  ventru, 
quelquefois  un  peu  renflé  à la  base.  Les  feuillets  sont  blancs  ou  blanc 
crème;  Todeur  est  celle  de  farine  récemment  moulue. 

Époque  d’apparition.  — Ce  champignon  apparaît  au  printemps,  à la 
suite  des  premières  pluies  d’avril  dans  les  prés  ou  les  bois  herbeux. 

Comestible.  — Ce  champignon  est  regardé  comme  l’un  des  meil- 
leurs. 11  est  apporté  en  grande  quantité,  sur  certains  marchés,  sous  sa 
variété  albellum  : à Montbéliard,  à La  Rochelle,  à Bourges,  à Épinal, 
(M.  Bojoly)  à Perpignan  (sous  le  nom  de  Couriolette),  (M.  Bernard;. 

Espèces  avec  lesquelles  on  peut  le  confondre.  — L’époque  à laquelle 
il  apparaît,  le  printemps,  alors  que  les  champignons  sont  très  rares,  et 
les  caractères  que  nous  avons  donnés  plus  haut  pour  le  définir,  ne  per- 
mettent guère  de  confondre  ce  Tricholome  avec  aucune  autre  espèce; 
la  confusion  que  l’on  pourrait  faire  de  ce  champignou  avec  r.âmanite 
printanière  et  qui  est  blanche  et  pousse  au  printemps  serait  redoutable  : 
cette  méprise  ne  serait  d’ailleurs  guère  explicable,  car  la  présence  de  la 
volve  et  de  l’anneau  permettent  de  reconnaitre  tout  de  suite  les  .4ma- 
nites  blanches. 

Variétés.  — Le  chapeau  est  quelquefois  ocracé  et  même  jaunâtre 
(Roze  et  Bichon)  dans  la  forme  (yamâoium)  à gros  mollets  qui  croît  dans 
les  prés.  Il  est  tout  blanc  et  d’une  odeur  et  saveur  .agréables  dans  Taf- 
bellum  (blanc),  qui  est  la  variété  la  ])lus  agréable  pour  la  consojunialiou 
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Plaiicho  XIV. 


TRICHOLOMES 

(1  Espèce  suspecte,  2,  3 et  4 espèces  comestibles). 


4.  T,  terreum 


1 .Tricholome  acerbe,  T.  acerbum;  espece  suspecte,  voir  p.  52. 
— 2.  Tricholome imbriciué,  T.  iinbricntum;  comestible  mé- 
diocre, voir  p.  52.  — 3.  Tricholome  blanc,  T.  melaleucum  ; 
espèce  comestible,  voir  p.  5i.  - 4.  Tricholome  terreux, 
T.  terreum;  espèce  comestible;  forme  ty[>e,  dessin  du  milieu; 
variété  triste  {triste),  dessins  de  gauche;  variété  argentée  {ctr/j>j- 
raceum)  dessins  de  droite. 
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^Manche  XV,  i 


i 


TRICHOLOMES 


{1,3  et  4.  Espèces  comestibles.  2.  Espèce  vénéneuse). 


1.  Tricholome  gris  de  souris,  T.  murinuceum  : espèce  cornes-  { 
tible,  voir  p.  .S4.  — 2.  Tricholome  vergeté,  T.  virgaluf»  : , 
espèce  vénéneuse,  voir  p.  53.  — 3.  Tricholome  à pied  rayé,  j 
T.  gramtiiopodium  ; espèce  comestible,  voir  p.  .i4. — 4.  Tricho-  \ 
loine  panæole,  panæolum ; espèce  comeslible,  voir  p.  5.S. 
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Le  chapeau  est  quelquefois  tigré  et  brunâtre  avec  les  feuillets  blanc 
bistré;  Valbellum  a des  feuillets  échancrés  près  du  pied,  larges  de 
G à 7 millimètres  ; les  deux  autres  formes  ont  des  feuillets  étroits 
d(^  2 à 4 millimètres,  décurrents  ou  non  échancrés  près  du  pied. 

,Vo/«s  vulgaires.  — Blanquet,  Braguet,  Brignole,  (lhampignon  muscat, 
CoLirouliette,  Maggin,  Itlisseron,  Moussaïrigo,  Moussaïrou,  .Moussairon. 
Mousseron  blanc.  Mousseron  de  Provence,  Mousseron  vrai. 

Tricholum  strié.  — Tricholoma  strialuyn.  Synonymes  ; T.  albo- 
àrimiieuyn,  T.  ustale,  T.  pessundalum,  T.  suffocatuyyi  (pl.  XIII,  fig.  2,  p.  44). 

Le  chapeau  est  visqueux,  surtout  par  l'humidité,  d’im  brun  rougeâtre 
ou  brun  marron  ; il  est  rayé  do  fibrilles  (pii  ne  se  séparent  pas  du  cha- 
peau. Le  pied  est  blanchâtre,  roiissâtre  ou  brunâtre,  surtout  à la  base, 
fibrilleux,  farineux  au  sommet,  souvent  un  peu  ]ilus  mince  aux  deux 
bouts.  Les  feuillets  sont  blancs,  jiuis  pointillés  de  roux  quand  le  cham- 
pignon est  vieux.  La  chair  est  blanche,  ftiaère;  l’odeur  rappelle  celle  do 
la  farine  ou  de  l'huile. 

Celte  espèce,  qui  n’est  pas  très  commune,  s'observe  dans  les  bois  de 
Conifères,  en  automme. 

■Malgré  son  amertume,  ce  champignon  est  mangé  dans  certains 
endroits,  surtout  dans  le  Midi.  M.  Baria  recommande  de  le  soumettre 
à une  ébullition  prolongée  et  à une  macération  dans  l'eau. 

Parmi  le.s  variétés  de  ce  champignon,  la  variété  pessundaluyn  (dé- 
formé) fpl.  Xlll,  fig.  2,  p.  44j  (ou  suffocatuni)  ([ui  pousse  «ows  les  Peu- 
pliers estcoynestible  et  excellente;  la  chair  est  dans  ce  cas  moins  amère, 
quel(|uefois  môme  douceâtre.  Cette  forme  a été  mangée,  en  189  4,  par 
les  membres  de  la  Société  mycologique  (|ui  assistaient  à l’excursion  de 
Uambouillet.  Elle  est  vendue  sur  le  marché  de  Bourges  et  consommée 
fréquemment  à Nice. 

Confusion  avec  un  autre  Tricholonie.  • — 11  faut  prendre  garde  de 
confondre  cette  espèce  avec  le  Tricholome  fauve  {Tricholoryya  fulvuyn). 
Les  feuillets  de  ce  dernier  sont  à'abord  jaunes,  puis  ils  se  décolorent 
et  deviennent  blanc  roussâtre,  jiointillés  de  roux;'  la  chair  est  Jaune 
dans  le  pied  (I). 

Noryis  vulgaires.  — Amareire,  Arnaroun,  Boulet  de  pin,  Cabroun, 
Peuplière,  Salero. 

Tricholome  prétentieux.  — Tricholoma  porlenlosum  (pl.  Xlll, 
fig.  3,  p.  44),  (Petite  Fl.  Champ.  Cost.  et  Dul'.,  p.  25.) 

Le  chapeau  est  visqueux,  brmi  foncé  presque  nob'âlre,  avec  des  rellets 

(1)  XoMclle  Flore  des  Champignons,  de  MM.  Cosl.aiilin  pl  Pufoni',  p.  13. 
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violacés,  rayé  do  fibrilles  brunes;  le  bord  est  souvent  teinté  de  jau- 
nâtre; en  vieillissant  ce  chapeau  se  fendille  au  bord,  suivant  le  rayon; 
il  a de  8 â 10  centimètres.  Le  pied  est  blanc,  crème  ou  légèrement  jau- 
nâtre, souvent  enfoncé  dans  le  sol,  épais  de  15  â 20  millimètres.  Les 
feuillets  larges  sont  blanc  crème  avec  un  reflet  jaune  verdâtre.  La  chair 
est  blanche  ou  légèrement  jaunâtre,  la  saveur  douce. 

Cette  espèce,  peu  commune  d'ordinaire,  pousse  dans  les  bois  de 
Conifères. 

Elle  est  comestible  et  recherchée  dans  les  Vosges,  le  .Morvan;  elle  .se 
vend  sur  le  marché  d'Épinal. 

Espèce  voisine.  — Le  Tricholoine  émarginé  (T.  sejunctum)  est  voisin, 
il  a le  chapeau  blanc  jaunâtre,  strié  do  brun,  il  est  également  comes- 
tible; sa  saveur  est  amère. 

Noms  vulgaires.  — Petit  gris  d'automne.  Prétentieux. 

Tricholome  acerbe.  — Tric/ioloma  acerbtim  (pi.  XIV,  fig.  I.  p.  49'. 

Le  chapeau  de  ce  Tricholome  est  épais,  arrondi,  de  couleur  crème 
ou  roux  très  pâle,  quelquefois  un  peu  jaunâtre,  il  peut  se  décolorer  et 
devenir  presque  blanc;  le  bord  du  chapeau  est  comme  sillonné,  strié: 
son  diamètre  varie  de  5 à 10  centimètres.  Le  pied  est  épais  de  1 à. 3 cen- 
timètres de  diamètre,  blanchâtre  ou  ocracé  pâle,  un  peu  farineux  au 
sommet,  fibrilleux  vers  le  bas  ; les  fdirilles  sont  ou  deviennent  brunâ- 
tres. Les  feuillets  sont  blancs  ou  blanc  crème,  quelquefois  jaunâtres. 
La  chair  est  amère,  acerbe,  de  couleur  blanche,  sans  odeur. 

Cette  espèce  rare  pousse  en  automne  dans  les  forêts  ombragées. 

Elle  serait  comestible  d’après  Vittadini  ; JL  Quélet.  après  .avoir  dit 
qu’elle  était  susceptible  de  provoquer  des  vomissements,  la  classe  parmi 
les  comestibles  dans  sou  ouvrage  le  plus  récent.  On  fera  donc  bien  <lo 
la  tenir  provisoirement  comme  suspecte. 

Tricholome  imbriqué.  — Triclwloma  imb7-icatum  (pi.  Xl\ , fig.  2, 
p.  49).  (Petite  Fl.  Champ.  Cost.  et  Duf . p.  25.) 

Le  chapeau  est  d’abord  conique,  puis  étalé,  mais  restant  d ordinaire 
mamelonné  au  centre;  il  est  brun  rouge  ou  brun  roux:  l'épiderme  est 
écailleux,  le  bord  est  seulement  ptibesccnl.  blanchâtre  dans  le  jeune  âge; 
le  diamètre  est  de  4 â lü  centimètres.  Le  pied  est  fibrilleux.  brun  clair 
ou  brun  roussâlre  pâle,  poudré  et  blanc  a>i  sommet  : d abord  plein, 
il  se  creuse  â la  lin.  Les  feuillets  sont  blancs,  puis  roussâti-es.  plus  ou 
moins  nuancés  diî  brun.  La  chair  est  ferme,  blanche  et  douce. 

On  trouve  celle  es))èce  en  auloume  dans  les  bois  de  Conifères  où  elle 
n'est  pas  très  commune. 

Elle  est  comestible,  mais  elle,  constitue,  selon  M.  Quélet,  un  aliment 
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grossier  qui  ne  doit  être  employé  qu’après  ébullition  et  macération 
dans  l’eau. 

Confusion  avec  une  autre  espèce.  — On  pourrait  confondre  ce  cham- 
pignon avec  le  Tricholome  roux  [Tric/ioloma  vaccîimm)  qui  est  roussàtre 
et  écailleux  comme  lui,  mais  le  chapeau  de  ce  dernier  est  très  laineux 
au  bord  et  le  pied  u'esl  pas  poudré  en  haut.  Cette  dernière  espèce 
n'est  probablement  pas  malfaisante,  mais  sa  comestibilité  est  encore  dou- 
teuse. 

Nom  vulgaire.  — Salero  raspignous. 

Tricholome  terreux.  — Tricholoma  lerreum  (pl.  XIV,  flg.  4,  p.  49). 

Le  chapeau  est  d’abord  conique,  à la  tin  étalé,  mais  gardant  d’ordi- 
naire un  mamelon  au  centre  ; sa  teinte  est  gris  de  soitris  ou  gris  noirâtre 
avec  de  fines  écailles  brunes;  son  diamètre  est  entre  3 et  8 centi- 
mètres. Le  pied  est  blanc  ou  gris  avec  des  fibrilles,  orné  d'une  farine 
blanche  au  sommet;  il  est  souvent  creux  ce  qui  est  rare  dans  les  Tri- 
cholonies,  de  1 centimètre  d’épaisseur,  quelquefois  plus  grêle.  Les  feuil- 
lets, d’abord  blancs  puis  gris,  sont  souvent  orenelés  au  bord.  La  chair 
est  blanc  grisâtre,  l’odeur  est  faible. 

Cette  espèce  est  commune,  on  ne  la  trouve  pas  d’ordinaire  en  grande 
abondance.  Exceptionnellement  en  1894  (octobre)  on  aurait  pu  en  char- 
ger une  charette  en  quelques  instants  entre  Saint-Léger  et  Coudé  (forêt 
de  Rambouillet).  On  la  trouve  souvent  dans  les  bois,  le  long  des  che- 
mins ou  sur  le  bord  des  routes. 

Elle  est  comestible,  mais  un  peu  amère.  On  la  vend  sur  les  marchés 
de  Poitiers  et  de  Perpignan  (.M.  Bernard). 

Ses  variétés  sont  nombreuses  : 1“  la  variété  triste  [triste]  it\g.  2,  p.  49), 
possède  une  cortine  (Voirie  genre  Cortinaire  pour  ce  mot)  en  haut  du 
pied  qui  forme  un  anneau  filamenteux  ; 2“  la  variété  argentée  [argy- 
raceum)[ûg.  4,  p.  49)  est  blanche,  couverte  d’écailles  grises  ; 3°  l’Armil- 
laire  raclée  [A.  ramentncea)  (I)  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  ce 
champignon  pouvant  prendre  un  anneau. 

Espèces  avec  lesquetles  on  peut  le  confondre.  — Le  Tricholome  ventru 
[Tricholoma  liordtan)  pourrait  être  confondu  avec  l’espèce  précédente, 
mais  il  est  extrêmement  rare  et  le  chapeau  est  d’abord  glabre,  puis 
gercé,  à mèches  retroussées  ; on  le  considère  comme  vénéneux.  Le  Tri- 
cholome vergeté  [Tricholoma  virgalum)  présente  également  quelques 
! analogies  mais  il  est  très  rare  et  sa  chair  est  poivrée  et  amère  (pl.  XV, 
1 fig.  2,  p.  .00). 

I (I)  Nouv.  ITore  des  Champ.  Cost.  cl  biif.,  p.  5. 
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A'ows  vulgaires.  — Boulet  eanilh,  Boulet  ceiidrous,  SîJÛnt-Marlin  (à 
Poitiers). 

Tricholome  gris  de  souris.  — Tricholoma  murinaceum  pi.  XV, 
lig.  1,  p.  50;. 

Ce  champignon  a Vaspecl  d’un  gros  Tricholome  terreux,  avec  un  jiicd 
épais  de  2 à 3 centimètres  de  diamètre.  Le  chapeau  a environ  10  centi- 
mètres de  diamètre,  il  est  gris  de  souris,  à fme.s  écailles  brunes.  Le  pied 
est  gris  fibrilleux,  coiiA'ert  de  fines  écailles  grises  ou  blanc  moucheté  de 
noii'.  Les  feuillets  sont  larges,  blancs,  puis  gris  cendré,  noircissant 
à la  fin.  La  chair  est  blanche  ou  blanc  grisonnant,  de  saveur  un  jteu 
iicre,  à odeur  de  fruits. 

Cette  espèce  est  rare;  elle  pousse  en  automne  dans  les  bois. 

Elle  est  comestible  et  serait  même  vendue  à Peiiiignan  (Ü‘'Cümpanyo). 

Tricholome  blanc-noir.  — Tricholoma  melaleucum  (pi.  XIV, 
fig.  3,  p.  49). 

Le  chapeau  est  plan  avec  un  mamelon  au  cetilre,  sa  teinte  est  dordi- 
naire  noirâtre;  il  se  décolore  souvent  et  devient  gris  cendré,  mais  en  gar- 
dant d’ordinaire  le  centre  plus  foncé,  le  diamètre  du  chapeau  varie 
de  3 à G cenlimètres.  Le  pied  est  strié,  fibrilleux,  élastique  quand  il  est 
jeune,  légèrement  reiiQé  à la  base,  gris  brunâtre.  Les  feuillets  sont  blancs. 
La  chair  est  molle,  douce,  blanche,  puis  cendrée. 

Cette  espèce  est  souvent  abondante,  surtout  dans  les  clairières  des  bois. 

Elle  est  comestible  mais  peu  connue  à cause  de  sa  petite  taille. 

Tricholome  à,  pied  rayé.  — Tricholoma  grammoimdium  (pi.  XV, 
fig.  3,  p.  50).  (Petite  Fl.  Champ.  Cost.,  et  Duf.,  i>.  25.) 

Cette  espèce  est  voisine  de  la  précédente,  mais  elle  est  plus  grande  : le 
chapeau  atteint  d’ordinaire  10  centimètres,  il  se  creuse  souvent  un  peu 
en  entonnoir,  mais  toujours  avec  un  mamelon  au  milieu  ; sa  teinte  est 
toujours  plus  pâle,  brun  clair  ou  cendrée,  quehpiefois  blanche.  Le  pied 
est  do  la  teinte  du  chapeau,  fibrilleux,  rayé  de  brun,  renflé  à la  base. 
Les  feuillets  sont  blancs,  ])uis  cemiréts.  La  chair  est  brun  foncé. 

On  trouve  ce  Tricluilome  à rantomne  dans  les  clairières  et  les  bois. 

11  est  comestible. 

Tricholome  colosse.  — Tricholoma  colossum.  (Nouv.  Fl.  Champ., 
Cost.  et  Dufour,  p.  13). 

Cette  espèce  est  une  des  plus  grosses  parmi  les  .Vgaricinéos.  Le  cha- 
lieaii  ade  8 à 16,  quelquefois  20  centimètres  et  plus,  il  est  visqueux  ; cou- 
leur est  rouge  brique,  roussûlrex'ii.  Le  pied  surtout  est  énorme,  la  partie 
supérieure  rétrécie  a 4 centimètres  d’épaisseur,  ta  partie  basilaire  renflée 
en  a de  5 à 7 ; il  est  i>lein,  forme,  rouge  brique  en  bas,  blanchâtre  en 
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haut.  Les  feuillets  sont  blancs,  roussâtres  ou  rosés.  La  chair,  d’abord 
blanche,  devient  rouge  brique  ou  rose  chair. 

Cette  espèce  est  rare;  elle  existe  sui  toul  dans  l’Est  et  le  Midi;  on  la 
trouve  dans  les  bois  de  Pins. 

EWe  esl  comestible,  mais  de  qualité  médiocre. 

Tricholome  Panæole.  — Triclioloma  Panæolum  (pl.  XV,  fig.  4, 
p.  50).  (Nouv.  El.  Chaiiq).  Gost.  et  nul'.,  j).  IG.) 

Le  chapeau  a de  3àG  centimèti-es,  il  est  cliarnu,  acpieux,  d’abord 
convexe  puis  étalé,  brunâtre  ou  blanc  cendré,  iuar((ué  souvent  do  taches 
grisâtres,  le  bord  est  enroulé  et  farineux  iâ  laloujio).  Le  pied  a de  3 à 
5 centimètres  de  long,  de  5 à 10  millimètres  d'épaisseur;  il  est  strié, 
blanchâtre,  farineux  au  sommet.  Los  feuillets  sont  larges,  adhérents 
au  pied,  rapiu'ocbés  les  uns  des  aut  res,  giàs  ou  bruns.  La  cliair  est  tendre 
et  blanche.  L'odeur  est  faible,  rappelant  un  i>eu  celle  du  .Mousseron;  la 
saveur  agréable  est  colle  d'aiuamh'. 

Cette  espèce  est  comestible,  elle  est  vendue,  d'après  .M.  Bernard,  sur 
le  marché  de  La  Rochelle  sous  le  nom  d'Argouane  de  prairie. 

Som  vulgaire.  — Argouaue  de  prairie. 

GENRE  CLITOCYBE 

[Du  grec  : e///oj-, penché  et  cgbe,  tête;  à cause  du  bord  du  chapeau 
primitivement  enroulé.] 

Dans  CO  genre,  les  feuillets  sont  décurrcnls,  c’est-à-dire  ([u’ils  des- 
cendent sur  le  pied  on  s'amincissant.  Le  pied  est  quelquefois  gros  et 
charnu,  souvent  aussi  assez  peu  épais  et  un  |ieu  llbreux,  mais  il  n'est 
jamais  dur  et  cartilagineux. 

Clitocybe  nébuleux.  — Clilocgbe  nebularis.  Synonyme  : Agaricus 
pi/eolarius  (pl.  .XVI,  fig.  I,  p.  57). 

Ce  champignon  a soit  un  cliapcau  très  grand  (de.  10  à 15  centimè- 
tres  de  diamètre)  et  un  pied  court  'de  5 à G cenlimètres  de  longueur), 
soit  un  chapeau  beaucoup  plus  i)clitet  uu  pied  plus  long  (1)  cent.).  La 
teinte  du  chapeau  est  brun  foncé,  grisâtre  ou  gris  ocracé  ])âle.  Le 
pied  est  blanchâtre  ou  grisâtre,  uu  peu  renllé  à la  base,  do  I à D™5  en 
haut  et  do  2 à 3 centimètres  en  has;  il  est  strié  ou  fibrilleux.  Les  feuil- 
lets sont  blancs  ou  blanc  crème,  imille  ou  ocracé  pâle.  La  chair  est 
blanche;  1 odeur  rappelle  celle  de  la  farine,  la  saveur  est  peu  agréable. 

On  le  trouve  en  automne  d.ins  les  forêts  ombragées;  il  n'est  pas  très 
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Ses  propriétés  alimentaires  paraissent  un  peu  incertaines.  Itoques. 
Berkeley,  M.  Quélet  et  beaucoup  d’auteurs  le  déclarent  comestible. 
Cordier  prétend  qu’il  a été  fortement  incommodé  après  son  ingestion. 
On  le  vend  cependant  sur  différents  marchés:  à Bourges  ^M.  Bernard., 
à Pontarlier  (d'après  M.  Boyer  sous  le  nom  de  Petit  gris;. 

il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  CUtocybe  en  massue  (p.  5C;. 

Noms  vulgaires.  — Lera  caniglia,  Nébuleux,  Petit  Gris. 

Clitocybe  en  massue.  — Clilocybe  clavipes  (Petite  Fl.  Champ., 
Cost.  et  Duf.,  p.  26). 

Il  est  voisin  du  précédent,  mais  beaucoup  plus  petit;  le  chapeau  a di- 
4 à G centimètres.  Le  pied,  rentlé  à la  base,  est  brun  foncé  ; parce  dernier 
caractère,  il  se  distingue  du  Nébuleux. 

Ün  le  regarde  comme  suspect. 

Clitocybe  géotrope.  — Clitocybe  geolropa  (pl.  XVI,  fig.  2,  p.57). 

Le  chapeau  de  cette  espèce  a un  mamelon  au  milieu,  ses  bords  sont 
repliés  en  dessous;  il  a,  à l’état  adulte,  de  5 à 10  centimètres;  il  est 
déprimé  à la  fin,  quelquefois  le  mamelon  central  manque,  mais 
cela  est  rare;  sa  teinte  est  crème,  ocre  pâle  ou  roux  rosé  très  clair. 
Le  pied  a d’ordinaire  2 centimètres  de  diamètre  (rarement  de 
15  mm.);  il  est  souvent  long  par  rapport  au  chapedu  : par  exemple 
le  pied  aura  10  centimètres  de  long  et  le  chapeau  5 centimètres  de 
diamètre  ; cet  allongement  du  pied  ne  se  produit  pas  toujours 
)pl.  XVI,  fig.  2).  Les  feuillets  sont  blancs,  crème  ou  roux  pâle. 
La  chair  est  blanche  ou  un  peu  moins  foncée  que  le  chapeau,  à odeur 
agréable. 

On  trouve- ce  Clitocybe  à terre,  dans  les  bois  en  automne. 

11  est  comestible;  on  le  vend  sur  le  marché  de  Besançon  (M.  Bernard). 

Nom  vulgaire.  — Mousseron  (à  Besançon). 

Clitocybe  laqué.  — Clitocybe  laccata.  Synonyme  = Laccaria 
laccata  (pl.  XVll,  fig.  1,  p.  58). 

Ce  champignon  est  extrêmement  variable.  11  peut  dire  entièrement 
violet;  en  vieillissant,  il  change  de  teinte,  le  chapeau  devient  ocracé  ou 
roussdtre  en  gardant  le  pied  et  les  feuillets  violets.  11  peut  enfin  avoir  le 
chapeau  et  le  pied  roux  avec  les  feuillets  rosés;  dans  ce  cas,  ou  a en 
réalité  affaire,  à une  forme  dont  M.  Boudier  fait  une  espèce  proximn 
(proche)  qui  est  caractérisée  par  des  spores  de  forme  différente 
(sphérique).  Le  chapeau  est  d’abord  hémisphérique,  puis  étalé  et 
finalement  déprimé,  son  diamètre  varie  de  2 à 6 centimètres.  Le  pied 
est  allongé  et  grêle,  de  2 a 8 oentimèires  de  long,  il  ne  dépasse  que\- 
ceptionnclh  nieiil  5 niilliuièlres  de  diamètre  ; il  est  »iof, plein,  se  creusant 
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flanelle  XVI. 


GLITOCYBE 

('2,  Espèce  comestible). 


1.  Chtocybe  nébuleux,  C.  nebularis;  cette  espèce  est  proba- 
bleiiient  comestible,  mais  il  vaut  mieux  ne  pas  la  manger,  voir 

p.  a5.-2.  Clitocybe  géotrope,  C.  çieolvopu;  espèce  comes- 
tible, voir  p,  ,5G. 
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i'tanctic  XVII. 


1.  Clitocybe  laqué,  C.  Inccnln:  espère  comcsiible ; deux  varié- 
tés : torlilée  (tortilis)  et  proche  (proxin}o);  s,  représente  les 
spores  qui  sont  échinulées  ovoïdes  dans  celle  dernière  variélé, 
voir  p.  5t).  — 2.  Clitocybe  vert,  C.  viridis;  espèce  coinesli- 
ble,  voir  p.  5i).  — 3.  Clitocybe  retourné,  C.  inrerxo:  espèce 
coineslible  d’après  des  essais  récents,  voir  p.  59.  — 4.  Clito- 
cybe en  entonnoir,  C.  hif'uiidibiiliformi!i  ; espèce  comestible, 
voir  ]>.  GO.  — 5.  Clitocybe  en  coupe,  C.  cyalhifonni^ ; co- 
mestible, voir  p.  GO. 


^CLITOCYBE 

(Espèces  comestibles). 


C inversa 


^ var,  proxima 
1.  C.  laccata 


2.  C.  viridis 


VJ  C.  cyathiformis 

G.  iûfundiijnliformis 


i.  vàr.  lorùlis 
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à la  lin.  Les  feuillets  ne  sont  }jus  décurrents,  ils  préseulenl  seuleiuenl 
une  échancrure  près  du  pied.  La  diair  est  du  la  couleur  des  feuillets. 
Le.s  sj)ores  sont  vci  i uqueuses,  ovoïdes. 

Cotte  espèce  est  cxtrêineinent  conunuuc  dans  tous  les  bois  ombragés, 
en  automne. 

Elle  est  comestible,  mais  sa  petite  taille  la  fait  (leu  rechercher.  Cepen- 
dant Roques  la  place  à côté  des  Mousserons  pour  le  goût. 

Soms  vulgaires.  — L’.-Vniéthyste,  te  Lafiué. 

Clitocybe  vert.  — Cliloojbe  viridis.  Synonyme  : Clilocybe  odora 
(pl.  XVI 1,  lig.  2,  ]).  .W). 

Le  chapeau  est  rarement  d’un  vert  franc,  quehpiefois  d'un  vert  tirant 
sur  le  bleu,  souvent  gris  verdâtre,  gris  bleuâtre  et  même  en  vieillissant 
complètement  gris,  gris  ocracé  (variété  do  Trog,  Trogii);  son  diamètre 
varie  de  5 à G centimètres.  Le  jùed  est  blanchâtre  ou  gris  comme  le 
chapeau.  La  chair  est  d’un  blanc  sale;  l'odeur  est  pénétranle  et  rap- 
pelle celle  de  l'anis  : elle  est  trè.s  caractéri.stiiiue. 

On  trouve  ce  Clitocybe  assez  souvent  en  automne  dans  les  forêts 
ombragées. 

11  est  comestible  et  se  venil  sur  h;  marché  de  l’ei'iiignan  (D‘’  Companyo  . 

Clitocybe  suave.  — Clilocybe  suaveolens.  Synonyme  : Clilocybe 
frar/ans  (Petite  El.  Champ.  Cosl.  et  Duf.,  p.  2(i). 

Ce  Clitocybe  est  très  voisin  du  précédent,  il  a la  même  odeur  d’anis 
et  a mérité  le  nom  d’.Vnisé.  Le  chapeau  est  gris  brunâtre,  de  la  nuance 
de  la  corne,  strié  au  bord,  se  décolorant  un  peu  par  la  sèchei'esse  ; il  est 
d’abord  convexe,  i)uis  plan,  enfin  creux,  de  2 à 4 centimètres  de  dia- 
mètre. Lepied,  de  même  couleur  que  le  chapeau,  a de  4 à G centimètres 
d''  long  sur  4 à G millimètres  d'épais.seur. 

Ce  champignon  se  trouve  en  automne  dans  les  forêts  ombragées  et 
au^si  sous  les  Pins. 

Il  est  comcslible,  mais  jicu  recherchih 

Soms  vulgaires.  — L’Anisé,  le  Parfuim'. 

Clitocybe  retourné.  — C/itoci/âe  myo’M  (pl.  XVII,  fig.  ;t,  p.  .48). 

Le  chapeau  est  mince,  rapidement  creusé  en  entonnoir  avec  les  Imrds 
rabattus,  enrouh'sen  dessous;  sa  couleur  est  rousse  ou  fauve,  W est  quel- 
quefois un  |ieu  detadoré,  son  diamètre  varie  (h>  5 à 7 cent  imètres.  Le 
pied  est  court,  de.  8 à 4 centimètres,  de  la  même  nuance  (pie  le  chapeau. 
Les  feuillets  sont  nombreux,  crème,  puis  roussâire  pâle.  La  chair  est 
roux  tri  s pâle,  de  saveur  un  peu  acidulée. 

On  le  trouve  à terre,  en  automne,  surtout  dans  les  bois  de  Conifères. 

Celte  espèce  était  autrefois  considérée  comme  nuisible;  récemment 
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plusieurs  meiubrcs  de  la  Société  mycologiqiie  l out  cxpériiiK-nlée  et  la 
déclarent  comestible. 

Clitocybe  en  entonnoir.  — Clitocybe  infundibuliformis  'pl.  .\VI|, 
fig.  4,  p.  58). 

Le  chapeau,  quand  il  est  jeune,  estconvexe,  puis  plan,  maison  l'observe 
d’ordinaire  creusé  au  centre  avec  les  bords  relevés  ; il  peut  être  quelque- 
fois légèrement  mamelonné  au  milieu;  sn  teinte  est  pâle,  soit  jaunâtre 
clair,  soit  roux  très  dilué;  son  diamètre  varie  de  4 à 0 centimètres.  Le 
pied  est  blanc  ou  blanchâtre,  quelquefois  mais  rarement  d'un  roux  très 
pâle;  il  est  fibreux,  élastique,  peu  épais.  Les  feuillets  sont  nombreux, 
étroits,  on  en  voit  assez  souvent  quelques-uns  ramifiés;  ils  sont  blancs 
ou  crème.  La  chair  est  blanche,  l'odeur  assez  pénétrante  et  agréable. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  bois  ombragés  sur  les  feuilles. 

Elle  est  comestible,  mais  peu  recherchée. 

On  ne  peut  guère  la  confondre  avec  le  Clitocybe  retourné,  qui  i‘sl 
roux  vif. 

Nom  vulgaire.  — Coupe  bocagère. 

Clitocybe  en  coupe.  — CL'focî/6e  cyalht forints  (pl.  XVll,fig.5,p.  58  . 

Le  chapeau  est  en  entonnoir  comme  dans  l’espèce  précédente,  mais 
il  est  brunâtre,  quelquefois  il  pâlit  cependant  par  la  sécheresse  mais 
prend  alors  une  teinte  d’argile  ou  de  cannelle.  Le  pied  est  également 
brun,  fibrilleux,  strié,  quelquefois  comme  recouvert  d'un  ri‘.=eau  de 
fibrilles  ; le  pied  est  long  par  rapport  au  chapeau,  plus  long  que  dans 
l’espèce  précédente  (chapeau  de  4 à 5 centimètres,  pied  de  S à 9 cen- 
timètres) ; il  est  un  peu  renflé  à la  base  qui  est  blanche.  Les  feuillets 
sont  cendrés.  La  chair  est  brunâtre. 

On  le  trouve  en  automne  assez  communément  dans  les  forêts  et  les  prés. 

Il  est  comestible,  mais  peu  recherché. 


GENRE  COLLYBIE 

[Du  grec:  cotlybos,  pièce  de  monnaie;  allusion  à la  forme  du  chapeau.’ 

Le  chapeau  est  d’ordinaire  plan,  très  rapid(>mcnt  étalé.  Le  pied  est 
grêle  et  de  consistance  assez  ferme,  élastique  comme  du  caoutchouc, 
se  pliant  sans  se  briser,  souvent  cartilagineux  dans  sa  partie  externe. 
Les  feuillets  sont  libres  ou  adhérents  au  pied. 

Collybie  à,  racine.  — Collybia  radicata  (pl.  XVllI,  fig.  I,  p.  (il  . 

Le  chni>eau  est  brun  clair,  jaune  olivâtre  très  pâle,  souvent  glutineux. 
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[’laiiclic  XVllI. 


COLLYBIES 

(1.  Espèce  suspecte;  2.  Espèce  comestible). 


1.  Collybie  à racine,  C.  radicala;  espèce  suspecte,  voir  p.  (io. 
— 2.  Collybie  en  fuseau,  C.  fusipes;  le  chapeau  constitue 
un  excellent  aliment,  le  pied  est  un  peu  coriace,  voir  p.  (i3. 
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Hanche  XI.X. 


COLLYBIES 


(I,  2,  4.  Espèces  suspectes;  .3.  Espèce  comestible). 


C.  velutipes  C.  dryopliila 


1.  Collybie  maculé,  C.  maculala;  espèce  suspecte,  voir  p.  64. 
2.  Collybie  butyreux,  C.  buli/racea  : espèce  suspecte,  voir 
p.  64.  — 3.  Collybie  à,  pied  velu,  C.  velutipes;  comestible 
mais  un  peu  coriace,  voir  p.  64.  — 4.  Collybie  des  chênes. 
C.  dnjophila  ; propriétés  alimentaires  encore  mal  connues, 
voir  p.  65. 
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visqueux,  ridé  fréquemment;  sa  teinte  devient  jaune  brunâtre  ou  même 
blanche;  d’ordinaire  étalé  on  disque,  il  peut  avoir  assez  souvent  un 
mamelon  au  centre;  le  diamètre  varie  de  4 à 8 centimètres.  Le  pied  est 
haut  et  grêle,  de  1 à 3 millimètres  d’épaisseur  en  haut,  un  peu  plus 
renflé  à la  base  qui  est  terminée  par  une  longue  racine  pointue,  de 
plusieurs  centimètres  de  long.  Les  feuillets  sont  larges,  ventrus,  assez 
espacés,  relativement  peu  nombreux,  blancs  on  blanchâtres,  quelquefois 
bordés  de  noir. 

On  trouve  ce  Clitucybo  frécjuemment  au  pied  des  arbres,  en  automne. 

.M.  Quélet  le  donne  comme  comestible  avec  doute,  il  sera  donc  prU' 
dent  de  s’abstenir  de  le  consoniiuer  jusqu’à  ce  ([ue  les  expériences  sur 
ce  point  aient  été  répétées  : ou  le  regardera  comme  suspect. 

Collybie  en  fuseau.  — Collybia  fusipes  {[)\.  W'ill,  fig.  2,  p.  til). 

Le  chapeau  est  élastique,  d'abord  arrondi  ,puis  étalé,  souvent  un  peu 
difforme,  roux  clair  ou  roux  foncé,  de  4 à 10  centimètres.  Le  pied  est 
/'««i/’orme,  coriace,  strié,  cannelé,  tordu  souvent;  de  10  à là  millimètres 
de  large  au  milieu,  rarement  très  grêle  (.â  millim.)  ; sa  teinte  est  cell»! 
du  chapeau;  il  est  creux  sur  les  vieux  échantillons.  Les  feuillets  sont 
blancs,  puis  crème,  enlin  tachetés  de  roux  ou  de  brun  ronssâtre.  Sa 
chair  est  au  début  blanchâtre  ou  roux  très  pâle  ; son  odeur  est  nulle, 
sa  saveur  agréable. 

Il  pousse  d’ordinaire  en  touffes  au  pied  des  arbres,  sur  les  troncs  de 
Chênes,  de  Trembles,  toute  l’année. 

Il  est  comestible  et  même  délicat,  mais  il  ne  faut  manger  que  le  cha- 
peau. et  lorsqu’il  est  jeune.  Il  est  vendu  sur  le  marché  de  Perpignan 
(!)'■  Compunyo). 

A’oms  vulgaires.  — Bolet  d’alzino,  Cassenado,  Cassinado,  Chénier 
ventru.  Champignon  d’Yeuse,  Frigoulo,  Péboulado,  Piboulado,  Saussc- 
nado,  Souchette. 

Collybie  des  cônes.  — Collybia  conigena  (Petite  FL  Clianip.,  p.  23  . 

Ce  champignon  est  très  facilement  reconnaissable  parce  qu’il  pousse 
sur  les  cônes  de  Pins.  Le  chapeau,  rapidement  étalé,  est  brunâtre,  de 
2 à 3 centimètres.  Le  pied  est  poudré  en  haut  et  couvert  de  fdamenls 
blancs  sur  tout  le  reste  de  sa  surface. 

11  est  comestible. 

Collybie  maculé.  — Collybia  maculata  (pl.  XIX,  lig.  1,  p.  G2). 

C’est  un  champignon  d'abord  fou/  blanc,  puis  se  tachant  de  roux  ou  de 
brun.  Le  chapeau  peut  s’étaler  et  a d'ordinaire  de  4 Ù7  centimètres,  mais 
il  peut  en  atteindre  10.  Le  pied  se  prolonge  souvent  dans  le  sol  ou 
dans  la  mousse  par  une  racine  terminée  en  biseau;  cette  racine  manque 
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([uelquefuis  ; il  est  souvent  strié  ou  sillonné,  irrégulier.  Les  feuillets  sont 
Irâs  nombreux  et  do  faible  hauteur,  tachetés  souvent  comme  tout  le  cham- 
pignon. La  chair  est  blanche,  un  peu  acide. 

On  le  trouve  assez  coinmunéinout  dans  les  bois  de  Pins  et  de  Sapins, 
quelquefois  dans  les  bois  de  llobiniei-  faux  Acacia. 

On  le  regarde  comme  suspect. 

Collybie  à pied  velu.  — Collybia  velutipes  (pl.  XIX,  Cg.  3,  p.  6î). 

Le  chapeau  est  jaune,  jaune  orangé  ou  jaunâtre  clair,  quelquefois 
fauve  ou  brunâtre  au  centre,  glabre,  un  peu  visqueux,  de  2 à 5 centi- 
mètres. Le  pied  est  jaune  citron  en  haut  et  brun  fauve  en  bas,  ou 
même  noirâtre,  velouté.  Les  feuillets  sont  crème,  puis  paille.  La  chair 
est  crème  et  roussâtre  dans  le  pied,  de  saveur  douce. 

On  le  trouve  en  été  et  automne  sur  des  troncs  d’arbres  très  divers. 

11  est  comestible  mais  peu  recommandable. 

Collybie  butyreux.  — Collybia  hulyracea  {ç\.  XIX,  fig.  2,  p.  02  .. 

Le  chapeau  est  d’abord  conique,  puis  rapidement  étalé,  pouvanteepen- 
dantgarderun  petit  mamelon  au  centre;  sa  couleur  est  variable,  quelque- 
fois brun  foncé,  mais  d’ordinaire  brun  très  pâle,  ocracé  très  pâle  presque 
lilanche,  le  centre  restant  d’ordinaire  plus  foncé;  sa  taille  varie  de  5 à 
0 centimètres.  Le  pied  présente  les  variations  de  teinte  du  chapeau,  mais 
il  est  souvent  plus  foncé;  il  os,i- renflé  à la  6ase  qui  est  très  molle  cl 
s aplatit  entre  les  doigts  sous  une  très  faible  pression;  ce  pied  est  un  peu 
velu  à la  base.  Les  feuillets  sont  blancs,  crème  ou  blanc  grisâtre.  La 
chair  brunâtre  blanchit  par  la  sécheresse;  elle  est  sans  odeur. 

On  trouve  ce  Collybie  communément  à l’automne,  dans  les  forêts 
ombragées.  Il  est  considéré  comme  suspect. 

Collybie  des  chênes.  — Collybia  dry ophila  (pl.  XIX, fig.  4,  p.  02  . 

Ce  champignon,  commun  partout  dans  les  forêts,  est  reconnu  aisément 
a son  chapeau  plan,  mince  et  à son  pied  grêle.  La  couleur  du  chapeau 
est  variable,  il  est  crème  légèrement  roussâtre  ou  j)resque  blanc  avec 
le  centre  souvent  plus  foncé,  il  est  quelquefois  brun  clair;  ses  dimen- 
sions varient  de  4 à 0 centimètres  ; ses  bords  sont  souvent  relevés  a 
la  fin.  Le  pied  est  brun  clair,  mince,  ordinairement  de  2 à 3 millimètres 
d'épaisseur,  cylindrique,  rarement  un  peu  renllé  à la  base  ; il  a quelque- 
fois, mais  exceptionnellement,  4 millimètres  de  diamètre.  Les  feuillets 
sont  nombreux,  de  faible  hauteur,  blancs  ou  crème.  La  chair  est  blan- 
châtre, l'odeur  est  faible  mais  très  nette:  il  suffit  d avoir  senti  deux 
ou  trois  fois  ce  chamiiignon  pour  toujours  le  reconnaître. 

11  est  très  commun  sur  les  feiiilh's  et  la  mousse  pendant  toute  1 année. 

On  prétend  qu’il  a causé  dos  empoisonnements  eu  Angle- 
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Planche  XX. 


COLLYBIES 

(I  et  3.  Espèces  comestibles;  2.  Espèce  suspecte). 


1.  Collybie  à,  pied  rouge,  G.  eri/throinin  : es[)èce  comestible 
mais  coriace,  voir  p.  07.  — 2.  Collybie  à,  tête  rayée, 
C.  f/ramnwcephala  ; espèce  sus])ecte,  voir  p.  07.  — 3.  Colly- 
bie à,  long  pied,  C.  lonfjipes;  espèce  comestible,  voir  p.  07. 
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Planche  XXI, 

MYCÈNES 

(Espèces  suspectes  ou  non  alimentaires). 


1.  Mycène  pur,  M.  pura;  espèce  suspecte,  voir  p.  69.  — Na- 
riétès  rosées,  blanches  (dessins  en  haut),  violettes  ou  jaunes 
(dessins  en  bas  à droite).  — 2.  Mycène  à casque,  SL 
ria/lala;  espèce  non  vénéneuse  mais  non  alimentaire,  voir  p.  i . 
— 3,  Mycène  denticulé,  M.  dcnlicnhla;  espèce  suspecte, 
voir  p.  09. 


M.  pura. 


2 M.  galericulata. 
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terre.  AI.  Quélet  le  dit  cependant  comestible,  d’un  goût  délicat. 

Collybie  à pied  rouge.  — Collybiaenjlhropiis  (pl.  XX,  fig.  I,p.  65). 

Ce  champignon  est  voisin  du  précédent  ; le  port  est  le  môme,  mais 
il  a le  pied  brun  rougeâtre.  Le  chapeau  présente  quebiuefois  une  teinte 
semblable,  mais  il  est  d'ordinaire  blanc  crème,  nuancé  de  rosé.  Les 
feuillets  sont  blancs  ou  crème  rosé. 

On  le  trouve  en  automne,  fréquemment  en  troupe  sur  les  feuilles. 

11  est  comestible,  mais  coriace. 

Collybie  à tête  rayée.  — Colhjbia  grammocepliala.  Synonyme  : 
Collybia  platyphijlla  (pl.  XX,  fig.  2,  p.  65). 

Le  chapeau  est  arrondi,  puis  étalé,  souvent  avec  un  mamelon,  gris  pâle 
ou  brunâtre,  rayé  de  fibrilles  bru?ies  ; la  largeur  est  de  5 â 8 centimè- 
tres. Le  pied  est  épais  de  10  à 12  millimètres,  creux,  blanchâtre  ou  gris 
très  pâle,  présentant  â sa  base  des  co7'dons  blancs  souterrains  qui  s'en- 
foncent dans  la  terre  ou  s’étalent  au  voisinage  de  sa  surface,  que  l’on  ])eut 
enlever  quand  on  arrache  le  champignon  avec  précaution.  Les  feuillets 
sont  larges,  espacés,  blanc  grisâtre  ou  brun  très  clair.  Lachair  est  blanche, 
l odcur  nulle,  la  saveur  peu  agréable.  Ce  Collybie  ressemble  un  peu  à 
un  Tricholome,  mais  il  n'a  pas  les  feuillets  échancrés. 

(m  le  trouve  quelquefois  assez  communément  certaines  années  eu 
automne  et  en  été. 

On  le  regarde  comme  suspect,  coriace  et  indigeste. 

Collybie  à,  long  pied.  — Collybia  longipes  XX,  fig.  3,p.  65). 

Le  chapeau  reste  longtemps  conique,  il  est  brun  marron,  brun  roux, 
velouté,  ferme,  coriace,  do  i à 18  ceniimètres.  Le  pied  est  long,  grêle,  de 
3 â 5 millimètres  d’épaisseur  cnlumt,  de  0 à -7  millimètres  en  bas,  avec 
une  longue  racine  ; il  est  strié  et  sillonné,  velouté,  di^  môme  couleur  que 
le  chapeau.  Les  feuillets  sont  d'un  blanc  de  lait.  Ce  champignon  a une 
consistance  ferme,  il  est  sec  presque  comme  un  Marasme. 

On  le  trouve  en  automne,  peu  communément,  sur  des  racines  ou  des 
morceaux  do  bois,  solitaire. 

11  est  comestible  mais  coriace. 


GENRE  MYCÈNE 

[Du  grec  : mycès,  champignon.] 

Le  chapeau  de  ces  champignons  est  conique  et  à bords  droits,  non 
enroules  en  dessous  dans  le  jeune  âge,  il  s'étale  rarement  ou  tardive- 
ment; \e.pied  est  grêle. 
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I'lancl.e  XXII 


MYCENE 

(Espèce  non  comestible'. 


M,  polygramma 


Mycène  strié,  M.  polygramma;  propriétés  alimentaires  incon- 
nues, voir  p.  70. 
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Mycène  pur.  — Mycena  jnira  (pl.  XXI,  fig.  1,  p.  (ilij. 

Celle  espèce  esl  exlrênieiiicnl  variable  dans  sa  laille,  dans  sa  forme 
el  dans  sa  couleur. 

La  [orme  la  i)lus  commimc  est  rose,  à chapeau  el  à pied  légèrement 
teintés.  Le  chapeau  est  conique  s'étalant  rapidement,  strié  au  bord  quand 
il  est  jeune;  le  diamètre  peut  atteindre  7 centimètres.  Le  pied  peut  avoir 
de  5 à 8 millimètres  d'épaisseur.  Les  feuillels  sont  adhérents  au  pied, 
roses. 

Il  y a une  variété  grêh-  à chapeau  arrondi  do  même  teinte. 

On  observe  aussi  frécpiemment  des  échantillons  à chapeau  violacé, 
il  pied  et  à feuillels  violacés.  Cette  variété  ilig.  I ) se  distingue  ilu  Clito- 
cybo  laqué  par  son  pied  brillanl  et  non  mat.  Quehpicfois  aussi,  dans  ce 
dernier  cas,  le  chapeau  peut  prendre  une  teinle  jaune  crème  (p.  GO,  Ilg.  1). 

Enfin,  il  existe  une  variété  entièrement  lilanche,  sauf  les  l'euillets 
(pii  sont  rose  pèle. 

On  trouve  communément  ce  Mycène  à terre  en  automne. 

C'est  une  espèce  suspecte. 

Mycène  denticulé.  — Mycena  denliculala.  Synonyme  : Mycena 
pelianthina  (pl.  XXI,  lîg.  3,  p.  CO). 

Le  chapeau  esl  d'un  gris  violacé  sale,  quelquefois  nettement  violacé; 
accidentellement,  il  peut  prendre  une  teinte  gris  ronssâire;  son  dia- 
mètre varie  de  3 à 5 centimètres  ; sa  forme  est  rarement  conique,  il 
s'étale  de  très  bonne  heure.  Le  pied  esl  d(i  même  teinte  cpie  le  chapeau, 
son  épaisseur  varie  de  2 à 8 millimètres  ; il  est  creux,  glabre  ou  strié, 
fibrilleux.  Les  feuillets  sont  d'un  gris  violacé,  7ioinllres  ou  violet  7ioir  au 
bord  (pii  est  denticulé;  ils  sont  réunis  entre  eux  par  des  veines.  La  chair 
est  blanc  grisâtre;  l'odeur  est  celle  du  raifort. 

On  rencontre  cette  espèce,  iiui  est  assez  peu  commune,  en  automne 
dans  les  forêts  ombragées. 

Elle  est  encore  suspecte,  car  elle  n’a  pas  été  expérimentée. 

Mycène  à casque  — Mycena  yalericuluta  (pl.  XXI,  fig.  2,  p.  60). 

Ce  champignon  est  le  type  des  .Mycènes.  Son  chapeau  est  conique  ou 
en  cloche,  il  s'étale  un  peu  mais  tardivement,  et  reste  conique  an  cen- 
tre; il  est  brun,  brun  clair  ou  gris,  rarement  blanchâtre,  strié  au 
bord;  le  diamètre  varie  de  2 à â centimètres.  Le  pied  est  lisse,  poilu 
souvent  en  bas , de  la  même  teinte  (pie  le  chapeau.  Les  feuillets 
adhèrent  au  pied,  ils  sont  blancs,  puis  crème,  lêy'erement  rosés.  La  chair 
est  blanche,  la  saveur  désagréable. 

Ce  Mycène  pousse  en  touffes,  en  toutes  saisons  dans  les  forêts,  sur  les 
souches;  il  est  commun. 
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Il  110  parait  pas  vénéneux  (üillet),  mais  il  est  trop  grêle  pour  être 
ri'collé. 

Mycène  strié.  — Mycena  polyyramma  ;pl.  XXII,  p.  C8, . 

Ce  chaiiipignoii  ressemble  beaucoup  nu  précédent  par  son  port  et  par 
sa  teinte,  mais  il  a le  pied  strié  longitudinalement,  brillant,  aryenlé,  se 
terminant  à la  base  par  une  racine.  Les  feuillets  ont  la  même  teinte 
rosée  que  dans  l’espèce  à casque. 

Ce  .Mycène  est  moins  comiium  que  son  congénère,  et  pous.se  solitaire 
.en  été  et  en  automne  sur  les  souches. 

Ses  propriétés  alimentaires  sont  inconnues. 


GENRE  PLEUROTE 

[Du  grec  : pleuron,  de  côté;  otos,  oreille;  à cau.=e  de  lïnsertiou  du  pied.] 

Le  pied  s'insère  dans  les  champignons  de  ce  genre  soit  de  côté,  soit 
en  un  point  autre  que  le  centre  du  chapeau;  dans  un  certain  nombre 
d'espèces,  le  pied  manque  tout  à fait.  Les  Pleurotes  se  distinguent  des 
Panes,  (pti  ont  également  le  pied  latéral,  par  la  consistance  charnue, 
molle  de  leur  chair,  au  moins  dans  le  jeune  âge. 

Pleurote  du  Chêne.  — Pleurotus  dryinus.  Synonyme  : Pleurotus 
corticatus  (pl.  XXIV,  üg.  2,  p.  ’!2). 

Le  cliapeau  est  gris,  un  peu  velouté,  a écailles  brunes;  sa  leinie  peut 
quelquefois  devenir  presque  blanche  ; le  bord  est  enroulé  en  dessous;  sa 
taille  varie  de  6 à 10  centimètres.  Le  pied  est  vertical,  inséré  tout  à fait 
de  côté,  cependant  le  bord  du  chapeau  passe  derrière  le  pied;  dans  le 
jeune  âge,  le  haut  du  pied  est  réuni  au  bord  du  chapeau  par  une  mem- 
brane qui  se  déchire  irrégulièrement  en  laissant  souvent  des  débris  sur 
le  bord  du  chapeau  (fig.  2).  Les  feuillets  descendent  décurrents;  sur  le 
haut  du  pied  en  s'anastomosant  entre  eux  en  réseau;  d’abord  blancs,  ils 
jaunissent  en  séchant. 

On  trouve  ce  Pleurote  en  été  et  en  automne  sur  des  souches  d'arbres 
divers  ; ce  n'est  pas  une  espèce  commune. 

C’est  un  bon  comestible  à l’état  jeune. 

Pleurote  du  Panicaut.  — Pleurotus  Eryngii.  Synynome  : Pl.  car- 
darella  (pl.  XXIll,  fig.  2,  p.  11). 

Ce  champignon  pousse  sur,  les  tige.s  de  l Eryngium  campestre, 
Panicaut  ou  Chardon  Roland.  Ce  mode  de  vie  ne  permet  pas  de  le 
confondre  avec  anrune  antre  csj)èce.  Son  chapeau  d abord  convexe  se 
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l'Ianclie  X.XIll. 


PLEUROTES 

(I  et  ’2.  Espèces  comestibles;  3.  Espèce  vénéneuse). 


I.  Pleurote  en  huître,  /'.  oslrealus  ; coniestiljle  estimé,  voir 
p.  73  — 2.  Pleurote  du  Panicaut,  l‘.  Eripujii  ; comestible 
excellent,  voir  p.  70.  — 3.  Pleurote  de  l’olivier,  /’.  ukurhis  ■ 
espece  vénéneuse,  voir  p.  7.3. 
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Manclie  XXIV, 


PLEUROTES 


(I,  2 et  3.  Espèces  comestibles  ; 4 et  5.  Espèces  suspectes). 


1.  Pleurote  de  l’orme,  l\  ubuarius;  comestible  apprécié,  voir 
p.  7i.  — 2.  Pleurote  du  chêne,  P.  (Iryiniis;  bon  comestible 
à l’état  jeune,  voir  p.  70.  — 3.  Pleurote  corue  d'abon- 
dance, P.  cornucopioides ; excellent  comestible,  voir  p.  7t.  — 
4.  Pleurote  terrestre,  P.  len  cstris  ; espèce  suspecte,  voir 
p.  74.  — 5.  Pleurote  pétaloïde,  P.  pelaloides;  espèce  sus- 
pecte, voir  p.  74. 


AGARICINÉES  A SP0RE3  BLANCHES. 


13 


déprime  ensuite  au  centre,  sa  teinte  est  brunâtre,  bnin  roux  ou  gri- 
sâtre ; son  diamètre  est  de  5 à 10  centimètres.  Son  pied  est  vertical, 
un  peu  excent ri(jue,  quelquefois  tout  à fait  central,  il  est  blanc,  recou- 
vert â la  base  d'un  duvet.  Les  feuillets  sont  décurrents  (ils  descendent 
sur  le  pied)  et  blancs  ou  blancs  un  jieu  rosés. 

Cette  espèce  n'existe  lias  dans  le  nord  de  la  France,  elle  ne  dépasse 
guère  li's  bords  de  la  Loii'e.  On  l'a  observée  cependant  â Chei’bourg. 
On  la  trouve  eu  été  sur  les  Ei'yngcs  cliampôti’e  et  maritime.  L'nc  variété 
des  faons  [nebrodensis)  pousse  dans  les  Alpes-.Maritimos  et  en  Algérie 
sur  les  Ferula,  Eleoselinum,  Opoponax  ; on  la  vend  eu  Algérie  â Sidi- 
bcl-.\bbès  sous  le  nom  arabe  do  Fougga  (.M.  Bernardj. 

l.c  Pleurote  du  Panicaut  est  un  comestible  excellent  que  l'on  mange 
dans  la  vallé'e  du  llliùue,  le  Nivernais,  (|ue  l'on  vend  sur  les  mai-chés  île 
l.a  Itochelle,  di' Bourges,  de  Perpignan  (xM.  Bernard). 

Soms  vulgaires.  — .Vrgouagne,  .Vrgouane,  Beigoula,  Bérigoulo,  Bolet 
ilaii  baja  preire,  Bopligoule,  Boulingoulo,  Bi'idoulo,  Brigoule,  Brigoulo, 
Canicot,  Cardoueto,  Champignon  de  Garrigues,  Champignon  de  Pani- 
caut, Conquesto,  Conque,  Corgne,  Coudcrlo,  Congouerlo,  Escoudenne, 
l-'ougga,  Gingoule,  Girboulo  de  Panicot,  Oreille  de  Chardon,  Oi'eillette, 
Panichaou,  Panicau,  Uagoule,  llingoule. 

Pleurote  de  l'Olivier.  — l’ieurotus  olearius  (pl.  XXI 11,  fig.  3, 
J).  71). 

Le  chapeau  est  charnu,  il  secreu.se  rapidement  au  ceiilre  eu  enton- 
noir, sa  couleur  est  orangée,  safranée,  brun  rougeâtre  ou  brun  mar- 
lou ; il  a de  5 â 10  centimètres  de  diamètre.  Le  pied  vertical  et  allongé  est 
un  peu  cxcenfriipie,  de  la  même  couleur  que  le  chapeau.  Les  l'euillels 
sont  très  décurrents,  c'est-â-dire  qu’ils  descendent  en  s'amincissant  sur 
le  pied,  leur  couleur  est  jaune  d'or  ou  orange.  La  chair  est  jaune,  amère  ; 
l'odeur  eût  celle  d'huile  d'olive  rance;  les  spores  sont  blanc  crème 
(çt  non  jias  fauves  comme  on  l’a  dit). 

Les  feuillets  de  cetteespèce  possèdent  la  propriété  de  luire  àPobscurité. 

Ce  champignon  cÿ,\.  méridional,  on  ne  le  trouve,  guère  au  nord  delà 
l.oire,  ou  la  signale  a .Mondoublcau  (Loir-et-Cher)  et  aux  environs 
d'.Vngers;  il  pousse  sur  le  bois  non  seulement  d'Olivier,  mais  de  Chêne, 
de  Charme,  de  Genêt,  de  Génévrier. 

Ce  Pleurote  est  vénéneux. 

Soins  vulga.res.  — Bolet  d Aulivié,  Bolet  de  1 Oliu,  Champignon  de 
l’Olivier,  de  l’Oulibié,  Oreille  de  l’Olivier. 

Pleurote  en  huître. — Pleurotus  ostrealus.  Synonyme  : Pleuroius 
glandulosus '\\\.  XXllI,  lig.  |,  p,  71.; 
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Le  chapeau  est  creusé  par-dessus  à l'état  adulte  comme  une  écaille 
d'huitre,  il  est  brunâtre  ou  ?ioirdtre,  quelquefois  nuancé  de  violet,  il 
devient  souvent  plus  pâle,  brun  clair  par  la  sécheresse  ; son  diamètre 
est  de  6 à 10  centimètres.  Le  pied  est  extrêmement  court  ou  même  nut. 
Les  feuillets  sont  décurrents  (descendant  sur  le  pied,,  réunis  entre 
eux  à la  base,  blancs,  crème  ou  grisâtres,  l’arête  est  quelquefois  brune 
et  couverte  de  petits  granules  résultant  de  piqûres  de  petits  animaux 
ou  de  la  présence  de  grains  de  sable.  La  chair  est  blanche  et  douce. 

On  trouve  ce  Pleurote  en  touffes  en  automne  et  hiver  sur  les  troncs 
de  différents  arbres  (Hêtres,  Peupliers,  etc.). 

Il  est  comestible  et  estimé,  on  le  vend  dans  les  Vosges. 

Noms  vulgaires.  — Aureglia  de  Cat,  Bridouilo,  Bridoulo,  Brigoulo, 
Gardoueto,  Couderlo,  Couguerlo,  Couvrose,  Negret,  Nogret,  Noiref. 
Nouret,  Oreille  de  Nouret,  Oreille  de  Noyer,  Panicot,  Poule  de  bois. 

Pleurote  de  l’Orme.  — Pleurotus  ulmarius  (pl.  XXIV,  üg.  1,  p.  72). 

C'est  un  Pleurote  pourvu  d'un  pied  qui  s’insère  presque  au  milieu  du 
chapeau,  le  pied  est  seulement  un  peu  courbé,  de  sorte  qu  au  premier 
aspect  on  ne  croirait  pas  avoir  affaire  à une  espèce  de  ce  genre. 
Le  chapeau  est  blanc  crème,  gris  ou  ocracé  très  pâle,  souvent  tacheté 
ou  aréole,  de  10  à 20  centimètres  lorsqu’il  est  étalé.  Le  pied  est  ferme, 
épais,  un  peu  velouté  à la  base,  blanc.  Les  feuillets  ne  sont  pas  décur- 
rents sur  le  pied,  ils  se  soudent  à lui  et  présentent  près  de  leur  inser- 
tion une  échancrure,  comme  s’il  s’agissait  d’un  Tricholome;  ils  sont 
larges,  blanc  crème. 

Cette  espèce  pousse  à la  fin  de  l’automne  sur  l’Orme,  le  Charme,  sou- 
vent assez  haut  au-dessus  du  sol. 

Elle  est  comestible. 

Noms  vulgaires.  — Aoureillo  d OuImé,  Boule  d’Oulmé,  Bolet  dUlm, 
Comparol  d’Oulmé,  Ourinerados,  Oreille  d’Orme. 

Je  signalerai,  en  terminant  cette  révision  des  Pleurotes  : 

Le  Pleurote  terrestre  {Pl.  geogenius)  (pl.  XXIV,  fig.  4,  p.  72)  à pied 
tout  à fait  latéral,  à chapeau  eu  gouttière,  qui  pousse  à terre  nu  pied 
des  souches  ; il  est  velouté  et  brunâtre,  couvert  d’une  couche  gélatineuse 

Le  Pleurote  petalo’ide  {Pl.  petaloides)  (pl.  XXIV,  fig.  5,  p.  72),  qui 
pousse  en  touffes  sur  les  souches,  est  gélatineux  comme  le  précédent  mais 
glabre.  Ces  deux  espèces  soxxt  suspectes . 

Le  Pleurotus  corne  d'abondance  {Pl.  cornucopioides)  {■p\.\W\ . 
fig.  3,  p.  72)  est  au  contraire  comestible.  Sa  leinle  est  blanc  de  lait,  gri- 
sâtre ou  ocracé  pâle;  le  chapeau  est  en  entonnoir.  Le  pied  est  presque 
central,  soudé  aux  pieds  voisins.  Les  feuillets  sont  blancs,  puis  blanc  rosé 
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Planche  XXV. 


HYGROPHORES 

(I.  Espèce  suspecte  ; 2.  Espèce  comestible). 


1.  H.  eburneus  2.  H.  pudorinus 


1.  Hygrophore  blanc  d’ivoire,  II.  eburneus;  espèce  suspecte, 
voir  p.  77.  — 2.  Hygrophore  pudibond,  II.  pudorinus;  es- 
pèce comestible,  voir  p.  78. 


76 


AGARICINIÎES  A SPORES  RLANCHES. 


l’Ianclic  XXVI. 


HYGROPHORES 

(2.  Espèce  comestible;  3.  Espèce  suspecte). 


1.  Hygrophore  perroquet,  II.  psitlaciiius;  propriétés  élémen- 
taires inconnues,  voir  p.  78.  — 2.  Hygrophore  des  P^és 
II.  prale'isis  ; espèce  comestible,  voir  p.  78.  —3.  Hygrophore 
odorant,  II.  agal liosmus ; espèce  suspecte,  voir  p.  78.  — 
4.  Hygrophore  gluant.  II.  limaciniis;  propriétés  alimen- 
taires inconnues,  voir  p.  81. 
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ou  crème  ; les  spores  sont  un  peu  rosées.  On  désigne  vulgairement  ce  Pleu- 
rote sous  le  nom  de  Coquille  de  Chêne,  Corne  d’abondance  du  Chêne. 


GENRE  HYGROPHORE 

[Du  grec  : hygros,  humidité  et  phoros,  qui  porte;  parce  que  la  chair 
est  aqueuse  et  le  chapeau  souvent  visqueux.] 

Ce  genre  offre  des  types  variés.  Très  souvent  le  chapeau  est  visqueux; 
les  feuillets  sont  fréquemment  décurrenls  (ils  descendent  sur  le  pied), 
ils  sont  espacés,  peu  nombreux,  assez  épais  à la  base  réunis  par  des 
veines,  leur  arête  est  mince;  ces  lames  sont  aqueuses,  d'aspect  de  cire. 
Dans  un  certain  nondire  d’espèces,  les  couleurs  sont  vives,  le  chapeau 
conique  et  les  feuillets  non  décurrents.  Ces  champignons  sont  assez 
fréquemment  gros,  mais  fragiles,  ayant  souvent  le  pied  creux. 

Hygrophore  virginal.  — Ilygropltortis  virgineus  (P.  Flore,  p.  20). 

Le  chapeau  du  champignon  est  sec,  farineux,  pouvant  se  creuser 
d'aréoles,  blanc  de  neige  étant  jeune,  il  devient  crème  un  peu  ocracé 
ou  rosé  au  milieu  en  vieillissant  ; son  diamètre  varie  de  3 à 6 centi- 
mètres. Le  pied  est  blanc,  quelquefois  lavé  de  rose,  de  3 à G milli- 
mètres de  diamètre.  Les  feuillets  sont  décurrents  (ils  descendent  sur  le 
pied),  blancs,  veinés  à la  base.  La  chair  est  blanche,  quelquefois  rosée 
dans  le  pied,  à odeur  et  saveur  agréables. 

On  le  trouve  en  été  et  automne,  dans  les  pâturages  et  les  bruyères. 

11  est  comestible  délicat  et  serait  vendu,  d’après  M.  Companyo,  sur 
différents  marchés  (Perpignan). 

Kspeces  avec  lesquelles  on  pourrait  le  confondre.  — L’Ilygrophore 
blanc  d’ivoire  est  voisin,  mais  il  a le  chapeau  visqueux.  On  pourrait 
confondre  l’ilygrophore  virginal  avec  les  Clilocybes  blancs  vénéneux, 
•mais  ces  derniers  ont  les  feuillets  serrés,  nombreux  et  non  veinés  (le 
Cl.  ericelorum  fait  exception,  il  est  d'ailleurs  comestible  et  très  rare). 

Hygrophore  blanc  d’ivoire.  — Ilygrophorus  eburneus  (pl.  XXV, 
fig.  I,  p.75). 

Ce  champignon  est  blanc  comme  le  précédent,  mais  il  a le  chapeau 
visqueux,  comme  lubréfié,  de  3 à 5 centimètres  de  diamètre.  Le  pied 
est  couvert  au  sommet  de  flocons  ou  de  granules  glulineux.  Les  feuillets 
blancs  sont  d’abord  échancrés  près  du  pied  ; ils  deviennent  [)lus  tard 
décurrents  en  descendant  sur  le  pied.  Vodeur  désagréable  de  la  che- 
nille cossus  s'observe  dans  le  variété  cossus. 
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Il  est  coimmin  dans  los  forêts  ombragées  en  automne  et  ê-lé. 

On  le  regarde  comme  suspect. 

Hygrophore  pudibond.  — llygrophorus  piidorinus  j)l.  XXV, 
fig.  2,  p.  lo). 

Le  cliapeau  est  charnu,  épais,  visqueux,  d'une  teinte  rosée  très 
■uecusée,  ordinairement  un  peu  plus  foncé  au  centre,  de  6 à 0 centi- 
mètres. Le  pied  est  épais,  visqueux,  couvert  de  flocons  au  sommet,  d'un 
blanc  teinté  de  rose.  Les  feuillets  sont  blancs,  peu  nombreux,  non  dé- 
curreuts,  rosés  à la  fin.  La  chair  est  blanche,  de  saveur  douce;  .son 
xdeur  est  agréable. 

On  trouve  cette  espèce  rare  seulement  dans  les  forêts  de  Conifères 
■des  montagnes,  en  automne. 

Elle  est  comestible  et  serait  vendue  sur  le  marché  de  Lons-le-Sau- 
nier  (.M.  Patouillard)  et  de  Pontarlier  (d’a])rès  .M.  Loyer  sous  le  nom 
do  .Musseron). 

Nom  vulgaire.  — Musseron. 

Hygrophore  perroquet.  — Hygrophorus  psittacinus  (pl.  XXVI, 
lig.  I,  p.  76). 

Le  chapeau  est  conique,  très  visqueux,  vert,  |)uis,  en  se  décolorant, 
jaunâtre,  rosé  et  blanc;  son  diamètre  est  de  2 à 3 centimètres.  Le  pied 
]ieut  présenter  les  mêmes  teintes  que  le  chapeau.  Les  feuillets  sont 
adhérents  au  pied,  panachés  de  jaune  et  de  vert. 

On  le  trouve  en  automne,  dans  los  pâturages;  il  n'est  pas  commun. 

Ses  propriétés  alimentaires  sont  inconnues. 

Hygrophore  des  prés.  — Hygrophorus  pratensis{\<\.  WW,  fig.  i. 
p.  70). 

Le  chai)cau  est  charnu,  d'abord  arrondi  et  à bords  rabattus,  puis  étalé 
plan,  avec  un  large  mamelon  au  contre,  de  couleur  roux  pâle,  fauve 
rougeâtre  clair,  de  3 à 8 centimètres.  Le  pied  blanc  crème  ou  fauvâlre 
est  d'épaisseur  variable,  de  G à 15  millimètres.  Les  feuillets,  d'abord 
adhérente,  devienneid,  décurrenls  k la  fin;  ils  sont  espacés  entre  eux, 
blanc  crème,  grisâtres  ou  roussâires,  ri'unis  par  des  veines.  La  chair 
blanc  crème,  puis  ocracée,  est  douce  au  goût,  d'odeur  agré*able. 

On  le  trouve  en  automne  dans  les  pâturages  et  les  bruyères. 

Il  est  comestible. 

Une  variété  a le  chapeau  et  les  feuillets  gris. 

Hygrophore  odorant.  — Hygrophorus  agathosmus  pl.  XXVI, 
fig.  3,  p.  70). 

Le  chapeau  est  visqueux,  de  teinte  gris  cendré  ou  gri.«  brun,  arrondi 
puis  étalé,  il  a de  i a 7 ceulimètres,  le  centre  est  pointillé  de  jtapilles  bru- 
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rianclie  XXVII. 

HYGROPHORES 


(1  et  4.  Espèces  suspectes;  2.  3 et  5.  Espèces  comestibles). 


1.  Hygrophore  conique,  II.  conicun;  espèce  suspecte,  voir 
p.  81.  — 2.  Hygrophore  à feuillets  jaunes,  II.  hi/polhefus; 
coiueslible  médiocre,  voir  p.  81.  — 3.  Hygrophore  des  bois, 
II.  arbustivus  ; voir  p.  8.  — 4.  Chanterelle  orangée,  C.  au- 
ranliacm  (Fausse  Girole)  ; espère  suspecte,voir  p.  5i. — 5.  Chan- 
terelle comestible,  C.  cibariuH  (Giuoi.e)  ; comestil)le  ap- 
précié, voir  p.  80. 
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Planche  XXVIII. 


LACTAIRES 

(Espèces  comestibles). 


4.  L.  plumbens. 


1.  Lactaire  taché,  L.  conh-ovevsus  : comestible  grossier,  voir 
p.  80.  — 2.  Lactaire  à lait  abondant,  L.  Inctiflnus  (Va- 
chotte);  comestible  e.xcellent,  voir  p.  86.  — 3.  Lactaire 
douceâtre,  L.  subdulcis:  espèce  comcsiible,  m.sis  méiiiocre, 
p.  80.  — 4.  Lactaire  plumbè,  L.  plumbeus:  espèce 
probablement  comestible,  mais  grossière,  voir  p.  80. 
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lies,  glutineuses.  Le  pied  feriiio  est  farineux  au  sommet  et  blanc.  Les 
feuillets  sont  décurrents  et  blancs.  La  chair  blanche  a une  odeur  de 
laurier-cerise  ou  d'anis. 

Cet  Ilygrophore  est  rare,  on  le  trouve  dans  les  forèds  de  Conifères. 

t(n  le  l'egarde  comme  suspect. 

Hygrophore  gluant. — Uygrophorus  limacinus  (pl.  XXVI,  fig.  4, 
p.  -G). 

Le  chapeau  est  brun  au  centre,  (pielipiefois  brun  olivâtre,  souvent 
plus  pâle  au  bord,  très  visipieux,  de  l a ~i  centimètres.  Le  pied  est  éga- 
lement visqueux,  farineux  et  blanc  en  haut,  à écailles  brunes  eu  bas. 
Les  feuillets  blancs  sont  di'CuiTents,  peu  nombreux,  d'abord  blancs 
puis  un  |ieu  cemlrés.  La  chair  est  blanche,  à odeur  nulle. 

11  est  rare,  on  l'observe  en  aulonmo  dans  les  forêts  ombragées. 

Ses  iiropriétés  alimentaires  sont  inconnues. 

Hygrophore  coniciue.  — Ihjyrophorus  conicus  (pl.  X.XVII,  fig.  I, 
p.  79  . 

Le  chapeau  est  loiigleinps  très  conique,  aigu  même,  puis  [dns  tard 
fendu,  lobé,  visipieux,  strié,  satiné  (piand  il  est  sec;  d’abord  jaune 
doré  ou  orangé,  il  noircit  eu  vieillissant,  ce  qui  arrive  d'ailleurs  pour 
tout  le  chaniiiignon ; le  iliamèlre  du  chaïu'au  est  île  3 à ô centimètres. 
Le  pied  est  ci'eux,  jaune,  fibreux,  strié.  Les  feuillets  soid  adhérenis  ou 
même  libres,  jaunes  ou  blanc  jaunâtre.  L’odeur  est  forte  et  nitreuse. 

(•n  le  trouve  assez  souvent  en  automne,  dans  les  prés,  les  bruyères. 

11  est  suspect. 

Hygrophore  à feuillets  jaunes.  — Ihjgrophorus  hgpothejus 
pl.  XXVll,  fig.  2,  p.  7üj. 

Le  chapeau  est  visqueux,  il'abord  conique  puis  rapidement  plan, 
brunâtre  ou  olivâtre  ou  jaune  avec  le  centre  jdiis  foncé,  de  3 à 5 centi- 
mètres. Le  iiied  est  blanc  ou  jaunâtre  ou  jaune;  une  membrauo  ou 
collier  relie  quel([uefois  le  haut  du  pied  et  le  bord  du  chapeau,  mais 
ceci  est  accidentel.  Les  feuillets  sont  d'un  in'/’ ou  jaune  doré,  ils 

|ieuveiit  quehpiefois  se  décolorer  après  de  fortes  pluies.  La  chair  est 
blanche,  puis  jaune,  douce. 

On  ti'ouve  ce  champignon  dans  les  bois  de  Conifères,  à la  lin  de 
l'automne;  il  n’est  pas  rai-e. 

Il  est  comestible,  mais  de  qualité  inférieure. 

Hygrophore  deshoïs.  — Ihjgrophorus  arbuslivus  {[A.  XXVll,  f]g.  3, 
p.  79). 

Ce  champignon  ressemble  un  peu  à l'ilygrophore  des  prés,  mais  il 
pousse  dans  les  bins.  Son  cha|)ean  est  roux  pâle,  ragé  de  fibrilles  fauves, 
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le  diamètre  est  de  5 à 8 centimètres.  Le  pied  est  blanc  à flocons  au 
sommet.  Les  feuillets  sont  un  peu  décurrents,  leur  teinte  est  blanche. 
La  chair  est  blanche  et  douce. 

On  le  trouve  à la  fin  de  l'automne  dans  les  petits  bois  de  Noisetiers 
et  de  Chênes. 

11  est  comestible. 


GENRE  NYCTALIS. 

[Du  grec  : nyclalos,  qui  aime  l’obscurité.] 

Les  N'yctalis  sont  des  champignons  qui  se  déA'eloppent  à la  surface 
des  Russules.  Ils  présentent  une  organisation  très  curieuse  : à côté  des 
spores  ordinaires  produites  sur  des  basides,  ils  ont  des  chlamydospores 
qui  se  produisent  à la  surface  du  chapeau  ou  dans  les  tissus  plus  pro- 
fonds. 

Le  Nyctalis  à spores  étoilées  (Nyclalis  asterophora)  (pl.  XXIX. 
fig.  1,  p.  8.3]  se  développe  sur  la  Russule  noircissante,  il  a son  chapeau 
couvert  d’une  sorte  de  poussière  brune  composée  de  chlamydospores 
hérissées  de  piquants  et  étoilées  {ch.  fig.  i). 

C'est  une  espèce  qui  n’est  pas  très  rare  en  automne. 


GENRE  CHANTERELLE. 

[Du  grec  : cantharos,  coupe  à boire;  à cause  de  la  forme  du  cham- 
pignon.] 

Les  feuillets  des  Chanterelles  sont  dëcurrents  (ils  descendent  sur  le 
pied],  épais,  arrondis  au  bord,  ran\iüés  ou  réunis  entre  eux,  quelque- 
fois réduits  à des  plis  peu  saillants. 

Chanterelle  des  charbonniers.  — Cantliarellus  carbonarius. 

Le  chapeau  est  un  entonnoir  gris  ou  brun  foncé,  de  1 à 5 centi- 
mètres. Le  pied  est  blanc,  plein,  terminé  par  une  racine,  il  est  strié. 
Les  feuillets  sont  très  décurrents,  de  faible  hauteur,  blancs  puis  gris, 
présentant  à la  loupe  de  lins  aiguillons  Iransparents, 

On  trouve  cette  Chanterelle  en  été  dans  les  forêts,  sur  les  places  oit 
l’on  a fait  du  charbon. 

Les  propriétés  alimentaires  de  cette  espèce  sont  inconnues. 
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Planche  XXIX. 


NYCTALIS  ET  CHANTERELLE 

(Espèces  suspectes) 


1.  N.  asterophora  2.  C.  tubæformis 


1.  Nyctalis  à spores  étoilées,  Nyctatis  asterophora;  espèce 
suspecte,  voir  p.  82.  — 2.  Chanterelle  en  trompette,  C. 
tubæformis  ; espèce  suspecte,  voir  p.  84. 
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Chanterelle  en  trompette.— CanMrt)e//us  luhæformvi  (pi.  XXIX, 
fig.  2,  p.  83). 

Le  chapeau  est  en  entonnoir,  le  centre  eu  est  quelquefois  percé  et  en 
continuité  avec  la  cavité  du  pied;  ce  chapeau  est  (inernenl  ;>eZwt7i^  et 
brun  ou  fauve  jaunâtre,  pâlissant  eu  se  desséchant.  Le  pied  est  jaune 
ou  jaune  fauve,  creusé  dnno  cavité  au  centre.  Il  n y a pas  à propre- 
ment parler  de  feuillets,  mais  des  plis  dccurrents,  ramifiés,  jaunes 
d'abord,  puis  gris  cendré,  gris  lilas  ou  gris  d'étain. 

On  trouve  ce  champignon  en  été  et  en  automne  dans  les  forêts 
ombi-agées  et  dans  les  bois  de  Conifères  sur  la  terre  et  le  bois. 

Il  est  regardé  comme  suspect. 

Chanterelle  orangée.  — Cantharellus  auranliacus  (Fausse  gikole) 
(pi.  XXYII,  fig.  4,  p.  79). 

Le  chapeau  est  d'abord  bombé,  puis  creusé  au  centre,  à bords  fes- 
tonnés, de  couleur  jaune,  quehiuefois  jaune  pâle  ou  orangé  pâle. 
oci'0.cè,  floconneux  et  un  peu  velouté,  dr  3 à 6 cenlimètres.  Le  pied  est 
floconneux,  élastique,  Jaîoie /’aioïc,  quelquefois  brun  foncé  presque  noir, 
laineux  et  blanc  à la  base.  Les  feuilluts  sont  très  décurrents,  ils  se  ter- 
minent à la  même  hauteur,  à la  partie  supérieure  du  pied;  ils  sont  serrés 
les  uns  contre  les  autres,  d'une  nuance  oranr/ée  franche,  assez  régu- 
lièrement ?'«)ni/îw  en  fourche  maïs  non  réunis  de  côté.  La  chair  est 
crème  ou  ocracée,  do  saveur  peu  agréable,  d'odeur  nulle. 

On  trouve  cette  espèce  surtout  dans  les  bois  do  Conifères,  eu  été  et 
automne,  sur  la  terre'ct  les  souches. 

On  la  considère  comme  suspecte. 

Elle  peut  SC  décolorer  et  devenir  complètement  blanche.  Un  char- 
bonnier ayant  mangé  cette  variété  en  a été  fortement  incommodé. 

Chanterelle  comestible.  — Cantharellus  cibarius  (Girole 
(pl.  XXVll,  fig.  5,  p.  79). 

Le  chapeau  est  d'abord  arrondi,  puis  étalé,  festonné  au  bord,  jaune 
d'œuf,  quelquefois  blanc  crème,  de  5 ù9  centimèlres.  Le  pied  esl  d'or- 
dinaire épais  et  court,  de  5 à 12  millimèlres  de  diamètre,  jaune.  Les 
feuillets  descendent  en  s'amincissant,  à des  hauteurs  variables  sur  le 
pied,  ils  sont  irrégulièrement  réunis  entre  eux  ; leur  couleur  est 
jaune  d’œuf  et  non  orangée  comme  dans  l’e-spèco  vénéneuse  précé- 
dente; ils  sont  épais.  La  chair  est  blanche  ou  blanc  jaunâtre,  à odeur 
de  prune  ou  d’abricot;  la  saveur  est  .agréable,  un  peu  piquante  ou 
poivrée. 

On  trouve  cette  Chanterelle  communément  au  printemps,  on  été  et 
en  automne,  dans  les  forêts  ombragées  et  ilans  les  forêts  th-  Conifères. 
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Plaiiclic  XXX. 


LACTAIRE 

(I.  Espèce  suspecte;  2.  Espèce  comestible). 


1.  L.  vellereus. 


2.  L.  piperatus. 


1.  Lactaire  à toison,  L.  vellereus;  espèce  suspecte,  voir 
p.  8G.  — 2.  Lactaire  poivré,  L.  piperatus;  espèce  comes- 
tible, voir  p.  8G. 
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Coüij  estiice  comestible  esl  Irôs  n|)pr6ci6e,  die  se  vend  sur  un  grand 
nombre  de  mardiés  : Paris,  Fontainebleau,  Bourges,  Montl)i-liard, 
Epinal,  Perpignan,  etc. 

Espèce  avec  laquelle  on  peut  la  confondre.  — il  faut  avoir  bien  soin 
(le  ne  pas  la  confondre  avec  la  Chanterelle  orangée  <pii  a les  feuillets 
orangés  et  plus  réguliers  (Voir  la  description  de  cet  te  espéc<,-}. 

Noms  vulgav-es.  — Aoureilleto,  Areglietta,  Boulingoulo,  Cassine, 
Chanterelle,  Cheveline,  Chevrdle,  Chevrette,  Chevrette,  Crête  de  Coq, 
Cresta  del  Gai,  Crobilio,  Escraville,  Escrobillo,  Essau,  Gallet,  Gallinace, 
Gerille,  Ginestrolle,  Gingoule,  Ginistrolle,  Giraudet,  Giraudelle,  Girolle, 
Girondelle,  Grillo,  Gyrole,  Jaunelet,  Jaunette,  Jaunire,  .leannelet,  Jerilia, 
Jirbouletta,  Jorilla,  Lacosseno,  Lechocendres,  Mousseline,  Oreille  de 
lièwe,  Roubellou,  Roussette,  Roussette,  Roussonne,  Tournebous. 

GENRE  LACTAIRE. 

[.Y  cause  du  lait  (pie  contient  la  chair.] 

Gros  champignons  charnus  ayant  du  lait. 

Lactaire  à,  toison.  — Lactarius  vellereus  (pl.  XXX,  fig.  I,  p.  S5). 

Ce  gros  champignon  est  d'abord  tout  blanc.  Son  chapeau,  qui  a de  10  à 
12  centimètres,  se  creuse  en  entonnoir,  il  est  velouté;  par  le  froisse- 
ment il  devient  un  peu  ocracé.  Le  pied  est  épais,  velouté,  de  2à  -4ceuti- 
mètres  de  long,  do  20  à 25  millimètres  d'épaisseur.  Les  feuillets  sont 
épais,  écartés,  fourchus,  blanc  crème,  jniis  ocracés.  Le  lait  esl  blanc  et 
dere,  poivré. 

On  trouve  ce  Lactaire  dans  les  forêts  ombragées  eu  été  et  eu  automne. 

Cotte  espèce  esl  suspecte.  On  pourrait,  d'après  Léveillé  et  -M.  Baria, 
la  priver  de  sou  àci'eté  par  une  cuisson  prolongée  dans  l'eau.  11  est 
préférable  de  ne  pas  lu  récolter. 

Nom  vulgaire.  — Sunghiu  blanc. 

Lactaire  poivré.  — Lactarius  piperatus  (pl.  XXX,  fig.  2,  p.  85'. 

Cette  grosse  espèce  blanche  ressemble  à la  précédente,  mais  ni  le 
chapeau,  ni  le  pied  ne  sont  veloutés.  Le  chapeau  à la  fin  en  entonnoir 
])cut  atteindre  10  à 20  centimètres,  il  est  lisse,  dur,  ridé.  Le  pied  est 
épais  et  court.  Les  feuillets  sont  blancs,  serres  les  uns  contre  h's  autres, 
de  faible  hauteur,  ramifiés  en  fourche,  blancs,  puis  paille.  La  chair  est 
blanche, /jo/yrèe,  de  saveur  brûlante;  le  lait  esl  blanc,  poivn'. 

On  trouve  cette  espèce  assez  communément  eu  automne  dans  les 
forêts  ombragées. 
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rianclio  XXXI. 


LACTAIRES 

(1,  2,  3,  4,  0.  Especes  vénéneuses.  5.  Espèce  comestible). 


L.  azonites. 


1.  Lactaire  roux,  !..  ru  fus  ; espèce  très  vénéneuse,  voir  p.  90. 
— 2.  Lactaire  visqueux,  L.  blennius  ; espèce  suspecte, 
voir  p.  91.  — 3.  Lactaire  pâle,  L.  pallidus  ; comestibilité 
douteuse,  voir  p.  90.  — 4.  Lactaire  caustique,  L.  pyro- 
/"/û/ui; espèce  vénéneuse,  voir  p.OI. — 5.  Lactaire  délicieux, 
L.  dcliciosus  \ comestible  délicat,  voir  p.  91.  — 5.  Lactaire 
sans  zones,  L.  azonites;  espece  suspecte,  voir  p.  92. 
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Piancbe  XXXII. 


LACTAIRES 

(I,  2,  3 et 5.  Espèces  vénéneuses;  4.  Espèce  comestible,. 


1.  L.  theiogalas. 


3; 

II.  tormlnoBUfi 


Ij.  zonarius. 


h.  sangaiflans. 


& llatrlTlalis. 


1.  Lactaire  à lait  jaune,  L.  lheiogalus;  espèce  vénéneuse, 
voir  p.  92.-2.  Lactaire  zonè,  L.  zonai'ius;  espèce  véné- 
neuse, voir  p.  92.  — 3.  Lactaire  vénéneux,  L.  lonninosus ; 
espèce  suspecte,  voir  p.  95.  — 4.  Lactaire  sanguin,  L.  sun- 
guifliius;  comestible  délicat,  voir  p.  92.  — 5.  Lactaire  tri- 
vial, L.  (riviatis;  espèce  suspecte,  voir  p.  95. 
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Malgré  son  extrême  âcrelé,  ce  Lactaire  est  comestible,  il  est  consommé 
depuis  longtemps  dans  les  i>ays  pauvres  en  Allemagne,  en  Angleterre, 
en  Russie,  dans  les  Vosges  (.M.  Quélet),  aux  environs  de  Nice  (.M.  Baria); 

11  se  vend  sur  les  marchés  de  .MontpelUer,  de  Bourbonnc-los-Bains, 
d'Épinal.  La  cuisson  sur  le  gril  ou  la  macération  dans  l’eau  lui  font 
perdre  son  goût  acre.  11  ne  saurait  être  recommandé  pour  les  estomacs 
délicats. 

Espèces  avec  lesquelles  on  peut  le  confondre.  — On  pourrait  le 
confondre  avec  le  Laclaire  taché,  mais  ce  dernier  a les  feuillets  roses; 
le  chapeau  velouté  du  Laclaire  à I oison  f(>ra  tout  de  suite  reconnaître 
cette  espèce. 

Soms  vulgaires.  — .Vuhui’on,  Bolet  fol,  Camparol  lacté,  Chavane,  Eau- 
buron,  Laitiron,  Lambiiron,  Latheron,  Lathiron,  Pebré,  Pebrelta, 
Poivré,  Prevat,  Sabadclle,  Sanghiii  blanc,  Tathyron,  Vache  blanche. 

Lactaire  taché,  — Laclarius  controversus  (pl.  XXVlll,  fig.  1,  p.  8U). 

Cette  grosse  espece  hlanche  se  (lisliiigue  des  deux  précédentes  par  ses 
feuillels  roses.  Le  chapeau  est  d'ahord  blanc,  puis  crème  ocracé,  il  con- 
serve souvent  à sa  surface  des  déhi-is  de  terre  ou  de  feuilles  qui  le 
salissent;  il  peut  présenter  aussi  des  taches  roses  ; sou  diamètre  est 
souvent  considérable,  il  varie  di‘  10  à 30  centimètres.  Les  feuillets  sont 
7’oses,  serrés,  décurrenls.  La  chair  est  blanche.  Le  lait  est  très  âcre, 
blanc,  devenant  (luelipieh)is  un  peu  jaunâtre. 

On  trouve  ce  champignon  eu  automne  dans  les  forêts,  souvent  au 
voisinage  des  Peiqdiers  et  des  Saules. 

Cette  espèce  est  signalée  comme  comestihle,  mais  indigeste.  Il  faut 
une  très  forte  cuisson  pour  lui  enlever  son  Acreté. 

Soms  vulgaires.  — Latyron,  Lathyron,  Roussette,  Sanghin  blanc. 

Lactaire  à,  lait  abondant.  — Laclarius  lactifluus.  Synonyme  : 
!..  volemusipl.  XXVlll,  fig.  2,  p.  80). 

Le  chapeau,  d’abord  convexe,  se  ci'euse  ijuand  il  est  vieux;  sa  taille 
est  de  8 à 12  centimètres,  sa  couleur  est  orangée  ou  jaune  fauve,  brun 
r(jugeàtre,  nankin  (pielquefois  en  vieillissant.  Le  pied  est  épais,  de 

12  à 20  millimèti’es,  de,  même  couleur  (pie  le  chapeau  ou  un  peu  plus 
pâle.  Les  feuillets  sont  décurrents  (desceudaiit  sur  le  pied  en  s’amincis- 
sant), d’abord  crème,  puis  nuancés  do  roux  pâle,  ils  brunissent  souvent 
au  contact  des  doigts.  La  chair  est  blanche,  ou  blanc  jaunâtre;  le  lait 
est  blanc,  doux  et  abondant. 

On  trouve  ce  Lactaire  surtout  en  été,  dans  les  forêts  ombragées  et 
sablonneuses.  Il  n’est  pas  d’ordinaire  très  commun. 

C'est  une  espèce  comestible  excellente  qui  est  mangée  dans  la  vallée 
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de  la  Meuse,  dans  les  Vosges,  en.  Autriche,  en  Bavière  ; on  la  vend  sur 
le  marché  de  Bourbonnc-les-Bains  sous  le  nom  de  Vachotte.  Elle  est 
très  bonne  à l’état  cru. 

Espèces  avec  lesquelles  on  peut  le  confondre.  — On  ne  peut  gnère  con- 
fondre ce  Lactaire  qu’avec  le  L.  roux  qui  est  d’un  roux  foncé,  dont  le 
cbapeau  a un  mamelon,  qui  a le  lait  très  âcre,  et  qui  pousse  dans  les 
bois  de  Conifères.  Le  Lactaire  .à  lait  abondant  est  d’ailleurs  plus  grand 
que  tous  les  autres  Lactaires  de  teinte  analogue. 

Noms  vulqaires.  — Rougeole  à lait  doux.  Vélo,  Viau,  Vachette. 
Vachotte. 

Lactaire  douceâtre.  — Lactarius  subdulcis  (pl.  XXVII 1.  (Ig.  3, 

p.  80). 

Le  chapeau  est  roux,  roux  briqueté,  fauve  rougeâtre,  roux  cannelle 
plus  ou  moins  foncé,  quelquefois  mamelonné  au  centre,  de  3 à 7 centi- 
mètres de  diamètre.  Le  pied  est  à peu  près  de  la  même  couleur  que  le 
chapeau,  de  5 à 10  millimètres  de  diamètre.  Les  feuillets  sont  crème, 
rosés  ou  roussâtres,  un  peu  déeurrents.  Le  lait  est  blanc,  douceâtre  ou 
un  peu  amer. 

C’est  une  espèce  très  commune  dans  les  bois,  en  été  et  en  automne. 

Elle  serait  comestible  d’après  Cordier  et  différents  auteurs,  mais  peu 
recommandable. 

Remarque.  — H y a d’ailleurs. au  voisinage  de  cette  espèce  un  cer- 
tain nombre  do  formes  très  semblables  dont  quelques-unes  peuvent 
être  dangereuses  (I). 

Lactaire  ^lomhé.  — Lactarius plumbeus.  Synonyme: L«c/flrii/s/(/r- 
pis  (pl.  XXVIll,  fig.  4,  p.  80). 

Le  chapeau  est  d'abord  arrondi,  à bords  enroulés  en  dessous,  de  10  à 
15  centimètres  de  diamètre,  pouvant  atteindre  dans  certains  cas  jus- 
qu’à 30  ; sa  couleur  est  vert  olivâtre  foncé,  souvent  avec  des  taches 
noirâtres,  il  devient  en  vieillissant  brun  olive  presque  noir;  il  est 
velouté,  puis  glabre,  souvent  visqueux.  Le  pied  est  de  même  cou- 
leur que  le  chapeau,  dur,  souvent  orné  de  fossettes,  de  15  à 30  milli- 
mètres de  diamètre.  Les  feuillets  sont  décurrents,  crème,  puis  paille, 
bruns  par  le  froissement.  La  chair  est  compacte,  blanche,  le  lait  blanc, 
âcre. 

On  trouve  ce  Lactaire  en  automne  dans  les  forêts  ombragées. 

Celte  espèce  est  donnée  comme  comestible  (Quélet  . malgré  sa  cou- 
leur peu  engageante  et  l’dcreté  de  son  lait.  Weinmann,  Lenz  cousidé- 


(1)  Notiuelle  Flore  des  champignons  de  MM.  Cost.  et  Duf.,  p.  56. 
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raient  le  Uiclarius  lurpis,  qui  ii’est  qu'une  forme  du  plumbeus,  comme 
comestible.  On  mange  le  Lactaire  plombé  dans  certaines  régions  de 
la  France  et  en  Russie.  Les  vaches  elles-mêmes  le  mangeraient  avec 
avidité  (Gillet).  .M.M.  Gillot  et  Lucand  le  considèrent  cependant  comme 
suspect.  On  fera  bien  de  ne  pas  le  récolter;  tous  ces  Lactaires  âcres 
jieuvent  être  mauvais  si  on  ne  les  débarrasse  pas  de  leur  lait  par  le 
rejet  de  la  première  eau. 

\oms  vulgaires.  — Chavane,  Eauburon,  Lathiron,  Poivré,  'Vache 
blanche. 

Lactaire  roux.  — Lactarius  rufus  (pl.  XXXI,  fig.  1,  p.  81). 

Le  chapeau  est  roux  foncé  pouvant  pâlir,  avec  un  petit  mamelon 
conique  au  centre,  cette  petite  saillie  peut  disparaître  quelquefois  sur 
un  certain  nombre  d'échantillons;  le  chapeau  est  finement  velouté 
quand  on  l’examine  à la  loupe,  mais  devient  à la  fin  lisse  et  gla- 
bre; son  diamètre  varie  de  G à 9 centimètres.  Le  pied  est  de  la  même 
couleur  que  le  chapeau,  glabre  ou  farineux,  un  peu  poilu  à la  base, 
de  1 centimètre  d’épaisseur.  Los  feuillets  sont  nombreux,  serrés  les  uns 
contre  les  autres,  quelques-uns  fourchus,  crème  jaunâtre  ou  roussâtres. 
La  chair  ferme  est  rougeâtre  pâle;  le  lait  est  1res  âcre. 

On  le  trouve  en  été  et  automne  dans  les  bois  de  Pins. 

11  est  très  vénéneux. 


\oms  vulgaires.  — .â.garic  meurtrier,  RalToult. 

Lactarius  pâle.  — Laclarius pallidus  'pl.  XXXI,  fig.  3,  p.  87). 

La  couleur  du  chapeau  varie  entre  café  au  lait  pâle  et  couleur  chair 
ou  ocracé  lavé  do  rosé;  sa  taille  est  entre  5 et  10  centimètres,  il  est  vis- 
(jueux.Son  pied  est  de  la  même  teinte  que  le  chapeau,  d(î  10  à 15  inilli- 
iiiètres  d’épaisseur;  il  est  lisse,  glabi’e,  poilu  un  peu  à la  base.  Les 
feuillets  sont  nombreux,  décurrents,  peu  ramifiés,  blanc  jaunâtre  ou  de 
la  couleur  du  chapeau.  La  chair  est  molle,  crème,  ocracé  pâle  ; le  lait 
est  blanc,  d’abord  doux,  ]juis  au  bout  de  quelques  instants  dere. 

On  le  trouve  en  été  et  automne  dans  les  forêts  de  Hêtres. 

Sa  comeslibililé  est  douteuse. 


Lactaire  visqueux.  — Laclarius  blennius  (pl.  XXXI,  fig.  2, 
p.  87). 


Le  chapeau  est  visqueux,  d’abord  arrondi,  puis  plan  et  enfin  déprimé  ; 
il  a quelquefois  un  petit  mamelon  au  centre;  sa  teinte  est  gris  ver- 
dâtre, olivâtre,  quelquefois  brune,  fréquemment  il  se  tache  de  brun 
olive  foncé  ; le  diamètre  est  de  4 à 8 centimètres.  Le  pied  est  à peu  |)rès 
de  la  même  teinte  que  le  chapeau  mais  plus  pâle,  de  1 centimélro  en- 
viron d’épaisseur.  Les  feuillets  sont  ê/nac.'î  au  début,  jmis  ils  se  tachent 
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de  gris,  de  gris  verdâtre  ou  de  gris  brunâtre  souvent  sur  de  larges  sur- 
faces. La  chair  est  blanche,  puis  gris  olivâtre  pâle,  d’abord  douce,  puis 
âcre  quand  on  la  mâche  longtemps.  Le  lait  est  blanc,  U ne  devient 
f/ris  qu'au  bout  d'un  temps  très  long,  souvent  plusieurs  heures  ; on 
fera  donc  bien  do  regarder  s'il  n’y  a pas  de  lait  desséché  depuis  long-  * 
temps  sur  les  feuillets. 

On  le  trouve  en  été  et  automme,  dans  les  forêts  ombragées  où  il  est 
assez  commun. 

C’est  une  espèce  smpecle. 

Lactaire  caustique.  — Lactarius  pyrogalus  (pl.  XXXI,  Cg.  4, 
p.  87). 

Le  chapeau  est  convexe,  puis  étalé  et  déprimé,  glabre,  de  couleur 
variable,  gris  livide,  ocracé,  brun  clair  ou  brun  foncé  ; il  présente 
quelquefois  des  zones  plus  foncées  ; le  diamètre  varie  de  G à 10  cen- 
timètres. Le  pied  est  blanchâtre  ou  ocracé  pâle,  toujours  moins  foncé 
que  le  chapeau.  Les  feuillets  sont  ocracé  roussâlre  La  chair  est  ferme, 
blanche,  le  lait  extrêmement  âcre  et  brûlant,  blanc.  ^ 

On  le  trouve  à terre  dans  les  forêts  humides  en  été  et  automne.  ' 

11  est  vénéneux.  | 

Lactaire  délicieux.  — Laclarius  deliciosus  (pl.  XXXI,  fig.  5,  ] 
p.  87)..  i 

La  taille  du  chapeau  varie  de  8 à 12  centimètres;  il  se  creuse  en  , 
entonnoir  à la  fin;  sa  couleur  ordinaire  est  jaune  orangé  avec  des  zones 
brun  orangé  (moitié  gauche  du  dessin);  quelquefois,  mais  rarement,  il 
jirend  une  teinte  gris  livide  zoiié  de  verdâtre  (moitié  droite  du  dessin'-. 

Le  pied  a la  même  couleur  que  le  chapeau.  Les  feuillets  sont  crème 
orangé.  Le  lait  est  doux  oi  orangé . Toutes  les  partiesidu  champignon  j 
peuvent  se  teinter  à la  fin  de  vert.  La  chair  est  blanche  puis  orangée,  . 
enfin  verte.  \ 

On  trouve  ce  Lactaire  en  été  et  en  automne  dans  les  bois  de  Conifères.  ( 
C’est  une  espèce  comestible  très  délicate.  On  la  mange  en  Italie,  en 
Allemagne,  en  Suède.  On  la  vend  sur  les  marches  de.  Toulon  (.M.  Guil- 
lemot), de  Poitiers,  de  Poutainebleau  (M.  Rernard). 

Confusion  avec  d'autres  espèces.  — On  pourrait  confondre  ce  Lactaire 
avec  le  L.  roux,  qui  i)ousse  sous  les  Conifères,  mais  le  lait  de  ce  der- 
nier est  blanc  et  âcre.  Le  Lactarius  lheiogalus  a un  lait  blanc  puis  jaune. 

Il  n’y  a donc  pas  d'erreur  â faire  à moins  que  Ion  ne  ramasse  trop  à la 
légère  les  échantillons. 

Noms  vulgaires.  — Barigoula,  Bérigoula,  Boulet  sounous,  Briqueté, 
Catalan,  Ch.ampignon  de  pin,  Compare  jaune,  Orange,  Orangé,  Pignet, 
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Planche  XXXllI. 


LACTAIRES  ET  RUSSULES 

1,  2 et  4.  Espèces  vénéneuses  ou  suspectes  ; 3.  Espèce  comestible). 


avidus. 


1 Xj.  scrobiculatus. 


1.  Lactaire  à,  fossettes,  L.  scrobiculatus  ; espèce  vénéneuse, 
voir  p.  91).  — 2.  Lactaire  humide,  L.  uvidus  ; espèce  véné- 
neuse, voir  p.  97.  — 3.  Russule  sans  lait.  /}.  delica;  espèce 
comestible,  voir  p.  98.  — 4.  Russule  dorée,  R.  aurata  ; pro- 
priétés alimentaires  mal  connues. 
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Manche  XXXtV.  | 

RUSSULES 

(Espèces  vénéneuses). 


1.  Russule  émétique,  li.  emelica;  espèce  vénéneuse,  dessin 
en  bas  à droite,  variété  fragile  [fragilisé,  \oiv  p.  101.  — 2.  Rus- 
sule brûlée,  H.  adusia;  espèce  suspecte,  voir  p.  lOl.  — 
3.  Russule  ocracée,  It.  ochracca;  espèce  suspecte,  voir 

p.  101. 
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Pignen,  Pinet,  Polonais,  Hoiigillon,  Roussillon,  Rouzillon,  Rouzillous, 
Rouzillouiii,  Safrané,  Sanguin,  Vache  rouge. 

Lactaire  sanguin.  — Laclarius  sungidfluus  (pl.  XX.Ml,  11g.  4, 


p.  88). 

Le  chapeau  a de  à à 8 cenliiuèlres,  il  est  incarnai  rouge,  queh[uel'ois 
violeté,  orangé  ou  jaune  aurore,  non  zoné,  tacheté  do  vert.  Le  pied  est 
eréiiie,  puis  rouge  orangé,  tacheté  également  de  vert.  Les  feuillets 
sont  orangés  ou  incarnats.  Le  lait  est  rouge  ou  vineux,  quehpiefois  violet, 
poivré.  La  chair  est  blanche,  pointillée  de;  rouge. 

Cette  espèce  est  localisée  dans  la  région  niétlilerranéenne,  elle  pousse 
dans  les  bois  de  Conifères.  Elle  est  très  voisine  du  Lactaire  délicieux. 

G'esl  un  champignon  comestible  des  plus  délicats,  il  est  vendu  sur  le 
marché  de  Toulon  (M.  Guillemot). 

Noms  vulgaires.  — Pignet,  Pignen. 

Lactaire  sans  zones.  — Laclarius  a.zoniles  (pl.  XXXI,  Cg.  G, 
p.  87). 

Le  chapeau  est  gris  ocracé  ou  fuligineux,  quelquefois  café  au  lait, 
finement  vedouté,  maculé  çà  et  là  de  taches  noirâtres  qui  n’existent  pas 
toujours.  Le  pied  est  blanc  ou  blanchâtre.  Les  feuillets  sont  jaunâtre 
paille  ou  ocracés.  La  chair  est  blanche,  mais  (die  (h;vient  en  cinq  mi- 
nutes d'un  beau  rose  rouge.  Le  lait  est  blanc,  âcre;  ou  voit  qu'il  devient 
rouge  surtout  par  le  changement  de  teinte  de  la  chair. 

On  trouve  ce  champignon  en  été  et  automne,  dans  les  bois  ombragés. 

Il  est  suspect. 

Lactaire  à lait  jaune.  — Laclarius  iheiogalus.  Synonyme  : Lac- 
larius chrysorrheus  (pl.  XX.Xll,  fig.  I,  [).  88). 

Dans  la  forme  la  plus  commune  le  eluqicau  a de  5 à G centimètres  de 
diamètre  ; il  est  de  couleur  chair  ou  incarnat  fauve,  souvent  zoné  de  haiides 
concentri(|ucs  plus  foncées.  Le  pied  est  blanchâtre,  de  1 centimètre 
d'épaisseur.  Les  feuillets  sont  crème.  Le  lait  âcre  est  d'abord  blanc,  puis 
devient  jaune  citron  vif  en  ([uehpies  minutes.  Sur  des  échantillons  àgii'S 
le  ])ied  et  le  chapeau  sont  roux  incarnat  foncé,  les  feuillets  d'une 
nuance  ocracé  roussâtre. 

C'est  une  espèce  commune  en  été  et  en  automne,  poussant  dans  les 
forêts  ombragées. 

Elle  est  vénéneuse. 

Lactaire  zoné.  — Laclarius  zonarius  (pl.  XXXII,  fig.  2,  p.  88).  * 

Cest  un  grand  champignon,  dont  le  chai)eau  développé  en  entonnoir 
peut  atteindre  G à 15  centimètres;  il  est  de  couleur  paille,  jaune  pâle 
ou  roussâtre  orangé,  orné  de  zones  concentriques  plus  foncées. 
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pnement  veloulé  au  bord.  Le  pied  est  plein,  ferme,  crème  jaunâtre.  Les 
feuillets  sont  uoiubreux,  minces,  ramifiés,  blanc  sale,  ocracé  pâle.  La 
chair  est  blanche.  Le  lait  est  blanc,  extrêmement  âcre.  L'odeui’  est  nulle. 

Ün  trouve  ce  Lactaire  au  bord  des  chemins,  dans  les  jirés  et  les 
bois,  en  automiic. 

11  est  vénéneux. 

Nom  vulgaire.  — Roussillon  (dans  le  Midi). 

Lactaire  vénéneux.  — Lactarius  torminosus.  Sjnonj'ine  ; Aga- 
ricus  necalor  (pl.  XXXIl,  fig.  3,  p.  88). 

Ce  champignon,  dont  le  chapeau  est  couleur  chair  ou  crème  rosé, 
ocracé  pâle,  quelquefois  blanc,  est  reconnaissable  lorsqu'il  est  jeune 
à son  bord  Irèn  laineux,  pourvu  do  longs  poils.  Quand  on  a aperçu  cette 
toison  à l'état  jeune,  ou  la  retrouve  sur  les  indi^^dus  âgés  où  elle  est 
moins  visible,  non  seulement  au  bord,  mais  surtout  le  chapeau;  ce  der- 
nier peut  être  unpeuzoné;  son  diamètre  varie  de  5 à 10  centimètres. 
Le  pied  est  court,  épais,  glabre,  do  3 à G centiinèlres  de  haut,  de  même 
teinte  (pie  le  chapeau,  ipiclquefois  orné  do  fossettes.  Les  feuillets  sont 
blancs  ou  blanc  lavé  du  rose.  La  chair  est  blanc  crème,  le  lait  blanc  cl 
âcre. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  les  bois,  dans  les  bruyères  et  les 
prés. 

On  a considéré  ce  Lactaire  comme  vénéneux.  Quand  il  est  cru,  c est 
un  fort  purgatif.  Certains  auteurs  disent  qu'on  peut  le  manger.  Ou 
fera  bien  de  ne  pas  le  récolter  et  de  le  regarder  comme  suspect. 

Noms  vulgaires . — Calalos,  .Morton,  Mouton,  Mouton  zoué,  KalTouct, 
Ralîoull,  Saughin  iielo  a dau  lac. 

Lactaire  trivial.  — Lactarius  trivialis  (pl.  XXXIl,  fig.  5.  p.  88). 

Le  chapeau  est  convexe,  puis  creux,  jaunâtre  ocracé,  roux  pâle 
ou  gris  lilas  devenant  blanchâtre.  Le  pied  est  paille  grisâtre  ou  fauve 
rosé.  Les  feuillets  soûl  i/aacs,  puis  crème  jaunâtre  et  pointillés  d'ocracé. 
La  chair  est  blanche;  lejait  blanc  devient  (piehjuofois  jaune,  il  est 
âcre. 

Cette  espèce  est  très  rare,  ou  la  trouve  en  aulonme  dans  les  forêts 
de  CouifèTes  des  monlagnos.  Elle  est  suspecte. 

Lactaire  à fossettes.  — Lactarius  scrobiculalus  (pl.  XXXIll.  fig.  I, 
p.  !)3J.  ■ 

Le  chapeau  varie  de  8 à 20  centimètres,  il  se  creuse  en  entonnoir  a la 
fin  ; (luand  il  est  jeumq  il  esl  laineu.v  au  bord  et  sur  toute  sa  surface 
comme  le  Lactaire  vénéneux;  ipiand  il  est  adulte  on  retrou\('.  mais  en 
faisant  atleiition,  ces  mèches  sur  le  chapeau  ; sa  couleur  esl  jaune  pâle, 
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café  au  lait,  jaune  ocracé  ; et  il  est  plus  ou  moins  nettement  zone.  Le  pied, 
Maae  crènic  ou  do  la  rnônio  teinte  (pie  le  cliapeau,  est  orné  de  fossettes. 
Les  feuillets  sont  blanc  crème  ou  ocracé  pâle.  La  chair  est  blanche 
|iuls  jaune.  Le  lait  est  âcre;  de  blanc,  il  devient  jaune  soufre  à l’air. 

On  trouve  ce  Lactaire  dans  les  bois  humides,  en  été  et  aulonme. 

11  est  vénéneux. 

Lactaire  humide.  — Laclarius  uvidus  (pl.  XXXIII,  lig.  2,  p.  93). 

Le  chapeau  est  visipieux,  brun  clair  ou  c/risdlre  ou  lilanc,  crème, 
nuancé  (luehpiefois  de  violet,  de  3 à 8 eenlimètre.s.  Le  pied  est  blan- 
châtre ou  crème,  vi.scpieux  par  riiumidité,  creux  à la  (iu,  se  lâchant  de 
violet.  Les  feuillets  sont  d'abord  adhérents,  puis  (hnairrents,  blanc 
crème,  se  tachant  de  violet.  La  chair  et  le  lait  sont  d’abord  blancs,  puis 
[ ils  se  colorent  en  violet  au  bout  de  ([uehpies  minutes;  la  saveur  esl  âcre 
mais  Seulement  lorscpi'on  a mâché  le  champignon  iiendant  (pielques 
instants. 

On  le  trouve  en  automne  dans  les  forêts  argilo-calcaires . 

Il  est  vénéneux. 


GENRE  RUSSULE. 

[Du  latin  : russulus,  rouge;  allusion  à la  couleur  rouge  de  plusieurs 
Hu>sules.] 

Ce  ge7ire  ne  peut  pas  être  délini  par  un  seul  caraclère.  Le  chapeau 
est  charnu  et  plan.  Les  feuillets  sont  souvent  éyaux  entre  eux,  et  il  n’y 
a pas  de  petits  feuillets;  fi'é(|uemmenl  aussi,  un  certain  nombre  d'entre 
eux  ^(mi  ramifiés  en  fourche.  Dans  quekiues  espèces  cependant  il  y a de 
grands  et  de  petits  feuillets(l).  Les  siiores  sont  .çp/(èrfQ'!(ei,  rarement  ellip- 
soidales, ornées  de  verrues,  blanches  ou  jaunes.  Dans  co  genre  on  observe 
des  couleurs  li’i's  vives  ; le  rouge,  le  vert,  le  violet,  etc.,  (pu  se  modi- 
fient à la  suite  des  pluies.  La  i)cau  du  chaiw'uu  s'eulève  souvent  facile- 
nient.  Certaines  espèces  sont  très  fi  agiles,  un  petit  nombre  d'enti’e  elles 
ont  la  chair  dure. 

Remarque.  — La  distinction  des  Russules  est  rendue  souvent  difficile 
par  leur  changement  de  ccdoralion.  On  fera  bien  de  no  matiger  ([ue 
les  mieux  caractérisées  d’enti  e elles,  liien  (pie  d*ins  certains  pays  on  les 
consomme  presipie  toutes  (d’apià’S  âl.M.  Cillol  et  Lucand). 


(I)  Ilussulu  noircissante. 
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Russule  sans  lait.  — Russula  delica  (pl.  XXXIII,  fig.  3,  p.  <JZ/.  I 

Ce  gros  champignon  est  bla7ic,  mais  il  est  tacheté  par  la  terre  qu'il  1 

soulèA-e  lorsqu’il  s'épanouit.  Le  chapeau  a de  10  à 15  centimètres,  il  e-:t  I 

dur,  rapidement  creusé  au  centre  en  entonnoir.  Le  pied  est  court,  épais 
de  2 à 3 centimètres,  blanc.  Les  feuillets  sont  souvent  inégaux,  mais  il  y 
en  a d’ordinaire  un  certain  nombre  se  divisant  en  fourche;  ils  sont 
bkmes  ou  blanc  crème  avec  un  léger  reflet  verdâtre  qui  souvent  se  ■ 
manifeste  surtout  en  haut  du  pied  à leur  insertion  sur  cet  organe;  ces  ’ 
lamelles  sontdécurrentes.  La  chair  est  blanche,  sèche,  de  saveur  d'abord 
agréable,  puis  un  peu  âcre.  Les  spores  sont  blanches. 

On  trouve  cette  espèce  assez  communément  dans  les  forêts  ombragées 
en  automne. 

Elle  est  comestible,  mais  exige  une  forte  cuisson  et  un  bon  assaison- 
nement; préparée  sur  le  gril,  elle  est  indigeste.  On  la  vend  sur  le 
marché  de  Dijon  sous  le  nom  de  Prévat. 

Espèces  avec  lesquelles  on  pourrait  la  confondre.  — On  pourrait  la 
confondre  avec  les  Russules  noires  {adiisla  et  nigi'icans)  quand  elles 
sont  jeunes,  mais  la  chair  de  celles-ci  noircit  ou  rougit  à l’air  au  bon 
de  cinq  minutes.  La  Russule  sans  lait  ressemble  aussi  à des  Lactaire^, 
blancs  {L.  piperatus,  etc.),  mais  elle  n’a  pas  de  lait. 

Noms  vidf/aires.  — Pignen  blanc,  Pignen  de  la  Saint-Jean,  Prévat, 
Prévet. 

Russule  brûlée.  — Russula adus ta.  Synonyme;  Russula  albo-nigra 
(pl.  XXXIV,  fîg.  2,  p.  94). 

Le  chapeau  est  épais,  de  6 à 12  centimètres  de  diamètre,  au  début 
blanc  grisâtre,  puis  gris,  enfin  noirâtre  et  noir.  Le  pied  présente  les 
mêmes  variations  de  teinte,  il  est  gros  de  2 à 4 centimètres  d’épaisseur, 
en  général  court.  Les  feuillets  sont  serrés  les  uns  contre  les  autres.  j 
inégaux,  nombreux  relativement  à la  taille  du  chapeau  ; d'abord  blancs,  i 
ils  deviennent  cendrés,  puis  noirâtres,  ils  adhèrent  au  pied.  La  chair  ] 

est  d'abord  blanche,  puis,  nu  bout  d’im  temps  variable,  quelques  minutes.  j 

elle  devient  grise  et  noire.  Les  spores  sont  blanches.  -, 

Cette  Russule  pousse  en  été  et  automne  dans  les  forêts  ombragées; 
elle  n’est  pas  très  commune.  ; 

Elle  est  suspecte. 

Russule  noircissante.  — Russula  7iigi'icans  (Xouv. Fl.  p.  CS].  j 

Cette  espèce  présente  les  mêmes  caractères  que  la  précédente,  mais 
elle  s’en  distingue  par  ses  feuillets  t/'ès  écartés  et  par  sa  chair  qui 
rougit  an  bout  de  cinq  minutes  environ  et  qui  devient  plus  tard  noire.  ^ 


Le  chapeau  d’abord  blanc,  puis  gris,  enfin  noir,  peut  atteindre  10  à 2o 
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Planche  XXXV. 


RUSSULES 

(I.  Espèce  comestible;  2,  3 et  4.  Espèces  suspectes). 


1 R.  xerampelina. 


R.  ochrolenca. 


var.  Linnæi^ 


1.  Russule  feuille  morte,  R.  xerampelina  ; esi>èce  comestible, 
1.  R.  alutacée,  It.  alulaeea  (peut  être  une  variété  de  l’espèce 
précédente);  espèce  comestible,  voir  p.  102. — 2.  Russule  de 
Quélet,  /(.  Queletii  : espèce  vénéneuse,  voir  p.  103.  — Rus- 
sule blanc  ocracé,  U.  ochrokuca;  espèce  suspecte,  voir 
|).  103.  — 4.  Russule  sanguine,  /i.  sanguinea,  et  la  variété 
de  Linné  (IAnnæi)  \ espèce  suspecte,  voir  p.  103. 
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Plauche  XXXVI. 

1 

I 


RUSSULES 

(1,  2,  3 et  4.  Espèces  suspectes  ou  vénéneuses; 
5.  Espèce  comestible). 


1.  R.  pectinata. 


mr.  fusca. 


3.  R.  foetens. 


1 Russule  striée,  R.  peclinala  ; espèce  suspecte,  voir  p.  103.  - 
2.  Russule  entière,  «.  comestibilité  douteuse,  voir 

n lO'i  — 3.  Russule  rouge,  R.  riibra  ; espece  ^éucncuse, 
PoirV  101.  - 4.  Russule  jolie,  R.  /epfdu;  espèce  comestible, 

voir  p.  107. 


6.  R.  lepida. 
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centimètres.  Les  feuillets  sont  toujours  inégaux  et  jamais  fourchus.  La 
spore  est  blanche. 

Cette  espèce  est  souvent  très  abondante  en  été  et  en  automne  dans 
les  forêts  de  Hêtres. 

Elle  est  suspecte. 

Russule  dorée.  — Russula  aurala  (pl.  XXXIII,  Cg.  1,  p.  93). 

Le  chapeau  est  visqueux,  d’abord  convexe,  puis  plan  et  déprimé, 
rouge  orangé  (devenant  quelquefois  fauve,  jaune  citron);  ses  bords  sont 
souvent  striés  à la  fin  ; son  diamètre  est  de  G à 8 centimètres.  Le  pied 
est  blanc,  quelquefois  un  peu  jaunâtre  à la  base.  Les  feuillets  sont 
blancs  ou  blanc  jaunâtre  avec  une  bordure  j aime  d’or;  ils  sont  libres 
d'adhérence  avec  le  pied.  La  chair  est  blanche,  jaune  sous  la  cuticule  du 
chapeau,  douce  puis  âcre.  Les  spores  sont  jaunes. 

On  trouve  celte  espèce  peu  commune  dans  les  forêts  arides  et  les 
clairières,  en  été. 

D’après  âl.  Gillet  elle  serait  comestible.  M.  Quélet  n’indique  celte  pro- 
priété qu’avec  doute. 

Russule  émétique.  — Russula  emeZ/ca  (pl.  XXXIV,  fig.  1,  p.  94). 

Le  chapeau  est  rouge  vif,  de  8 à 10  centimètres,  à bords  lisses,  puis 
striés;  la  peau  de  cet  oi’gano  se  sépare  facilement  en  larges  plaques. 
Le  pied  est  blanc  ou  légèrement  rougeâtre.  Les  feuillets  sont  blancs, 
adhérents  au  pied  ou  libres,  larges.  La  chair  est  6Za?zc/ie,  rougeâtre  sous 
la  peau  du  chapeau,  très  acre. 

On  trouve  cette  Russule  'très  communément  en  automne  et  en  été 
ilans  les  forêts  humides. 

Elle  est  vénéneuse. 

Variétés.  — 1»  La  variété  fragilis  (fragile)  est  beaucoup  plus  petite, 
de  3 à 4 centimètres,  le  chapeau  est  ordinairement  rouge,  rose,  quel 
(juefois  violet,  brun  ou  blanc;  il  est  strié  au  bord  (fig.  1 en  bas). 

2®  La  variété  sardonia  (sardoine,  pierre  précieuse)  se  tache  de  jaune 
[lar  le  froissement  ou  la  sécheresse. 

Russule  ocracée.  — Russula  ockracea  (pl.  XXXIV,  fig.  3,  p.  94). 

Le  chapeau  est  d’abord  convexe,  juiis  étalé,  enfin  creux  au  centre, 
de,  couXenr  jaune  ocracé,  nankin  ou  café  au  lait,  de  5 à 7 centimètres 
de  diamètre,  à bords  souvent  striés,  sillonnés.  Le  pied  est  blanc  ou 
ocracé  jaunâtre,  peu  foncé.  Les  feuillets  et  la  chair  ont  la  même  teint(> 
que  le  chapeau  mais  plus  pâle.  La  chair  est  molle,  âcre  ou  douce.  Les 
spores  sont  jaune  ocracé. 

Cette  espèce  pousse  en  été  et  automne  assez  communément  dan.s  les 
forêts  ombragées. 
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Elle  est  suspecte. 

Russule  alutacée.  — Ftussula  alulacea  (pl.  XXXV,  fig.  I,  p.  !»  . 

Celte  Russule  est  variable.  Elle  ressemble  un  peu  à la  Russule  flopée  : 
elle  a le  ebapcau  rouge  et  les  feuillets  entièrement  jaunes,  ce  qui  la  dis- 
tingue de  celle  espèce,  qui  a une  l)or(lure  d'un  jaune  beaucoup  plu- 
iutense;  ces  feuillets  sont  larges,  au  début  crème  jaunâtre,  ils  ne  ssiul 
jamais  farineux.  Le  chapeau  est  mai,  strié  au  bord  en  veillissant,  de  C 
à 15  centimètres;  c’est  une  des  grandes  espèces  du  genre.  Le  pied  est 
blanc,  quelquefois  teinté  de  jaune  à la  base.  La  chair  est  blanche,  rouge 
sous  répiderme.  Sa  saveur  est  douce  et  rappelle  celle  de  la  noisette. 
La  spore  est  jaune  ocracé. 

On  trouve  celle  espèce  en  été  et  automne  surtout  dans  les  monta- 
gnes (Vosges  et  Cévennes). 

Elle  est  comestible  et  mangée  dans  les  Cévennes  (.\1.  de  Seynes)  et  en 
Lorraine.  On  la  vend  sur  le  marché  d léna  i.M.  Pfeitfer). 

Espèces  avec  lesquelles  on  peut  la  confondre.  — En  dehors  de  la 
Russule  dorée,  dont-il  vient  d’ètre  question,  on  peut  confondre  l'espèce 
actuelle  avec  la  Russule  entière  (R.  integra),  qui  est  grande  également, 
et  sur  les  propriétés  alimentaires  de  lafpielle  on  n'est  pas  bien  fixé. 
Celte  dernière  espèce  a l&s  feuillets  d’abord  blancs  et  pulvérulents, 
farineux,  ce  qui  n’arrlve  pas  dans  la  Russule  alutacée  où  ils  sont 
d'abord  crème,  puis  jaunes  et  jamais  pulvérulents. 

Yariélés.  — I”  Le  chapeau  peut  tpiehiuefois  être  teinté  de  rouge  et 
de  vert.  2“  Il  peut  même  devenir  complètement  vert.  3“  11  peut  être 
aussi  briui. 

Noms  vulgaires.  — Bise  rouge,  Crusolo,  Crusolo  blanco,  Crussolo 
jiaouno,  Crussolo  bioulctto,  Cruzade,  Fayssé,  Lea,  Lera,  Rouget,  Rou- 
getlo,  Rougion,  Rousson,  Roussoun. 

Russule  feuille  morte.  — Russula  xerampelina  pl.  XXXV. 
fig.  1,  p.  99). 

Celle  espèce  se  rattache,  d’après  M.  Quélet,  à la  précédente  <iui  n'en 
serait  qu’une  variété.  Le  chapeau  esl  visqueux,  de  10  à 12  centimètres, 
jiointillé  ou  aréolé,  ifourpre  lilas,  ocracé,  ou  couleur  feuille  morte. 
Le  pied  est  blanc  ou  incarnat  rosé.  Les  feuillets  sont  fourchus,  d'abord 
crème  [uiis  couleui’  d'abricot.  La  chair  est  blanche  ou  ocracé  pâle, 
douce,  odorante.  La  spore  esl  jaune  ocracé. 

Cette  espèce  est  assez  peu  commune  sauf  en  certaines  régions,  elle 
pousse  en  automne  dans  les  bois  de  Conifères. 

Elle  esl  comestible. 

Ce  chamiiignon  dilfère  de  la  Russidf'  enlière  par  .®a  substance  h'rme, 
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par  la  pellicule  de  sou  chapeau  non  dislincle,  par  h'S  aréoles  du 
chapeau. 

Russule  de  Quélet.  — Russida  Quektii  (pl.  XXXV,  fig.  3,  p.  99). 

Le  chapeau  est  pourpre  noir  ou  violet  uw,  de  3 à 8 centimètres.  Le 
pied  est  rose  violacé,  peu  foncé,  blanc  parliellemciil.  Les  feuillels  adhé- 
rents au  pied  sont  souvent  fourchus  ; ils  ont  individuellcnieiit  une  teinte 
crème,  mais  vus  dans  leui'  ensemble  ils  sont  nettement  jaunâtres  (à  la 
lin,  ils  sont  quehjuefois  bruns  ou  tachés  par  la  sécheresse  de  bleu 
azuré).  La  chair  est  blanche,  1res  poivrée.  La  spore  est  blanche. 

C'est  une  espèce  commune  dans  h.'s  Ijois  de  Conifères. 

Elle  est  vénéneuse. 

Russule  blanc  ocracé.  — Russula  ochroleuca  (pl.  XXXV,  llg.  3, 
p.  99). 

Le  chapeau  a do  5 à S eentimètres,  il  est  jaune  ou  jaune  ocracé,  sa 
peau  adhère  à la  chair,  sa  surface  est  liumide  ou  lu])r('fiéc.  Le  jiied 
■est  bhüic  ou  grisdlre,  strié.  Les  reuillels  sont  blancs.  La  chair  est 
blanche,  jaune  sous  la  cuticule,  âcre.  Les  spores  sont  blanches. 

Celle  espèce  n'est  i>as  rare  eu  aulonmc  tlaiis  les  forêts  ombragées  ou 
sablonneuses. 

Elle  est  suspecte. 

Russule  sanguine.  — Russula  sanguinea  (pl.  XXXV,  lig.  3, 
p.  99). 

Le  chapeau,  d'abord  arrondi,  devient  en  coupe  sur  l’adulte;  il  est 
7-ouge  sanguin  (quchpiefois  violacé  obscur,  blanehissant  au  bord),  de  C à 
9 centimètres.  Le  pied  est  rouge  ou  rosé,  strié,  ridé,  rarmnent  blanc. 
Les  leuillets  sont  nombreu.v,  décurrenls.  rarement  fourchus,  niiuces, 
blancs,  puis  crème  paille.  La  chair  est  blanche,  caséeuse,  l'odeur  est 
nulle  ; la  saveur  acr'e,  brûlante,  nauséeuse.  Les  spores  sont  blanc  crème. 

Cette  espèce  est  assez  rare,  elle  pousse  en  été  et  automne  dans  les 
bois  de  Pins  humides. 

Elle  est  suspecte;  elle  perdrait  ses  rpuilités  nuisibles  à la  cuisson  et 
serait  mangée  dans  le  .Midi  cl  à .Vulun. 

La  variété  Luinæi  (do  Linné)  a un  gros  chapeau  rouge  sang  ou  rose 
ainsi  f[ue  le  pied  et  les  feuillets  légèrement  jaunâtres  (fig.  -i,  p.  99). 

Isoms  vulgaires.  — Bonnet  rouge.  Cul  rouge,  llougef,  lîougcotle, 
Fau.\-Eayssé. 

Russule  striée.  — Russula  peclinala  fpI.XXXVl,  fig.  1,  p.  lut)'. 

Le  chapeau  est  rapidement  étalé,  de  G à S centimètres  de  iliamèlre. 
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aclhurciils  piiis  lilires,  Jilaiics.  La  cliair  asl  blunclii’,  dcre,  mais  la 
champignon  n’a  pas  d’odenr  ou  a une  odeur  faible. 

On  trouve  cette  Russule  en  été  et  automne  dans  le.s  forét.s. 

Elle  est  suspecte. 

Russule  fétide.  — Russula  fœtens  fpl.  XXXVl,  fig.  .3,  p.  100. , 

Ce  gros  champignon  a d’abord  le  chapeau  globuleux,  jniis  convexe, 
atteignant  de  10  li  15  centimètres,  jaune  sale,  ocrocé,  paille  roii.-sâtre, 
très  strié  an  hord(]ui  est  cannelé,  grenelé,  tuberculeux.  Le  pied,  épais 
de  2 à 3 centimètres,  est  blanc  ou  ocracé  pâle.  Les  feuilieLs  sont  blancs 
ou  ocracé  paille,  assez  souvent  inégaux,  quelcpies-uns  ramifiés,  libres 
d’adhérence  au  pied,  réunis  par  des  nervures.  La  chair  est  blanche  ou 
ocracé  pâle,  très  âcre;  l’odeur  est  1res  forte  et  rappelle  celle  de  laurier- 
cerise;  elle  est  fétide  pour  certaines  persoimes.  Les  spores  sont  blan- 
ches. 

Celte  espèce  est  assez  commune  en  été  et  automne  dans  les  forêts 
ombragées. 

Elle  est  vénéneuse. 

Russule  entière.  — Russula  integra  (pl.  XXXVl,  flg.  2,  p.  100.' 

Le  chapeau  est  visqueux,  de  10  à 12  centimètres,  il  est  pourpre  foncé, 
brun,  brun  fauve  ou  brun  très  pâle,  les  -bords  sont  striés,  sillonnés, 
tuberculeux.  Le  pied  est  épais,  de  2 à 3 centimètres,  blanc,  ridé,  strié. 
Les  feuillets  libres  sont  très  larges,  réunis  par  des  veines,  ils  sont 
d'abord  blancs,  puis  crème  ocracé,  farineux.l^a  chair  est  feadre,  Idanche. 
douce,  d’odeur  d(i  miel.  Les  spores  sont  ocracées. 

Cette  espèc(5  n'est  pas  très  commune,  elle  pousse  en  été  et  en  au- 
tomne dans  les  forêts  ombragées. 

Elle  est  donnée  comme  comestible  par  quelques  auteurs  (Schnelfer, 
Vittadini,  .M.M.  Gillot  et  Lucand).  11  sera  cependant  préférable  de  la 
tenir  provisoirement  comme  suspecte. 

Elle  présente  une  variété  j)lus  petite  à chapeau  brun,  la  variété  brune 
(fusca). 

Russule  rouge. — Russula  rubra  {pl.  XXXVl,  fig.  i.  p.  100. 

Le  chapeau  est  très  dur  (c’est  une  des  espèces  les  plus  diiivs  du  genrel. 
d'un  beau  rouge,  quelquefois  décoloré,  poli,  souvent  gercé.  Le  ]>ied  est 
ou  lilanc  ou  rouge  rose,  moucheté  eu  haut.  Les  feuillets  adhèrent  au 
pied;  ils  sont  souvent  fourchus,  blanc  crème  avec  le  bord  «le  l'arête 
rose.  La  chair  est  grenue,  blanche,  la  saveur  est  dcre,  bridante.  Les 
spores  sont  blanches. 

Celle  esiiéee  peu  commune  pousse  en  été  dans  les  bois  sablonneux. 

Elle  est  vénéneuse. 
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Russule  jolie.  — Russula  lepida  (pl.  XXXVl,  fig.  5,  p.  100). 

Le  chapeau  de  cette  Russule  est  dur  comme  celui  de  la  précédente, 
mais  il  est  mat,  non  poli,  comme  pulvérulent,  farineux,  souvent  aréole, 
d'un  rouge  rosé,  quelquefois  partiellement  blanc,  à bords  non  striés,  de 
C à 10  centimètres.  Le  pied  est  blaiïc,  teinté  quelquefois  de  rose,  plein. 
Les  feuillets  sont  blancs,  crème,  quehpiefois  bordés  d’incarnat,  larges, 
libres  d’adhérence  avec  le  pied.  La  chair  est  blanche,  douce,  ferme, 
il  un  goût  de  noisette,  puis  un  peu  acerbe.  Les  spores  sont  blanches. 

Un  trouve  cette  Russule  eu  automne  dans  les  forêts  de  Hêtres  et  de 
Chênes. 

Elle  est  comestible,  agréable  (M.M.  Gillot  et  Lucand). 

Espèces  avec  lesquelles  on  peut  la  confondre.  — La  confusion  avec  les 
Russules  rouge  et  émétique  ne  peut  se  produire  que  si  l’on  ne  goûte 
pas  la  chair  (pii  est  très  âcre  dans  ces  deux  dernières  espèces. 

Noms  vulgaires.  — Cul  rouge.  Rouge. 

Russule  bleue  jaune.  — Russula  cyanoxantha  (Ciiaruonnier) 
(pl.  XXXVll,  fig.  I,  p.  107). 

Le  nom  de  Charbonnier,  que  l’on  donne  à ce  champignon  dans  plu- 
sieurs régions,  s'explique  par  la  teinte  du  chapeau  qui  est  gris  de  plomb 
teinté  de  pourpre  noir,  do  violet  noirâtre  pu  de  vert;  quelquefois,  en 
Se  décolorant,  ce  champignon  devient  jaune  et  pourpre  clair;  à la  sur- 
face du  chapeau,  on  observe  de  très  fines  rides  ou  veines  irrégulières 
rayonnant  du  centre  vers  la  périphérie,  sa  taille  varie  de  8 à là  centi- 
mètres, il  peut  être  visqueux,  sa  consistance  est  élastique.  Le  pied  est 
blanc,  ridé.  Les  feuillets  sont  blancs,  remontant  vers  le  haut  du  pied, 
larges,  souvent  fourchus.  Les  spores  sont  blanches. 

Cette  espèce  très  commune  pousse  au  printemps,  en  été  et  en  au- 
tomne, sous  les  forêts  ombragées,  surtout  de  Hêtres. 

Elle  est  comestible,  assez  estimée.  On  la  vend  à vil  prix  dans  tous  les 
villages  des  environs  de  la  forêt  de  Fontainebleau.  J’ai  fréquemment 
mangé  ce  champignon  qui  se  ramollit  malheureusement  beaucoup  à la 
cuisson. 

Espèce  avec  laquelle  on  peut  confondre  cette  Russule.  — La  Russule 
de  Quélet  se  distinguera  aisément  du  Charbonnier  si  on  remarque  que 
la  chair  de  la  première  espèce  est  très  amère,  que  ses  feuillets  sont 
jaunâtres  et  qu’elle  pousse  sous  les  Pins. 

Russule  verdoyante.  — Russula  virescens  (Palomet)  pl.  XXXVli, 
fig.  2,  p.  107,. 

Ce  champignon  est  très  facilement  reconnaissable.  Quand  il  est  jeune, 
il  ale  chaiicau  arrondi,  crème  ou  caf(î  nu  lait  pâle,  enrôlé,  et  tacheté  ihî 
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brun  par  place,  puis  do  vert;  eu  vieillissant  les  craquelures  t'étendent,  la 
teinte  verte  augmente,  il  devient  linaleuient  moucheté  de  vert-,  l'fldulte 
est  souvent  déprimé  au  centre;  sa  taille  peut  être  alors  de  10  centijii--- 
tres.  Le  pied  est  blanc,  épais.  Les  feuillets  sont  blancs,  inégaux,  quel- 
ques-uns fourchus,  parfois  réunis  entre  eux  à la  base.  La  chair  e-l 
blanche,  douce  : l’odeur  et  la  saveur  sont  agréables.  Les  spores  sont 
blanches. 

Cette  espece  est  assez  commune  en  été  et  en  automne,  dans  les  foiV  Is 
sablonneuses  et  ombragées. 

Elle  est  comestible  ; c’est  le  champignon  le  plus  recommandable  du 
genre,  d’abord  parce  qu’il  est  exceJlent,  ainsi  que  j’ai  pu  le  vérifier  moi- 
même,  ensuite  parce  qu'on  peut  le  reconnaître  aisément.  On  le  vend 
sur  les  marchés  d’Épinal  (JL  Bojoly)  et  de  Peiqiignan  (M.  Companyo  . 

Confusion.  — Il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  confondre  cette  Russule 
avec  tes  autres  Russules  vertes  La  Russule  fourchue,  qui  est  vénéneuse, 
n’a  jamais  le  chapeau  craquelé. 

Noms  vulgaires.  — Berdanel,  Berdancllo,  Bise  de  curé,  Bise  verte. 
Blavet,  Bordet,  Bordetto,  Cul  vert,  Cruagne,  Iraux  cher,  Lera  verda 
Palomet,  Paloumé,  Palounietto,  Palonibette,  Vert,  Vert-bonnet,  Vert 
des  dames,  Verdette,  Verdoun. 

Russule  fourchue  — Itussula  furcala  (pi.  XXXVII,  fig.  3,  p.  10*  . 

Le  chapeau  est  d’un  icaure/'f,  non  craquelé,  lisse,  se  déprimant  un  peu 
à la  tin  au  milieu,  de  10  à 15  centimètres.  Le  pied  est  épais,  blanc.  Les 
feuillets  sont  blancs,  quelques-uns  fourchus  La  chair  est  blanche, 
amère,  âcre. 

Cette  espèce  n’est  pas  commune;  on’la  trouve  surtout  dans  les  forets 
du  Centre  et  de  l’Ouest  de  la  France. 

Elle  est  vénéneuse. 


GENRE  MARASME. 

[Du  grec  : marasmos,  grande  maigreur  ; allusion  à la  sécheresse  do 
ces  champignons.] 

Ces  champignons  sont  secs,  à chapeau  mince,  non  charnu,  flexible, 
coriace,  plan,  étalé  comme  dans  les  Collybies  ou  conique  comme  dan> 
les  Mycenes.  Le  i>ied  est  tenace,  se  pliant  sans  se  briser,  quelquefois 
corné.  Les  feuillets  sont  secs.  Ces  especes  poussent  (juelquefois  sur  h> 
feuilles  ou  sur  les  brindilles.  Elles  se  dcsscchenl  sans  pourrir  et  repren- 
nent leur  forme  quand  on  les  humecte  de  nouveau. 
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Planche  XX.WÜ. 

RUSSULES  MARASMES 


(1 , 2, 4 , 5.  Espaces  coaiestibles  ; 3 et  G. Espèces  vénéneuses  suspectes). 


1.  R.  cyanoxantha^ 


R.  virescens. 


8.  R.  furcata. 


M.  oreadea 


prasiosmus 


1.  Russule  bleue  jaune,  /(.  cijaiwxanUin  (CmaiuioniMiîii)  ; co- 
mestible estimé,  voir  p.  lü.â.  — 2.  Russule  verdoyante, 
II.  virescens  (I'ai.o.met)  ; cs[)èce  comestible  estimée,  voir  [i.  lOé. — 
3.  Russule  fourchue,  /!.  furcata:  espèce  vénéneuse,  voir 
p.  lOG.  — 4.  Marasme  d’Oréade,  M.  oreac/es,- espèce  comes- 
tible, voir  p.  101).  — 5.  Marasme  poireau,  iM.  prusiosnius  ; 
es[)èce  comestible,  voir  p.  loi).  — 6.  Marasme  brûlant, 
,1/.  nrens;  esjièce  suspecte,  voir  p.  101). 
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1 Volvaire  gluante,  V.  gloiocephala  ; espèce  vénéneuse,  voir 
P 112.  — 2.  Plutée  couleur  de  cerf,  P.  cervimis; 


mesüblc,  voirp.  1 13.  -3.  Entolome  en  bouclier,  B.  c/y- 
peatum;  espèce  comestible,  voir  p.  iH.  4.  Entolome  livide, 
E.  livi'lum;  espèce  vénéneuse,  voir  p.  M i. 


PUnclie  XXXVIll. 

VOLVAIRES,  PLUTÉES,  ENTOLOMES 

(1  et  4.  Espèces  vénéneuses  ; 2 et  3.  Espèces  comestibles  . 


V.  gloiocephala 


2.  P.  cervinus.  g 
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Marasme  d’Oreade  Mavnsmius  oreades  (pl.  XXXVIl,  fig.  4,  p.  107). 

Ce  champignon  a nn  liabitat  très  spécial  qui  permet  de  le  reconnailre 
assez  aisément  ; il  pousse  dans  les  prés  hei'beux,  les  endroits  découverts. 
Sou  chapeau  est  flexible,  coriace,  un  peu  charnu,  il  est  arrondi  ou  coni- 
que, étalé  rapidciiieut,  gardant  cependant  (pielquefois  un  mamelon  au 
centre;  sa  teinte  est  crème  ocracé  ou  crème  roussâtre,  pâlissant  par  la 
sécliere.sse  ; son  diamètre  varie  do  2 à G centimètres.  Le  pied,  qui  a de 
3 à 4 millimètres  d’épaisseur,  est  do  la  même  couleur  que  le  chapeau;  il 
s'allonge  quelquefois  beaucoup  (piand  le  champignon  ])ousse  dans  les 
hautes  herbes;  il  est  plein.  Les  feuillets  sont  libres  d’adhérence  avec  le 
\iied,  assez  espacés  entre  eux,  peu  nombreux  relativement  au  diamètre 
<lu  chapeau;  leur  couleur  est  blanc  crème,  crème  jaunàti-e  très  pâle.  La 
chair  est  blanchâtre  et  douce.  L’odeur,  faible  à l’état  frais,  devient  très 
agréable  et  pénétrante  quand  on  conserve  le  champignon  en  grand»! 
«luanlité  dans  une  boite. 

On  trouve  ce  .Marasme  au  printemps,  eu  été  et  en  automne  »lans  les 
bruyères,  les  prés,  les  chemins  découverts,  les  clairièi'cs  des  bois. 

Celte  espèce  est  comestible,  le  chapeau  nu'rite  surtout  d’être  em- 
ployé. On  vend  ce  champignon  sur  les  luai’ehés  d'Épinal  et  de  Perpi- 
gnan. 

Noms  vulgaires.  — Cama  sec.  Champignon  d’.Vrmas,  Chain])ignon  des 
fées.  Faux  .Mousseron,  .Mousseron  d’Armas,  .Muussdron  d’autoume, 
-Mousseron  de  Dieppe,  Mousseron  godaille.  Mousseron  pied  dur,  Seca- 
dou. 

Marasnae  poireau.  — Marasmius  prasiosmus  fpl.  X.XXVll,  fig.  5, 
p.  107). 

Le  chapeau  est  presque  membraneux,  crème  ocracé  pâle,  devenant 
btanchâtre  par  la  sécheresse,  un  peu  ridé  ou  strié  quelquefois  sur  le 
bord,  de  2 à 4 centimètres  de  diamètre.  Le  pied  est  finement  velouté 
«■n  haut,  laineux  en  bas,  ii  poils  roussdtres  ou  brunâtres;  il  adhère  aux 
feuilles  parmi  les(iuelles  il  ])0usse.  Les  feuillets  sont  assez  nombreux, 
étroits,  blanc  crème  puis  ronssâtres.  La  chair  n’est  pas  picpiante,  mais 
le  champignon  a une  très  forte  odeur  d'ail  ou  de  poireau. 

On  trouve  cJ  .Marasme  en  automne,  en  troupe  sur  les  feuilles,  dans 
les  forêts  ombragées  de  Hêtres. 

11  est  comestible,  mais  ne  peut  guère  servir  que  de  condiment. 

Marasnae  brûlant.  — .Maramius  urens  (pl.  XXXVIl,  fig.  fi,  p.  107.) 

Le  chapeau  a de  3 à fi  centimètres;  quand  il  est  jeune,  il  est  un  peu 
épais,  plus  tard  en  vieillissant  il  devient  relativement  mince  et  plus  sec  ; 
il  est  alors  ridé,  souvent  irn''gutièi'emcnt  écailleux;  sa  teinte  est  crème 
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Hanche  XX-XI.V. 


PANE  SCHIZOPHYLLE  ET  VOLVAIRE 

i 


1.  S.  commune 


3.  I ar.  speciosa 


2.  P.  stipticus 


t 


I 


1.  .Schizophylle  commun.  S.  comwnuie;  propriéft?s  alimen- 
taires inconnues,  voir  p.  111,  — 2.  Pane  stiptique.  P.  stip- 
ticus; espèce  suspecte,  voir  p.  111.  —3.  Volvaire  gluante. 
V.  gloiocepliala,  \tn\  speciosa,  voir  p.  113. 
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ocracé  ou  roussàtre  pâle.  Le  pied  est  de  même  couleur,  linement  ve- 
louté en  haut  (ceci  se  voit  à la  loupe)  et  laineux  à la  base;  cette  laine 
est  crciiie  roussàtre,  quelquefois  Jaunâtre;  ce  pied  adhère  aux  l'euillcs 
sur  les(pielles  il  ponsse  ; il  a d’ordinaire  de  3 à i millimètres  d’épais- 
seur, rarement  il  dépasse  5 millimètres.  Les  feuillets  sont  peu  serrés 
entre  eux,  d’abord  crème  ou  paille,  puis  roussâti’es;  au  début  ils  sont 
libres  d'adhérence  avec  le  pied,  sur  l’adulte  ils  sont  forlement  écartés  de 
lui.  La  chair  est  crème,  très  poivrée,  âcre. 

fin  trouve  ce  champignon  communément  dans  les  forêts  ombragées, 
sur  les  feuilles  mortes. 

11  est  suspect. 

Je  citerai  en  terminant  un  petit  Marasme  peu  commun,  le  Marasmius 
alUaceus  que  l’on  vend  sur  le  marché  d’Iéna  (Voir  pour  celte  espece 
la  Nouvelle  Flore  des  champicjnons  do  .M.M.  Costantin  et  Dufour,  p.  GT). 

GENRE  PANE. 

[Du  grec  ; pan,  tout  à fait,  ous,  oreille  ; à cause  de  la  forme  du  chapeau.] 

Ces  champignons  se  dessèchent  sans  pourrir  comme  les  Marasmes, 
mais  ils  ont  un  pied  latéral.  Us  poussent  sur  le  bois. 

Pane  stiptique.  — Panits  stiplicus  (pl.  XXXIX,  fig.  2,  p.  110). 

Le  chapeau  a une  forme  de  rein  ou  de  haricot,  il  est  ocracé  rous- 
sàtre ou  cannelle,  de  1 à 4 centimètres,  ordinairement  couvert  do  petites 
écailles  floconneuses  qui  se  détachent  facilement.  Le  pied  est  latéral, 
court,  d'environ  8 à 15  millimètres  de,  longueur.  Los  feuillets  sont  réu- 
nis par  un  réseau  veineux,  ils  sont  étroits,  crème  ocracé.  La  chair  est 
très  âcre. 

On  le  trouve  communément  en  automne  sur  les  souches. 

On  regarde  cette  espèce  comme  suspecte  et  même  comme  vénéneuse. 


GENRE  SCHIZOPHYLLE. 

[Du  grec  : schizo,  fendre,  ci  phyllon,  feuillets;  a cause  de  l’arête  des 
feuillets  fendue  en  gouttière.] 

Ce  champignon  est  coriace,  il  ponsse  sur  les  arbres  et  est  dépourvu 
de  pied.  Il  a l’arête  des  feuillets  fendue  en  deux,  eu  gouttière. 

Schizophylle  commun.  — Scliizoph/llum  commune  (pl.  XXXIX, 
fig.  1,  p.  110,. 
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Le  chapeau  est  blanc  grisâtre,  velouté  par-dessus,  zoné,  d.-  2 à 4 ceii- 
tiiiiôlres.  Les  feuillets  sont  roses  ou  gris  lilas,  ramifiés  et  creusés  en 
gouttière  (a  fig.  I,  p.  1 10,  représente  les  feuillets  coupés  perpendiculai- 
rement à leur 'longueur;  b,  i-epi’ésente  plusieurs  feuillets  vus  de  face, 
ramifiés;  c,  représente  les  feuillets  vus  de  côté). 

C’est  une  espèce  automnale  poussant  sur  les  troncs  des  arbres  morts 
ou  mourants,  assez  rare. 

Ses  propriétés  alimentaires  sont  inconmies. 

AGARICINÉES  A SPORES  RpSES. 

Les  Agaricinéos  à spores  roses  comprennent  un  petit  nombre  de 
genres  et  d'espèces  intéres.santes. 

Les 'V'olvaires  ont  une  volve,  mais  pas  d'anneau. 

Les  Plutées  ont  les  feuillets  libres  d'adhérence  avec  lepieû. 

Les  Entolomes  sont  de  gros  chainiiignons  cliarmis,_  a feuillets  pré- 
sentant une  échancrure  au  voisinage  du  pied. 

Les  Nolanées  sont  des  chamiiignons  grêles,  à chapeau  d'ordinaire 
conique  ou  en  cloche. 

Les  Glitopiles  sont  charnus  et  ont  les  feuillets  décurrenls. 

Lus  Claudopes  n’ont  pas  de  pied. 

Dans  les  trois  genres  Entolome,  Nolanée  et  Clitopile  les  spores  sont 
anguleuses. 

GENRE  VOLVAIRE. 

[Du  lutin  : volva,  enveloppe;  allusion  à la  membrane  qui  entoure  le 
champignon  jeune.] 

Les  Volvaires  sont  analogues  aux  .\manites.  Le  pied  a un  élut,  reste 
de  la  volve,  à sa  l)ase  mais  il  est  dépourvu  d'anneau.  Les  feuillets  sont 
libres  et  de  couleur  rose  ou  saumon.  Les  spores  sont  roses,  arrondies. 

Volvaire  gluante.  — Volvaria  gloiocephala  ,pl.  XXXVlll.  fig.  1, 

p.  108). 

Le  chapeau  est  charnu,  visciueux,  de  .î  à 6 cenlimètres,  gris  de  souris, 
cendré,  ou  gris  verdâtre.  Le  pied  est  hlanc  grisâtre  ou  blanc  rous- 
sâlre,  d’abord  poilu,  puis  glabre;  lu  volve  cpii  entoure  sa  hase  est  blan- 
châtre ou  gris  brunâtre.  Les  feuillets  soûl  libres,  puis  assez  écartés  du 
jded,  larges,  veidrus,  blancs  puis  incarnat  roux. 
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On  trouve  celte  espèce  peu  commune  à leiTO  dans  les  prés  et  les  lieux 
vagues,  surtout  dans  le  Midi. 

Elle  est  vénéneuse. 

Une  variété  speciosa  (remarquable)  (pl.  XXXI.X,  fig.  3,  p.  IIO)  a le 
même  port,  mais  elle  est  d’abord  b'anc  de  lait,  puis  le  centre  du 
drapeau  devient  gris  jaunâtre;  il  est  comme  glacé. 

GENRE  PLUTÉE. 

[Du  latin-;  pluteus,  machine  de  guei-re  voûtée;  allusion  à la  forme 
du  chapeau.] 

Les  feuillets  dans  ces  chami)ignons  charnus  sont  libres,  non  adhé- 
rents avec  le  pied,  leur  couleur  est  rose  ou  saumon.  La  substance  du 
chapeau  est  difl'érente  de  celle  du  pied  (|ui  est  fdu'eux,  de  sorte  (|ue  ces 
deux  organes  se  séparent  assez  aisément  l’un  de  l'autre.  Ce  geni'e  est 
très  analogue  au  genre  Lépiote,  mais  ici  il  n’y  a jamais  d’anneau.  Les 
spores  sont  arrondies,  ellipso’idales  ou  sphéri(iues.  Los  feuillets  pré- 
sentent entre  les  basides  des  C(dlules  spéciales  saillantes  appelée  cys- 
tides,  pourvues  souvent  de  pointes  (fig.  2,  c,  p.  108).  Ces  champignons 
poussent  sur  le  bois,  rarement  à terre. 

Plutée  couleur  de  cerf.  — Pluteus  cervinus  (pl.  X.X.W'lll,  fig.  2. 

p 108). 

Le  chapeau  est  conique  à bords  arrondis  ou  en  cloche  presque  sphé- 
rii[ue,  puis  très  rapidement  étalé,  bi'un  foncé  ou  fauve,  visqueux  par 
riiumidilé,  glabre  puis  écailleux  ou  tibrilleiix,  de.  8 à 12  ceutimètres.  Le 
pied  est  plein,  puis  creux,  blanchâtre,  couvert  de,  fibrilles  brunâtres, 
assez  long.  Les  feuillets  libres  sont  nombreux,  larges,  ventrus,  d’abord 
blanc  sale,  puis  rosés.  La  chair  est  molle  et  blanche,  l'odeur  forte,  la 
saveur  nulle.  Les  spores  sont  à contour  clliplitpie,  les  cystides  permet- 
tent à coup  sûr  de  reconnaitre  cette  espèce  au  microscope,  elles  sontren- 
tlées  à la  base  et  portent  ,9  « i pointes  au  sommet  (fig.  2,  c,  cystide; 
s,  spore,  p.  108). 

Ce  champignon  n’est  pus  rare,  mais  il  est  d'ordinaire  solitaire  sur  les 
troncs,  les  souches  dans  les  bois  au  printemps,  en  été  et  automne. 

11  est  comestible. 


GENRE  ENTOLOME. 

[Du  grec  : entos,  dedans,  et  loma,  frange;  parce  ([ue  les  bords  du 
ciiapeau  sont  recourbés  en  dedans.] 
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Ce  f^enrc  comprend  des  diami)ignoiis  c/<ac«//s  à hord  rejdié  en  des- 
sous dans  k jeune  âge,  à feuillets  souvent  échancrés  prés  dti  pied.  L<-s 
spores  sont  roses,  anguleuses.  Les  espèces  de  ce  genre  poussent  toutes 
à terre. 

Entolome  livide.  — Entoloma  lividum  (pl.  XXXVIll,  fig.  4,  p.  10»  . 

C’est  un  gros  champignon  charnu  dont  le  chapeau  a de  10  à \h  centi- 
inètres  ; cet  organe  est  un  peu  visqueux  par  rhuinidité,  sa  teinte  est 
gris  ocracé,  gris  cendré  teinté  de  jaunâtre  ou  blanchâtre  jaunissant 
légèrement.  Le  pied  est  épais  do  2 à 3 centimètres  de  diamètre,  blanc, 
quelquefois  tacheté  de  rose.  L(;s  feuillets  sont  presque  libres  avec  une 
échancrure,  larges  de  1 centimètre,  ils  sont  espacés  entre  eux,  d'abord 
jaunes  puis  rougeâtres  rosés,  nuancés  de  jaune  vers  le  bord  du  coté  du 
chapeau  La  chair  est  fragile,  blanche,  ayant  une  odeur  assez  variable 
de  farine  ou  de  fruits,  puis  désagréable  à provoquer  des  nausées.  La 
saveur  n'est  pas  agréable.  ■ 

On  trouA'e  cet  Entolome  assez  peu  fréquemment  en  automne,  à 
terre,  dans'  les  forêts  ombragées. 

11  est  vénéneux. 

Entolome  en  bouclier.  — Entoloma  clypealum.  Synonyme  : .Aga- 
ricus  phonospermus,  Entoloma sepium  (pl.  XXXVIll,  fig.  3,  p.  108). 

Cette  espèce,  qui  est  comesüble,  se  distingue  de  la  précédente,  véné- 
neuse, par  plusieurs  caractères  : 1“  elle  pousse  dans  les  vergers,  les 
prés,  et  non  dans  les  bois;  2®  ou  la  rencontre  au  printemps  et  non  à 
l’automne;  3®  son  pied  est  moins  épais,  de  10  à lü  millimètres  seulement 
de  diamètre;  4®  ses  feuillets  ne  sont  jamais  jaunes 

Le  chapeau  est  conique  ou  en  cloche,  non  visqueux,  puis  étalé, 
souvent  mamelonné,  de  5 à 8 centimètres;  il  est /îèi'i/fei/x,  brunâtre,  ou 
giis  verdâtre,  ocracé  pâle,  blanchissant.  Le  pied  est  blanchâtre 
sale,  fibrilleux,  un  peu  pulvérulent,  farineux  au  sommet.  Les  feuillets 
sont  i>eu  serrés,  d’abord  blancs,  puis  rosés.  La  chair  est  blanche,  de 
saveur  et  d'odeur  faibles. 

On  trouve  ce  champignon  au  printemps,  dans  les  prés,  dans  b-s 
haies  et  les  vergers. 

11  est  comestible.  C'est  seulement  depuis  ]ieu  d'années  que  la  comes- 
tibilité de  cette  espèce  est  bien  établie.  Elle  est  mangée  communément 
dans  l’Est,  le  Centre  et  l'Ouest  de  la  France.  On  l'apporte  tous  tes  prin- 
temps sur  les. marché  de  Poitiers  et  de  Rochefort. 

Noms  vulgaires.  — Mousseron  des  baies,  Potiron  d avril. 


I ACARICKN'ÉES  a spores  roses  et  a spores  ûcracées.  1 

planche  XL. 


CLITOPILES,  NOLANÉES,  PHOLIOTES 

(1  et  4.  Espèces  comestibles). 


3.  N.  mammosa. 


1.  Clitopile  des  pruniers,  C.  prunulus ; espèce  comestible, 
vüip[).  1 17.  — 2.  Nolanèe  mamelonnée,  N.  mammosa;  [n-o- 
l)riétés  rilimenliiires  incomuies,  voip  p.  117.  — 3.  Pholiote 
doré,  P.anrea;  pioppiétés  alimentaires  inconnues,  voir  p.  121. 
— 4.  Pholiote  précoce,  /'.  jn  æcox  ; espèce  comestible,  voir 

p.  121. 
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l'Uaclie  XLI. 

PHOLIOTES 

(3.  Espèce  comestible). 


1.  Pholiote  écailleux,  P.  sguarrosa;  comestibilité  douteuse, 
voir  p.  121.  — 2.  Pholiote  à racine,  P.  radicosa;  propriétés 
alimentaires  mai  connues,  voir  p.  122.  — 4.  Pholiote  chan- 
geant, P.  muLabilis  ; espèce  comestible,  voir  p.  122. 


il7 


Al'.ARU'.IiNKIÎS  A SPORES  ROSES. 


GENRE  NOLANÉE. 

[Du  latin  : nola,  clodiette;  allusion  à la  forme  du  chapeau.] 

Dans  ce  genre,  le  pied  est  grêle,  le  chapeau  conique,  les  spores  angu- 
leuses', ce  genre  correspond  au  grou[)e  des  Mycènes. 

Nolanée  mamelonnée.  — Noianea  mammosa  fpl.  XL,  fig.  3, 
p.  1 15). 

Le  chapeau  est  convexe  avec  un  niainclon  conicpie  au  centre,  il  s'étale 
I»lus  tard  en  gardant  ce  sommet  en  cône  ; il  devient  translucide  (iiuind 
il  absorbe  l’eau;  sa  teinte  est  brune  ou  brun  jaunâtre,  il  est  st/'ié 
satiné,  son  diamètre  est  de  1 à i centimètres.  Le  pied  est  grêle,  long, 
creux,  blanc  farineux  'M\  sommet,  luisant,  grisâtre,  poli  swr  le  reste  de 
sa  surface.  Les  feuillets  remontent  sous  le  chapeau  pour  s'insérer  en 
haut  du  pied,  ils  sont  d’abord  gris,  [luis  incaniats. 

On  trouve  cette  espèce  en  été  et  en  automae  dans  les  bois,  les  pelouses 
sèches  et  les  endroits  découverts.  Elle  n'est  pas  très  commune. 

Ses  propriétés  alimentaires  sont  inconnues. 


GENRE  CLITOPILE. 

[Du  grec  : clilos,  penché,  et  pilos,  chapeau;  parce  que  le  bord  du 
chaiicaii  est  d'abord  enroulé.] 

Les  champignons  de  ce  genre  sont  c/nmnus,  leurs  feuillets  sont  rfécur- 
rents,  c'est-à-dire  qu'ils  descendent  en  s'amincissant  le  long  du  pied. 
Les  spores  ne  sont  pas  anguleuses. 

Clitopile  des  pruniers.  — Clilopilus  prunulus  (pl.  XL,  fig.  1,  p.  115). 

Le  chapeau  est  d’abord  convexe,  juiis  étalé  cl  même  en  coiqic  à la 
lin;  il  est  blanc  ou  blanc  grisâtre,  de  4 à 8 centimètres.  Le  pied  est 
blanc,  mou,  plein,  cotonneux  à la  base,  un  peu  farineux.  Les  feuillets 
sont  décurrents,  d’abord  5/ancs,  ]mis  rosés  en  vieillissant.  La  chair  est 
tendre,  agréable  au  goût,  d'odrur  de  farine. 

On  trouve  cette  espèce  jaui  r;  re  dans  les  prés  et  dans  h‘s  forêts,  en 
automne  et  en  été. 

Elle  est  comestible  et  se  vend  sur  le  marché  d'iéna  en  Allemagne 
(M.  Pfciller;;  elle  est  exccllenle. 

5. 
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Confusion.  — Il  finit  avoir  Foin  de  ne  pas  la  confondre  avec  le»  Cli- 
tocybes  blancs  (pii  sont  suspects,  mais  rpii  se  distinffuent  parce*  qu'ils 
n’ont  jamais  les  feuillets  roses. 

Variété.  — La  variété  orcella  (un  petite  jarre;  est  plus  grêle,  et  a le 
chapeau  souvent  déformé,  déjeté  un  peu  do  côté  par  rapport  au  pied 
excentrique  ; elle  pousse  dans  les  baies,  les  clairières  des  bois  ou  sous 
les  Sapins  (page  115,  fig.  IL 

No7ns  vulgab'es.  — Farineux,  Farinet,  Langue  de  cai*pe.  Meunier, 
Mouceron,  Mousseron,  Mousseron  d’automne. 


GENRE  CLAUDOPE. 

[Du  latin  : claudus^  boiteux,  pes,  pied;  allusion  au  pied  latéral  ou 
nul.] 

Le  chapeau  est  souvent  renversé  avec  les  feuillets  en  haut;  le  pied 
esl  court  ou  nul. 

.le  no  citerai  que  le  Glaudope  variable  Claudopus  varialtilis)  petit 
champignon  à chapeau  blanc,  à feuillets  rosés  ou  ocracés,  qui  est  très 
commun  sur  les  brindilles  (Voir  Petite  FL,  Cost.  et  Duf.  p.  -38'. 
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Dans  ce  groupe  on  trouve  : 

l"Les  Pholiotes  qui  ont  un  a^ineaw  (flg.  1.  p.  119)  vers  le  haut  du  pied. 

2®  Les  Cortinaires  cai’actérisés  par  l’existence  d'une  corline.  Sous 
ce  nom,  on  désigne  un  ensemble  de  filaments  réimissani  le  bord  du 
chapeau  au  haut  du  pied.  Quant  le  champignon  s’épanouit,  l'otle  espèce 
de  toile  d'araignée  se  déchire  en  laissant  cpiehpies  filaments  peu  appa- 
rents sur  le  chapeau  et,  sur  le  pied,  une  sorte  d'anneau  fornn*  de  fila- 
ments en  général  couleur  de  rouille  ou  cannelle  (fig.  2 et  3,  p.  119  . Ce 
sont  les  spores  tombées  sur  la  cortinc  qui  colorent  souvent  cos  fila- 
ments). Quelquefois  le  réseau  des  filaments  s’étend  sur  tout  le  pied.  Los 
spores  sont  d’ordinaire  rouillét's,  ferrugineuses,  couh-ur  de  cannelle. 
Les  feuillets  changent  fréquemment  de  couleur  en  vieillissant  : dans  le 
jeune  âge,  ils  sont  ipielquefois  blancs,  jaunes,  violets  ou  rouge  sang  ; 
à la  lin  ils  sont  presipie  toujours  rouillés  ou  cannelle. 
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l’Ianclie  XLII.' 


1.  Pholiote.  — 2 et  3.  Cortinaires.  — 4.  Goraphides.  — 
5.  Inocybes.  — 6.  Hébélomes.  — 7.  8 et  9 Flammules. 
— 10  et  11.  Paxilles.  — 12  Naucories.  — 13.  Galères. 
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3®  Les  Gomphides  ont  los  feuillets  décurrenls  (lig.  4,  p.  119  . Ils  ont 
une  cortinc  transparente,  qui  disparaît  pres([ue  eoinplèteinent 

sur  Tadulle  ou  laisse  des  débris  noirâtres  sur  le  pied.  Les  feuillets  sont 
brun  foncé.  Les  spores  sont  olivâtres  ou  brun  foncé.  Le  genre  Gom- 
pbide  se  rapproche  donc  beaucoup  des  Agaricinées  à spores  brun 
pourpre  et  noires. 

4®  Les  Inocybes  sont  des  champignons  en  général  f/rêUs,  dont  l épi- 
dernie  du  chapeau  se  divise  en  fibrilles,  ce  qui  le  rend  soyeux  et  <piel- 
quefois  écailleux  (flg.  5,  p.  1 19)  [s  représente  la  spore  : c la  cystide). 

5®  Les  Hebelomes  sont  de  gros  champignons  chartnis,  à feuillets 
libres  ou  échancrés  au  voisinage  do  leur  insertion  sur  le  pied;  très  sou- 
vent des  gouttelettes  s'observent  sur  ces  feuillets  (juand  le  champignon 
est  jeune  et  que  le  temps  est  sec  ffig.  G,  p.  119). 

G®  Les  Flammules  sont  voisines  des  Hebelomes,  mais  elles  n'ont  pas 
los  feuillets  échancrés,  ces  feuillets  toujours  au  pied  (fig."  et  9), 

ils  sont  quelquefois  décurrenls  (Og.  8,  p.  119). 

7®  Les  Naucories  sont  grêles  {fig.  12,  p.  119),  à pied  mince,  à 
chapeau  hémisphéri([ue  ou  convexe,  puis  rapidement  étalé. 

8®  Les  Galères  sont  également  grêles,  à pied  mince,  mais  à chapeati 
en  cloche  ou  conique  [fiy,.  13,  p.  119). 

9°  Les  Tubaires  ont  les  feuillets  décurrenls,  c’est-à-dire  qu’ils)  des- 
cendent sur  le  pied  <|ui  est  grêle. 

10®  Liïs  Crepidotes  sont  dépourvus  de  pied. 

Il®  Les  Paxilles  sont  di'  gros  champignons  à feuillets  décurrenls, 
descendant  sur  le  pied  en  s'amincissant.  Ces  feuillets  s'enlèvent  facile- 
ment tous  ensemble  comme  des  tubes  d'un  Bolet  ou  comme  le  foin  d'un 
Artichaut  (fig.  11,  p.  119). 


GENRE  PHOLIOTE. 

[Du  grec  : phoiis,  écaille;  car  le  chapeau  est  souveni  écailleux.) 

Parmi  les  .àgaricinées  à spores  ocracées,  les  Pholiotes  se  distinguenl 
tout  de  suite  par  la  iiréscnco  de  leur  anneau  sur  le  pied.  La  coloration 
des  fcidllets  est  brun  clair,  brun  ocracé  ou  rouillée;  elle  |>ermet  de  re- 
connailre  tout  de  suite  que  l'ou  a alïaire  à uni'  plante  à sjioros  ocracées. 
On  ne  peut  confondre  ces  cbauqiignons  (pi'avec  los  .\rmillaires  quand 
CCS  derniers  sont  âgés  ; mais  à cet  état,  dans  l .-Vrinillaire  de  miel,  les 
feuillets  sont  nuissâtres  et  non  ocracé.s  ; ces  .Armillaires  poussent 
d'ailleurs  l'U  loull'es  et,  sur  les  cha)ieauji  inférieurs,  on  voit  une  pous- 
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sicre  blanche  <|ui  est  due  aux  spores.  Les  l'hnliot es  poussent  souvent 
en  toutl'es  et  tréquennnent  sur  le  bois,  sur  les  souches. 

Pholiote  doré.  — Vholiola  uurea.  Synonyme:  Pholiota  spcctahi/is 
(pl.  XL,  p.  115). 

Ce  *'bain]iienon  est  d'un  Jaune  doré.  Le  clmi)eau  est  elabre,  puis 
soyeux,  quehpietois  iiuemeul  écailleux;  son  diamidi-e  peut  èti'e  de.  5 à 
8 ceutiinèlres.  Le  jiied  est  épais,  ideiii  pids  creux,  lisse,  slrié,  allei- 

gnant  de  1 à 8 centimètres  d'épaisseur;  il  est  île  couleur  i[ui‘ le 

chapeau,  farineux,  pruineux  au-dessus  de  1 anneau  , cet  anneau  est 
bien  dévelojipé,  jaune  orangé  ; le  ]iied  se  prolonge  ipielquefois  en 
racine  à sa  base.  Les  l'euillets  soûl  jaune  doré',  puis  ferrugineux.  La 
chair  est  jaune  ou  ferrugineuse,  •l’oiigissaiil  quelipiefois  im  peu;  sa 
saveur  est  amère. 

Un  trouve  cctie  espèce  sur  les  souches  ou  à leri'e,eu  aulomue. 

Ses  jiropriétés  alimeutaires  sont  inconnuei>. 

Pholiote  précoce.  — l‘lioliota  pripcox  {\d.  \Ij.  (ig.  i,  p.  IL")  . 

Celte  espèce  pousse  au  priulemps,  ce  qui  expliipie  son  nom.  Le  cha- 
peau est  blanc  ou  blanch.il  ce,  ipiclqiiefois  h''gi''remeul  ocracé  au  centre, 
souvent  mamelonné  au  milieu,  glabre,  de  4 à 8 cenlimèti'cs  de  diamèti'e. 
Le  pied  est  blanc  ou  hlancluitre,  souvent  un  peu  renllé  à la  base,  farineux, 
puis  glabre,  il  devient  creux  à la  lin;  ramieaii  pelit  dis[Kirait  d'ordi- 
naire. Les  feuillets  sont  nombreux,  adhi''reids  au  jned,  cré‘neh''s  à la 
fin,  d'abord  blanchâtres,  [luis  grisâtres,  bruns  ou  rouillé'S.  La  chair  est 
molle  et  de  saveur  douce  ou  faible. 

lin  trouve  ce  Pholiote  au  printemps,  quelquefois  en  clé,  dans  les 
prés,  les  hruyi-res,  1rs  jaidius  et  les  champs.  Il  esl  assez  commun. 

Ce  champignon  est  conieslible,  il  faut  éviler  de  le  coiil'oiidre  a\ec  le 
'uivanl. 

Pholiote  dur.  — Pholiota  dura  (Voir  Nouv.  Fl.  Cosl.  el  Dut.,  [i.  8"/ 

Celle  espèce,  ipie  l'on  regarde  comme  vi''néueuse  ou  du  moins  comme 
saspecle,  se  distingue  de  la  précédeide  parce  que  sa  chair  esl  dure, 
cireuse-,  ce  Pholiole  pousse  d'oi-dinaire  en  l'■lé  ; son  pied  esl  ]>lein. 

Pholiote  écailleux.  — Pholiota  S(/uarrosa  pl.  XLI,  lig.  I,  p.  IIG). 

Le  nom  de  cette  espece  rap|ielle  quelle  est  Comei'le  dr  fortes  c'cuilles, 
retroussées;  on  les  idiserve  non  seulement  sur  le  cha|ieau,  mais  sur  le 
pied.  Ce  ctiapeau  d'abord  globuleux  s'étale  et  peut  atteindre  de  .â  ;'i  10 
cent imcires  ; sa  couleur  esl  rouillée,  roussdlre,  fauve  clair.  Les  écailles 
du  pied  sarreteiit  en  un  point  on  elles  ■.^e  mulliplieiil  pour  former  une 
sorte  d'oane/iit  (/éc/u'/'é  et  souwnl  peu  dislinel:  aii-ih'ssous  de  ranueau 
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le  i>icd  a la  couleur  du  chaiieau,  au-dessus  il  est  blanc  jaunâtre,  lissf;. 
Les  feuillets  d’abord  pâtes  deviennent  bruns,  puis  ferruifineux  ou  oli- 
vâtres. La  chair  est  jaune,  elle  a une  odeur  de  bois  pouri-i. 

On  trouve  ce  champignon  assez  conimnnérnent  en  antoinne,  il 
est  en  touffes  sur  les  troncs  d’arbres  divers  (Saule,  llâtre,  etc.;. 

Sa  comestiljililti  est  douteuse. 

Pholiote  à racine.  — Pholiota  radicosa  (pl.XLl,  tlg,  ?.  p.  110  . 

Le  chapeau  est  visqueux  par  l’humidité,  il  est  lisse,  à la  lin  tacheté  de. 
brun;  sa  teinte  est  blanc  crème,  café  au  lait  ou  ocracé  pâle.  Le  pied 
est  couvert  d’écailles  hrunes,  il  est  blanchâlre  ou  de  la  même  teinti;  que 
le  chapeau  ; son  diamètre  varie  de  7 à 30  millimètres,  il  se  prolonge  en 
%ine  racine  (\n\  peut  avoir  plusieurs  centimètres  de  longueur  ; l'anneau 
est  bien  développé,  persistant,  blanc  ou  brunâtre;  le  pied  est  blanc, 
farineux  au-dessus  de  l’anneau.  Les  feuillets,  d'abord  un  peu  adhérents 
au  pied  puis  libres,  sont  brun  clair,  à la  lin  bruns.  La  chaires!  blanche, 
son  odeur  rappelle  celle  du  laurier-cerise  ou  des  amandes  amères;  sa 
saveur  est  un  peu  amère. 

On  trouve  le  Pholiote  à racine  assez  souvent  en  été  au  pied  des 
arbres  dans  les  forêts  ombragées. 

Ses  propriétés  alimentaires  ne  sont  pas  bien  connues. 

Pholiote  changeant.  — Pholiota  mutabilis  'pl.  XLl,  fig.  3,  p.  110). 

Le  chapeau  est  d'abord  un  i)eu  floconneux,  brun  roussâiro,  devenant 
café  au  lait  pâle  par  la  sécberesse,  quelquefois  jaunâtre  au  milieu;  il 
est  comme  huilé  par  l’humidité.  Le  pied  est  tenace,  très  écailleux  au 
début,  les  écailles  disparaissent  ip.iand  il  vieillit  ; d'abord  plein,  il  se 
creuse  en  avançant  en  âge  ; sa  teinte  est  brun  foncé  dans  le  bas,  et  pâle 
an-dessus  de  l’anneau;  celui-ci  est  persistant  ou  fugace,  brun  d'ordi- 
naire. Les  feuillets  adhérents  ou  décurreiits  sont  larges,  brun  roussâtre 
ou  rouillés.  La  chair  est  blanche  ou  nuancée  de  jaune  pâle,  l'odeur  est 
forte,  peu  agréable. 

Cette  espèce  pousse  en  été  et  en  automne  sur  les  souches. 

On  peut  la  confondre  avec  l’Armillaire  de  miel,  mais  les  spores  sont 
ocracées  et  non  blanches. 

Le  Pholiote  changeant  est  comestible,  il  se  vend  sur  le  marché  tl  léna 
(.M.  Pfeilfer). 

Pholiote  destructeur. — Pholiota  (fes/rMe«s(i)l.XLIll,  fig.l.p.  123  . 
' C’est  un  gros  champignon  de  10  à 20  centimètres,  dont  le  chapeau  es! 
blanchâtre  ou  crème  jaunâtre,  puis  brunâtre,  couvert  de  .^rosses  mèches 
blanches  qui  disparaissenl  assez  rapidcinenl.  Le  pied  est  très  épais,  de 
2 à 3 ccnliinètres  d('  iliainèti’c,  renflé  à la  hase,  écailleux  ol  blanchâlre- 
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Planche  XLllI. 


PHOLIOTES 

(1.  Espèce  suspecte;  2 et  3.  Espèces  comestibles). 


1.  P.  destruens 

2.  P.  caperata  3.  P.  aegerita 


1.  Pholiote  destructeur,  P.  deslmem;  espèce  suspecte,  voir 
p.  122.  — 2.  Pholiote  ridé,  P.  caperaln  ; espèce  comestible, 
voir  p.  127.  — 3.  Pholiote  du  Peuplier,  /’.  æjeritu;  espèce 
comestible,  voir  p.  127. 
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Manche  XLIV. 

CORTINAIRES 


(3.  Espèce  comestible;  I et  2.  Espèces  suspectes). 


1.  C.  pnrpnrascens.  3 c.  collinitus. 


1 . var. 
cærulescem. 


C.  glaucopns. 


1.  Cortinaire  purpurin,  C . piirpurascens ; propriétés  alimen- 
taires inconnues;  l.  variété  bleue  {cærulescens)  serait  alimen- 
taire, voir  p.  128.  — 2.  Cortinaire  à pied  glauque,  C.  glau- 
copus;  propriétés  alimentaires  inconnues,  voir  p.  128.  — j 
3.  Cortinaire  visqueux,  C.  collinitus;  espèce  comestible, 
voir  p.  128. 
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rianche  XLV. 


CORTINAIRES 

(3.  Espèce  comestible). 


G.  maltiformis. 


1.  Cortinaire  élevé,  C.  elaliov;  propriétés  alimentaires  incon- 
nues, voir  p.  131.  — 2.  Cortinaire  multiforme,  C.  mulli- 
formis;  propriétés  alimentaires  inconnues,  voir  p.  131.  — 
3.  Cortinaire  anormal,  C.  anoimd/is  et  la  variété  azurée 
{azureus)',  espèce  comestible,  voir  p.  131. 


1 . C.  elatlor. 


C.  anomalus. 


azureus. 
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Planche  XLVI. 


CORTINAIRES 

(I.  Espèce  comestible;  3,  3 et  1.  Espèces  suspectes 
ou  non  alimentaires). 


1.  C.  largns. 


4.  C.  infractns. 


C.  alboviolaceas. 


1.  Cortinaire  large,  C.larf/us;  espèce  comestible,  voir  p.  133. 
— 2.  Cortinaire  taché  de  sang,  C.  /læmaloc/ielis  ; comesti- 
bilité douteuse,  voir  p.  133.  — 3.  Cortinaire  blanc  violet, 
C.o/èoaiolaceus;  espèce  non  comestible,  voir  p.  133.  — 4.  Corti- 
naire à bords  rompus.  C.  infraclus;  propriétés  alimentaires 
inconnues,  voir  p.  133. 
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l'anncaii  (lis[iapait  rapidi'iiieiil.  Les  feiiillels  sont  noinbivux,  crénelés 
an  bord,  ils  adbéruiil  an  pied  ou  descendent  sur  lui  par  nue  petite 
strie  ; leur  teiide  est  d'abord  crème,  brune  pnis  rouilb'-e.  La  cbair  est 
blanche,  ferme,  douce  puis  amère. 

Un  trouve  ce  clunnpignon  en  été  et  automne  sur  les  troncs  de  Peu- 
plier et  de  Saule  ; il  détruit  (piebiuefois  dt'S  |•angées  de  ces  arbres. 

Il  est  suspect. 

Pholiote  ridé.  — Pholiota  caperatn  (pl.  XLIII,  lig.  2,  p.  t23). 

Le  chapeau,  d'abord  ari'ondi  ou  en  cloche,  s'étale  en  ganlaut  souvent 
le  ccidre  un  peu  proémineni  ; il  (^st  couleur  iVabricoi  on  jaune  ocracé, 
le  sommctdu  cba|)eau  (pu  esl  ridé  est  comme  couvert  d'un  voile  farineux, 
blanc,  1res  h''gcret  fugace  ; lu  Ldlle  du  chapeau  est  de  à 8 ccidimctres 
Le  [lied  esl  blanc  on  de  la  couleur  du  cluqicau  mais  un  peu  plus  clair,  di' 
10  à 15  inillnnélres  di^  diamcire.  L’anneau  est  liien  di'‘velo|i[)é,  souvent 
éloigné  du  chapeau.  Les  feuillels  sont  deiileh''S,  jaunàires,  puis  ocracés. 
La  chair  esl  blanche  ou  blanc  jannàl ri',  fragile. 

On  trouve  le  Pholiote  ridé  assez  communémeni,  en  clé  et  en  autoiuno 
dans  les  forets  ombragées. 

11  e-st  comestible. 

Pholiote  du  peuplier.  — t'hoHota  .vf/erila.  Synonyme:  Pholiota 
cylindvacea  ; Pholiota  ntlenuata  ([d.  XLIII,  lig.  3,  p.  123). 

Le  clia[)cau  est  blanc  crème,  jiins  ocracé  on  brun  clair,  surtout  au 
ccidre,  souvent  aréole,  crevassé.  Le  [lied  est  cylindri([ni'  ou  atlcimé  à la 
base,  glabre,  blanc  ou  ocracé  pâle.  Les  l'cuillels  adhèrent  an  pied  ou 
sont  un  pen  décurrents,  d'aliord  blanc  crème,  puis  oci'acé  brunâtre.  La 
chair  est  blanche,  d'odeur  et  de  saveur  agréables. 

On  trouve  ce  chamiiignon  an  [irinlemps,  en  été  et  en  antomno  sur 
les  souches  de  Peu[)lier  et  de  Saule. 

Il  est  comestible,  on  le  mange  dans  le  .Midi  à .Monl[)cllier  et  à Toulouse. 

On  en  connait  trois  varii’dés.  La  forme  à cbiqieau  crevassé,  la  forme 
à [>ied  cylindri([ne(cÿ/('a(/crtc«i;,  laformei'iiiiedatlenuéen  bas  [attenuala]. 

Soms  vulgaires.  — Aloumère,  Aubadm’o.  liolcl  de  Saizé,  Chanpiignon 
du  Sanie,  Uuloumcro,  Piboulado,  Pivoulade,  Sauzonado,  Sahmpière, 
Sahuipiero. 

GENRE  CORTINAIRE. 

[Du  latin  : corlina,  la[iisserie;  à cause  de  la  cori inc  rdamenleuse.] 

La  cortine,  (pii  existe  dans  ce  genre,  est  uni*  soi  tc  de  toile  filamen- 
teuse (\hï  relie  le  boi’d  du  cha|(can  au  haut  du  [ded.  C’est  princip.ale- 
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meut  sur  le  pied  qu’elle  est  visible  parce  qu’elle  est  colorée  par  la  chute 
des  spores  couleur  de  rouille,  elle  apparaît  connue  un  anneau  formé  de 
filaments  appliqués  sur  le  pied;  quelquefois  la  corline  est  irrégulière  et 
forme  une  sorte  de  réseau  sur  tout  le  pied.  Le  genre  Cortinaire  est 
caractérisé,  non  seulement  par  l’existence  d une  cortine.  mais  par  le 
rhançjemenl  de  teinte  des  feufllets  avec  l’àge  : quand  le  champignon  est 
tr(‘s  jeune,  ils  sont  violets,  blanchâtres,  ocracés,  jaunes  ou  rouges;  en 
vieillissant  ils  deviennent  presque  toujours  cannelle  ou  ferrugineux. 

Cortinaire  purpurin.  — Cortinarius  purpiirascens  (pl.  XLIV. 
Ilg.  1,  p.  124). 

l.e  chapeau  est  arrondi,  puis  étalé,  de  5 a 15  centimètres,  visqueux, 
souvent  tigré,  d’un  brun  l'oux  foncé  au  milieu,  violet  ou  pourpre 
foncé  au  bord.  Le  pied  est  épais,  il  présente  un  bulbe  avec  un  rebord 
saillant,  il  est  violacé  foncé  ou  purpurin.  Los  feuillets  sont  larges, 
échancrés,  violet  pourpre,  puis  cannelle.  La  chair  est  lilas,  agréable  au 
goût. 

On  trouve  cette  espèce  en  été  dans  les  forêts. 

Scs  propriétés  alimentaires'ne  sont  pas  bien  connues, 

La  variété  cærulescens  a le  chapeau  bleu  clair  ou  lilas,  se  décolorant 
et  devenant  jaune  paille  ou  crème  avec  des  traces  de  bleu  au  centre. 
Le  pied  est  bleu  (pl.  XLIV,  lig.  1,  p.  124  );  elle  serait  comestible. 

Cortinaire  à pied  glauque.  — Cortinarius  glaucopus  (pl.  XLIV, 
Ilg.  2,  p.  124). 

Le  chapeau  charnu  est  ocracé,  café  au  lait,  ocracé  jaunâtre  ou  bru- 
nâtre, surtout  au  centre;  le  bord  du  chapeau  est  souvent  orné  d'une 
zone  saillante  et  brune  ; cet  organe  est  couvert  d’un  chevelu  très  lin 
appliqué  sur  sa  surface  ; sou  diamètre  varie  de  8 à 12  centimètres  do 
diamètre.  Le  pied  est  rentlé  à la  hase  en  bulbe  qui  présente  un  rebord 
saillant;  ce  pied  est  lîbrilleux,  strié,  légèrement  lilas  ou  bleu.  i>uis  jau 
nâtre.  Les  feuillets  sont  échancrés  jirès  du  ided,  larges,  lilas,  puis 
couleur  d'argile  ou  de  cannelle. 

On  trouve  cette  espèce  en  automne  et  en  clé  dans  les  prés  et  au 
bord  des  forêts. 

Ses  propriétés  alimentaires  sont  ûiconnues. 

Cortinaire  visqueux.  — Cortinarius  collinitus  (pl.  XLIV.  Ilg.  .8, 
p.  124). 

Le  chapeau  est  très  visqueux,  jaune  ocracé,  un  peu  fauve  rougeâtre 
ou  brunâtre  au  centre,  quehpiefois  enlièrcim'Ul  vert  olivâtre.  Le  pied 
est  visqueux,  d'ord\r>a\re  cylindrique,  fpielqiiefoi.s  reuQéàlu  hase,  il  pré- 
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Planche  XLVII. 


CORTINAIRES 


1 C.  blvelus. 


C.  bolarls. 


3-  C.  orcUlanus.  oinnamoracns. 


1.  Cortinaire  à deux  voiles,  C.  bivelus:  propriétés  aliuien- 
Inires  inroiiiuics,  voir  p.  133.  — 2.  Cortinaire  ocre  rouge, 
C.  bo taris  : iiro[)riélés  aliairiitaircs  inconnues,  voir  p.  133.  — 
3.  Cortinaire  des  montagnes,  C.  oretlanus;  propriétés  ali- 
mentaires inconnues,  voir  p.  133.  4.  Cortinaire  cannelle, 

C.  cinnamomrus ; comestibilité  douteuse,  voir  p.  13i. 
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Planche  XLVIII. 


GOMPHIDES  ET  INOCYBES 

(Espèces  suspectes'i. 


1.  G.  viscidus. 


2.  G.  glutinosns 


3.  I.  rimosa. 


1.  Gomphide  visc£ueux,  o'.  viscidus:  espece  suspecte.  \uii 
,,  |;jr,  _ 2.  Gomphide  glutineux,  d.  fjlulmosiis : esp.ee 
snspeêle,  voir  p,  hi.ô.  - 3.  Inocybe  fendillé,  /.  r»uo^  : \ ro- 
priiHés  ulimcninires  ineonuucs,  voir  p-  h»'.  - 4.  Inocjbe 
terrestre,  I.  </cophila  : forme  lilane  type  avec  la  variété  mo- 
laeùc  [viuUiccu)  cl  la  variété  fauve  [fulvu  . voir  i'.  1-1. • 


agatucinkes  a spores  ocracées 


131 


.sente  des  écailles  iou\\'\d  llucoiiiimises,  disposiics  eu  anneaux  supei  posés, 
iiieoinplets  ou  imparfaits  sa  (ointe  osl  souvenL  la  meme,  que  colle  dn 
i-liaiieau,  un  ]ien  pins  pâle  surloni  dans  le  liant  qui  esl  sonveni  lilan- 
ehàtre,  qnekpiefois  nn  |ien  vinlelé.  Les  lenillels  adhèrent  an  pied  ou  des- 
criident  nn  peu  sur  lui  par  une  pelile  sli'ic,  ils  sont  ocre  pâle  ou 
violet,  puis  ronilh'S.  La  chair  esl  lilanche.  grisiiire  on  jannàti'e,  douce 
On  (ronve  cette  espèci;  eu  été  id.  on  anionine  dans  les  forêts  oinhra- 
iiées.  Elle  est  comestible. 

Cortinaire  élevé.  — Cortinarius  clatwr  pl.  XL^,  (ig.  1.  p.  l’L'iL 
Le  chapeau  est  coniipie,  puis  élahh  très  visipii'ux,  ridé  cannelé  an 
bord  ; sa  eonlenr  esl  très  vnrialtle.  ipielqiiefois  lirnn  snrioni  par  I Innni- 
dili'-.  d'autres  (ois  viidel  et  lirnn,  on  paille  grisêilre;  sa  taille,  varie  de 
S à lî  (■enliin('lres.  Le  ]iicd  esl  aminci  aux  deu  v extrémités,  de  I a 3 ei'ii- 
t iniétres  de  diainèt  l'e,  sa  teinlersl  lilancinil  re,  sonveni  nuancée  de  violet', 
il  l'St  lloconnenx  dans  le  lias,  l.rs  renilleLs  sont  adhérents  au  pied, 
larges,  rê'unis  ]iar  des  veines,  om/ccA’  ou  lilas,  puis  hnin  rouillé,  le  bord 
siniveni  blanc. 

On  trouve  ce  chanqiignon  assez  eiinnnnni''ineiil  en  idi'i  et  en  automne 
dans  les  forêts  ointiraeê'es. 

Se-  propriétés  alimentaires  sont  inconnues 

Cortinaire  multiforme.  — Cortinarius  multiformis  'pl.  XLV, 
fig.  2.  p.  12.^). 

I.e  chafiean  n'est  jamais  bien  gi-and,  il  varie  de  .3  à G ceid iniétres  ; .-a 
fiinlcnr  est  jaune  ocracé  pâle  nn  jaune  fauve  ; il  esl  \ i.sqneiix  on  sei‘, 
suivant  que  le  temps  esl  hniiiide  mi  mm.  Le  pied  jirésenle  nn  bulbe 
avec  un  rebord,  la  marge  esl  assez  sonveni  peu  saillante  ; sa  eonlenr  est 
lilanchàtre  nn  lilanc  oeraeé.  Les  feuillets  éehaiicrê'S  ou  libres  sont  sou- 
vent deiiteh''S,  nombreux,  lilanc  ci’i'mie,  jniis  couleur  d'argile  peu  foneé. 
La  chair  est  blanche,  ferme,  puis  molle,  douce. 

On  trouve  ce  cliaiiqiigmm  assez  connimm'mieiit  dans  les  forêts  ombra- 

O,},. s. 

Ses  propriétés  alimentaires  sont  inconnues. 

Cortinaire  anomal.  — CorUnarius  anornalus  pl.  XLV,  lig.  3,  p.  125). 
Le  elianqiignon  est  a la  fois  lri''s  eommnn  el  lri’'s  variable.  Le  chapeau, 
ipii  a de  3 à G eeiil imêl  res,  peut  êirebrnn  on  roux  cendri''.  on  roux  liri- 
qiieté.  quelquefois  violet  varh'lê' a:(0’CHV;.  Le  jiied  C'^l  ll'■gl'■renlelll  renlh'' 
a la  liase  eu  biillie,  son  diamêl  re  varie  de  .5  à 20  niilliniêl  res  ; sa  couleur 
est  d ordinaire  blanc  crème,  ou  jiaille,  il  est  failileinenl  leiiilê'  de.  violet 
dans  le  haut,  on  même  eiitieremenl  bien.  I.es  feuillets  sont  adhérents  au 
liied  on  ]iresi|iii;  lilires,  lilas  grisàire,  puis  rouilb's. 
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On  tfouvo  ce  Cortinaii'ü  en  élé  et  uulmniie  assez  abondant  daiis  le» 
forêts  ombragées. 

Il  est  comestible. 

Cortinaire  large.  — Covtinarim  lorç/iis  pi.  XI.VI,  fig.  I,  p.  lîo  . 

Le  chapeau  peut  avoir  de  10  à LS  centiniélres,  il  est  visqueux  par 
l'humidité,  ôrîoi  foncé  à bords  violacés.  Le  pied  est  épais  de  I5à20iiiil- 
limétres,  cylindiàqne  on  un  peu  renflé  à la  hase;  il  est  farineux  ei- 
liant,  fibrillenx  ou  soyeux  en  bas,  blanc  on  teinté  de  lilas.  La  cortine 
est  blanche.  Les  feuillets  adlièrent  an  pied  ou  .sont  écbancrés,  larges,  son- 
venldenticulés,d’abordliIas  puis  cannelle.  La  cbairest  blanche  et  douce. 

On  trouve  ce  Cortinaire  en  élé  et  automne  dans  les  forêts  ombragées. 

11  est  comestible  et  A endu  sur  le  marché  de  Dijon. 

Nom  vulgaire.  — Pied  bleu. 

Cortinaire  taché  de  sang.  — Cortinarius  hæmatochelis 
(pl.  XLVl,  fig.  2,  p.  12fi) 

Ce  champignon  est  tout  de  suilo  reconnaissable  a la  zone  ou  au.r 
zones  rouge  vif  ornant  le  pied.  Le  chapeau  est  pelucheux,  ocracé  fauve 
rougeâtre  ou  brun  Le  pied  a une  teinte  blanchâtre  ou  crème  b'-gere- 
ment  roussâtre  en  dehors  des  zones  rouges;  il  est  renllé  en  bulbe 
é la  base.  Les  feuillets  sont  adhérents  au  pied,  ipielquefois  presque 
libres,  larges,  crème  jaunâlru,  jaunes,  puis  brunâtres.  La  chair  est 
crème  jaunâtre,  douce. 

On  trouve  ce  champignon  en  élé  et  automne  dans  les  forêts  ombragées. 

Il  est  peut-être  comestible,  mais  ce  fait  exige  conürmation.  on  fera 
donc  bien  de  ne  jias  le  manger. 

Cortinaire  blanc  violet.  — Cortinarius  alboviolaceus  pl.  XLVI. 
fig.  3,  p.  126). 

Le  cliapeau  a de  3 à 8 centimètres  de  diamètre,  il  est  d'abord  d nn 
violet  assez  foncé,  mais  il  se  décolore  lum  a peu  en  grandissant  et  sur 
radnlle  il  est  blanc  légèrement  nuancé  de  violet,  on  même  blanc 
crème,  un  peu  ocracé  ; il  est  fibrillenx.  soyeux,  brillant  Le  pied,  qui  pré 
sente  quelquefois  un  anneau,  csl  d'ordinaire  renflé  à la  base-,  il  présente 
les  mêmes  teintes  ([ue  le  cbapean;  la  corliin'  esi  cannelle,  fauve.  Les 
feuillets  adbéi’cnts  au  pied  sont  d'abord  d'un  bleu  foncé  ou  lilas  grisâtre. 
|iuis  ocre  fauve.  La  cbaii-  est  violacée,  elle  peut  rougir  dans  la  variété 
c//nm7es  {bleuâtre);  l'odeur  est  a peu  jirès  nulle. 

On  Ironve  ce  Cortinaire  en  antomne  dans  les  forêts  sablonneuses. 

Ses  propriétés  alimentaires  sont  inconnues. 

Cortinaire  à,  bords  rompus.  — Cortinarius  infractus  pl.  XLVl, 
fig.  i.  p.  126). 
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Le  chai)caii  est  convexe,  puis  plan,  bosselé,  irrégulier,  deôàSc.,  vis- 
queux, d’une  teinte  olivâtre  mélangée  de  fauve  ou  de  brun.  Le  pied  est 
assez  épais,  un  peu  renflé  à la  base,  fibrilleux  oliv.âtre,  plus  clair  ([ue  le 
chapeau,  quelquefois  violacé  au  sommet.  Les  feiullets  sont  libres  ou 
prescpie  libres,  larges,  veinés,  ohviUres  puis  bruns.  La  chair  présente 
la  même  teinte,  quelquefois  un  peu  bleuâtre,  amère. 

Cette  espèce  se  trouve  assez  fré(iueiimieut  dans  les  forêts  ond)ragoes. 

Ses  propriélés  alimentaires  sont  inconnues. 

Cortinaire  à.  deux  voiles.  — Corlinarius  l/ivelus  (pi  XLVIl, 
lig.  I,  p.  129). 

Le  chapeau  a dii  5 à 8 centimètres,  il  est  d'un  pris  lilas  pâle,  fauve 
briquelé  ou  brun,  glabre,  soyeux,  souvent  pelucheux  au  bord.  Le 
pied  est  renflé  très  légèrement  a la  base,  (piehiuefois  il  s'amincit  un 
peu  après  s'ctre  renflé  vers  le  milieu,  il  présente  un  anneau  floconneux 
formant  une  sorte  de  boui'relet  blanc;  au-dessous  do  cet  anneau  le  pied 
est  finement  peluché;  la  cortinc  blanche  disparait  raj)idemonl.  Les 
feuillets  sont  jaune  ocracé,  puis  cannelle.  La  chair  est  J)lanche,  ([uel- 
ipiefois  roussâtre  dans  le  pied,  d'odeur  agréable. 

On  trouve  cette  espèce  assez  rarement,  dans  les  forêts  ombragées 
en  automne. 

Ses  propriélés  alimentaires  sont  inconnues 

Cortiaa.ireocverouge.  — Corlinarius hotarislp\.  XLVIl,  lig.  2,p.  129). 

Le  chapeau  est  convexe,  i)uis  étalé,  6/«nc,  mouchelé  de  fibrilles  rour/es, 
de  2 à 6 centimètres.  Le  pied  présente  la  même  coloration  blanche  et 
les  mêmes  mouchetures  rouges,  il  isl  cylindricpio.  Les  l'euillets  adhè- 
rent au  pied,  ils  sont  crème  jaunâtre,  jmis  fauve  rougeâtre.  La  chair 
est  blanche,  se  tachant  de  rougeâtre;  sa  sav(;urcst,  au  bout  de  (pielques 
instants,  âcre  et  amère. 

On  trouve  ce  champignon  dans  les  forêts  sablonneuses.  Il  est  commun 
dins  la  forêt  de  Kontainebleau 

Ses  propriélés  alimentaires  sont  inconnues. 

Cortinaire  des  montagnes.  — Corlinarius  orellanus  {\ü.  XLVIl, 
lig.  3,  p.  129). 

Le  chapeau  est  arrondi,  mais  élalé,  soyeux  librilleux,  jaune  orangé 
foncé,  devenant  pourpre  ou  brun,  de  4 à G cenliniètres  do  diamètre.  Le 
pied  est  cylindr’i(pie,  jaune  orangé  ou  jamui  strié  de  fibrilles  rou- 
geâtres ; la  cortinc  est  jaune  ou  orangée.  Los  l'euillets  larges,  d'abord 
jaunes,  deviennent  ora/io/ês  avec  une  bordure  jaune  fréquente.  La  chair 
est  jaune  ou  jaunâtre  fauve,  rosée  sous  la  cuticule  du  chapeau  ; elle  est 
aigrelette  ou  un  peu  amère. 


134 


AGAIUCI.NiilCS  A SPUHKS  OCP.ACHEK. 


Celte  espèce  est  rare,  on  lu  trouve  en  antonine  dans  les  forêts  surtout 
tourbeuses. 

Ses  propriétijs  alimentaires  sont  inconnues. 

Cortinaire  cannelle.  — Corlinarius  cinnamomeus  'pl.  .\LVII, 
fig.  4,  p.  129). 

Le  chapeau  est  d’abord  conique,  puis  étalé  mais  gardant  souvent  un 
mamelon  au  centre,  de  3 à 5 centimètres,  un  peu  fdjrilleux  ou  écail- 
leux; sa  teinte  est  ocre  fauve  ou  cannelle.  Le  pied  assez  grêle  est  jaune 
ou  jaune  ocracé,  à écailles  fibreuses,  roussâtres  à la  lin;  la  cortine  est 
jaunâtre.  Les  feuillets  d'abord  jaunes  deviennent  jaune  safrané,  puis 
cannelle;  ils  sont  larges,  nombreux,  et  adhèrent  faiblement  au  pied.  La 
chair  est  jaune  ou  jaunâtre,  tendre,  un  peu  \dreuse. 

On  le  trouve  en  été  et  automne,  surtout  dans  les  bois  de  Conifères. 

Sa  comestibilité  est  encore  douteuse. 

Cortinaire  cinabre.  — Corlinarius  cinnabannus. 

Le  champignon  peut  être  entièrement  rouge  cinabre  vif.  Le  chapeau 
eu  vieillissant  se  teinte  un  peu  de  brun  rouge  ; il  est  fibrilleux  satiné, 
d’abord  conirpie,  il  s'étale  et  présente  de  3 à 8 centimètres  de  diamètre. 
Le  pied  est  plein,  cylindrique,  quelquefois  un  peu  renflé  à la  base,  d'un 
beau  ronge  brillant,  pouvant  se  nuancer  de  jaune;  la  cortine  est  rouge 
ou  rose  orangé.  Les  feuillets  sont  d’un  rouge  sang  foncé,  larges,  un 
peu  écartés  les  uns  des  autres,  réunis  par  dos  veines.  La  chair  est 
pourprée,  à odeur  de  radis  (Voir  Nouv.  Fl.  Ch.  Cost.  et  Duf.,  p.  101). 

On  trouve  ce  Cortinaire  en  été  et  automne  dans  les  forêts  ombragées. 

Ses  propriétés  alimentaires  sont  inconnues. 

GENRE  GOMPHIDE 

[Du  grec  : gomphos,  clou,  eidos,  ressemblance;  à cause  de  la  forme  du 
champignon  qui  rappelle  un  clou  ou  une  cheville.] 

Le  genre  Gomphide  est  voisin  des  Cortinaires,  il  existe  dans  ce 
groupe  une  cortine  (voir  la  définition  du  genre  Cortinaire)  qui  est  cons- 
tituée ici  par  une  membrane  gélatineuse,  transparente  cpii  forme  souvent 
sur  le  pied  de  l’adulte  une  sorte  d'anneau  noirâtre,  appliqué  sur  lui  ; cet 
anneau  disparait  le  jilus  souvent  assez  tôt.  Les  feuillets  .sont  décitrrcnts, 
ils  desi’cndent  en  s’amincissant  sur  le  jiied  ; ils  deviennent  en  vieillis- 
sant cendrés,  noirâtres,  olivâtres,  ipielquefois  pourpre  foncé  : cotte 
l’oloratiou  est  due  aux  spores  qui  sont  olives  ou  brun  foncé.  Par 
ce  dcrnici' caractère,  les  Gomphides  couslilncnt  une  transition  entre  les 
■âgaricinées  â spores  noires  et  les  ..tgaricinées  à spores  ocracées. 
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Gomphide  glutineux. — Gomphidius  gluiinosus  (pi.  XLVlll,  flg.  2, 
p.  130). 

Le  chapeau  est.  visqueux^  chocolat  [)àle,  ocracé  livide,  quehpiefois 
nuancé  de  idas  ou  de  rougeâtre,  l'réquennnenl  aussi  tacheté  de  noir, 
surtout  au  bord,  do  4 à 10  centiiiictres.  Le  pied  est  visqueux,  blanc,  et 
jaune  en  bas,  à la  lin  rouilh'  dans  la  partie  intérieure.  Les  feuillets 
sont  blanchàtnîs  ou  ;/i'is,  puis  brun  fonn',  olivâtres,  souvent  divisés 
en  fourche.  La  chair  est  hlaïuhe,  jaune  dans  le  pied. 

fin  trouve  celte  espece  en  été  et  antounie  dans  les  bois  diï  Coiiiféres. 

Ua  la  donne  connue  coiuostihlc  avec  (pieh[ucs  doutes,  ou  fera  tlouc 
bien  de  ne  pas  ta  manger. 

Gomphide  visciiieux.  — Gomphidius  r isco5 (|il.  XL^  I^,lig.  1, 
p.  130). 

Le  chapeau  est  d'une  t<'inte  vineuse,  nuancée  de  gris  ou  do  lilas,  il 
peut  être  hi'un;  nianielonné  i[uaiul  il  est  jeune,  il  s'étale  et  peut  se 
déprimer  au  CGnlro;  sou  diamèti'e  varie  de  3 à 0 ceulimèlres  ; il  est 
visqueux  par  l’humidité.  Le  pied  est  ocracé  fauve  nuancé  de  pourpre, 
un  [)eu  jaune  ocracé  dans  1e  bus  ; la  colline  annulaire  noirâtre  apidi- 
quée  sur  le  jiied  disparaît  d'ordinaire.  Les  feuillets  sont  souvcmI  hifur- 
qués,  d'abord  gris  jaunâtre,  gi'is  pourpre,  puis  pourpre  foncé  à la  lin. 
La  chair  est  ocracé  roussâire,  jaunâtre  dans  lo  uied.  La  spore  est 
olivâtre, 

On  trouve  cette  espèce  en  été  ctaulomnc  dans  les  bois  de  Conifères. 

Cette  espèce  est  suspecte  pour  certains  auteurs  (.M.  Quélet).  On  la 
mange  dans  certaines  localités,  d'a[in''s  ,M.  Gillet. 

GENRE  INOCYBE 

[Üugrec  : is,  inos,  fibre,  cijbè,  ti'te  ; parce  que  le  chapeau  est  fibrilleux.] 

Les  champignons  de  ce  genre  sont  le  plus  souvent  grêles,  leur  cha- 
peau est  soyeux,  fibrilleux  ou  écailleux. 

Inocybe  fendillé.  — /aocÿâc  rimosa  (j)!.  XLâ'IIl,  lig.  3,  p.  i;jo). 

Le  chapeau,  d'abord  conique,  s'étale  en  gardant  le  ceiili-e  surélevi'q  les 
bords  étant  reti'Oussés;  il  est  fibrilleux  et  sc  fendille  radialemeiit  en 
diverses  parties  de  sa  surface  et  au  bord,  suivant  la  direction  du  rayon; 
sa  teinte  est  brunâtre,  brun  jaunâtre  ou  roussâlre.  Le  pied  librilleiix 
est  strié,  blanc  [laille  ou  de  même,  couleur  ([ue  le  chapeau,  mais 
plus  claii , blanc  larinoux  au  s(»mniet  ; il  csl  piiun,  cvlindriqiie  ou 
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renflé  à la  base.  Les  feuillets  sont  deiiticulés  à la  fin  libres,  ventrus, 
crème,  puis  bruns.  La  chair  est  blanchâtre,  l’odeur  rappelle  celle  delà 
terre,  la  saveur  est  désagr('-able. 

On  trouve  cette  espèce  en  automne  dans  les  forêts  ombragées. 

Ses  propriétés  alimentaires  sont  inconnues. 

Inocybe  terrestre.  — Inocybe  geop/iila  (pl.  XLVIII,  flg.  i,  p.  130  . 

Le  chapeau  est  conique,  puis  étalé  avec  un  mamelon,  de  1 à 3 centi- 
mètres de  diamètre,  blanc  (quelquefois  violet  ou  brun  . Le  pied  est 
grêle,  de  I à 2 millimètres  do  diamètre,  cylindrique  ou  un  peu  renflé 
vers  le  bas,  blanc  d’ordinaire  (quelquefois  violet  ou  fauve).  Les  feuillets 
sont  libres,  ventrus,  d’aboi'd  blanchâtres  (ou  violacés)  ))nis  bruns,  les 
bords  sont  souvent  crénelés  et  blancs. 

On  tfouA'e  ce  champignon  assez  communément  en  automne  dans  les 
forêts  ombragées. 

Ses  propriétés  alùnenlaires  sont  inconnues. 

Cette  espèce  présente  trois  variétés  ; 

1“  La  variété  type  ale  chapeau  et  le  pied  blancs;  2®  la  variété  fulva 
(fauve)  (flg.  2)  a le  chapeau  et  le  pied  roussâtres  ou  brunâtres;  3“  la 
variété  violacea  (violacée)  est  violette  (flg.  2,  p.  130). 

Inocybe  de  Trinn.  — Inocybe  Trinnii. 

Le  chapeau  est  un  peu  charnu,  blanc  rayé  de  fibrilles  rouges  ou  roses, 
dcA'enant  à la  fin  jaunâtre  ocracé  pâle,  do  3 à 5 centimètres  de 
diamètre.  Le  pied  est  également  blanc,  teinté  de  rose.  Les  feuillets 
adhèrent  au  pied,  ils  sont  crème,  t'ougissant  au  contact  des  doigts 
(comme  tout  le  champignon),  puis  brun  fauve.  La  chair  blanche  rougit 
au  bout  d’un  certain  temps  à l’air,  elle  est  parfumée. 

On  trouve  ce  champignon  assez  peu  communément  en  été  et 
automne  dans  les  prés  et  les  forêts. 

Ses  prnjmûétés  alimentaires  sont  incwinues. 


GENRE  NAUCORIE 

[Du  latin  : naucum,  flocon  ; allusion  aux  flocons  du  pied  et  du  cha- 
peau de  certaines  espèces.] 

Les  Naucories  ont  le  pied  grêle  mais  résistant,  se  pliant  d'ordinaire 
sans  SC  briser;  le  chapeau  est  à bords  enroulés  dans  le  jeune  âge.  il 
s'étale  et  devient  plan.  Les  feuillets  sont  larges,  ventnis,  ils  adhèrent 
an  iiied.  Ce  genre  est  l'analogue  du  genre  Collybie. 
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Plancho  XLIX. 


NAUCORIE,  FLAMMULE,  GALÈRE 


semiorbicularis. 


4i.  F.  carbonaria. 


6.  F.  gummosa. 


1.  Naucorie  semi-orbiculaire,  N.  semiorbicularis  ; propriétés 
alimentaires  inconnues,  voir  p.  139.  — 2.  Flammule  Tri- 
cholonie,  F.  Iridioloma;  propriétés  alimentaires  incunniies, 
voir  p.  llO.  — 3.  Galère  tendre,  G.  tenenc;  propriétés  ali- 
mentaires inconnues,  voir  p.  139.  — 4.  Flammule  des  char- 
bonnières, F.  carbonaria;  propriétés  alimentaires  inconnues, 
voir  140.  — 5 Flammule  gommeuse,  F.  rjummosa;  pro- 
priétés alimentaires  inconnues,  voir  p.  140. 
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l'Iaiichc  I, 

HEBELOMES,  PAXILLES 

(3  et  4.  Espèces  comestibles). 


2-  H.  sinuosns. 


1 H.  cruataliniformis. 


1.  Hebelome  échaudé,  II.  cnisltdinifonnis ; comcfUhiliié  dou- 
teuse, voir  p.  141.  — 2.  Hebelome  sinueux,  II.  sinuosns; 
propi'iètcs  comestibles  inconnues,  voir  p.  141.  — 3.  Paxille 
enroulé,  P.  involutus;  espèce  couieslible.  voir  p.  142.  — 
4.  Paxille  velouté  noir,  /'.  atrotomenlosus ; espèce  comes- 
tible, voir  p.  I40. 
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Naucorie  semi-orbiculaire.  — S'aucoria  semiorbicularis.  Syno- 
nyme ; Naiicoria  pediades  (\)\.  XLIX,  fig.  I,p.  I3(). 

Au  ilébut  le  diapeuu  est  arrondi,  prescpic  héniispliéricpie,  il  s'étale  un 
peu  et  se  ride  en  vieillissant  ; il  est  glabre,  luisant, un  peu  viscpieux,  de 
1 à 4 centimètres  de  diamètre;  sa  couleur  est  crème  jawiàlre  ou  jaune 
ocracé  paie.  Sou  pied  blanchâtre  ou  de  même  teinte  ipie  le  chapeau  est 
grêle,  tenace,  do  2 à 3 millimètres  d'épaisseur;  il  est  élancé,  pourvu  de 
stries  farineuses  sous  lus  l'euillels;  il  est  luisant  plus  bas.  Les  leuillets 
sont  /«rÿcs,  pâles  au  début,  ils  devieniu'ut  ensuite  roussâtres.  La  chair 
a une  teinte  un  jieu  [ilus  claire  tpie  celle  du  chapeau. 

On  trouve  cette  espèce  au  printemi)s  et  en  été  dans  les  cultures,  dans 
les  i»rés,  dans  les  claii’iôres  des  bois. 

Ses  propriétés  alimentaires  sont  inconnues. 


GENRE  GALÈRE 

[Du  lutin  : galea  ou  galerus,  cas(pie;  allusion  â la  forme  du  chapeau.] 

Les  Ualéres  ont  le  pied  grêle,  cai’tilagincux  comme  celui  des  Nau- 
cories,  mais  leur  chapeau  est  conUiue  ou  en  cloche. 

Galère  tendre.  — Calera  lenera  (pi.  XLIX,  fig.  3,  p.  IST). 

Le  chapeau  est  d’abord  en  cloche,  puis  coniipie,  de  1 à G centimètres, 
jaune  ocracé  pâle  ou  roussâtre.  Le  pied  est  élancé,  glabre,  strié  supé- 
rieurement, blanchâtre  ou  lie  la  même  teinte  que  le  chapeau;  son  dia- 
mètre ne  dépasse  pas  2 millimètres.  Les  feuillets  sont  crème  roussâti'e, 
puis  cannelle,  ils  s'insèrent  en  haut  ilu  ided.  La  chair  est  de  la  cou- 
leur du  reste  du  chamingnon,  l’odeur  et  la  saveur  sont  faibles. 

On  trouve  cette  espèce  en  été  et  aulonine  dans  les  bois  et  les  prés. 

Ses  propriétés  alimenlaires  sont  inconnues. 

La  variété  ovalis  (ovale)  (fig.  3,;  a le  chapeau  un  peu  arrondi. 

Je  ne  ferai  que  inenlionner  les  deux  genres  Tubaire  â pied  grêle  et 
â l'euillels  décurrenfs  ( Ex.  ; Tubaire  furfuracé,  Tubaria  furfuracea)  et  les 
Crépidotes  dépourvus  de  pied  (Ex.  : Crépidote  mou,  Crepidotus  mollis). 


GENRE  FLAMMULE 

[Du  latin  ; ftammula,  jictite  nanuno;  allusion  â la  couleur  fréquem- 
ment jaune  de  ces  cbampignons.] 
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Ce  genre  est  formé,  en  grande  partie,  île  champignons  poussant  sur  le 
bois;  exceptioiiellement  quelques  espèces  (celles  que  je  citerai  plu*  loin;  | 
poussent  sur  la  terre.  Ce  sont  des  champignons  charnus  coinine  h*s 
llébélomes  dont  les  feuillets  sont  adhérents  mais  sans  échancrure  au 
voisinage  du  pied;  dans  quelques  espèces  les  lames  sont  décurrenles.  j 

Flammule  des  charbonnières.  — Ftammula  carbonaria  ''pl.  XLl.X,  i! 
fig.  4,  p.  137). 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  sou  habitat  : elle  .=e  développe  tou- 
jours sur  les  places  où  l'on  a fait  du  charbon.  Le  chapeau  a de  4 à 
5 centimètres  (exceptionellement,  il  peut  atteindre  10  cent.  ; il  eM 
glabre,  visqueux,  ce  qui  se  voit  aux  grains  de  charbon  qui  restent  fré- 
quemerit  accolés  sur  sa  surface  ; sa  teinte  est  fauve  rougeâtre  au  centre 
et  jaunâtre  sur  les  bords.  Le  pied  est  fibrilleux,  blanc  crème  ou  crème 
jaunâtre,  ocracé  avec  des  fdirilles  rousses,  brun  à la  base;  il  est  creux, 
rigide,  présentant  quelquefois  un  anneau  ou  une  cortinc  fugaces.  Le.s 
feuillets  sont  crème  ou  jaunâtres,  puis  brun  roussâtre.  La  chair  est  ferme. 
ocracé  pâle,  plus  foncée  dans  le  pied. 

On  trouve  cette  espèce  en  été  et  automne  sur  les  places  à charbon. 

Ses  propriétés  alimentaires  sont  inconnues. 

Flammule  Tricholome.  — Flaminula  Tricholoma.  Synonyme 
Inocybe  Tricholoma  (pl.  XLIX,  fig.  2,  p.  137). 

Le  chapeau  est  blanchâtre  ou  blanc  crème,  quelquefois  légèrement 
rosé,  souvent  mamelonné  au  centre,  à la  fin  déprimé  en  entonnoir:  sa 
surface  est  couverte  de  poils  raides,  nombreux  surtout  au  bord.  Le  pied 
est  blanchâtre,  cylindrique  ou  renflé  à la  base  qui  est  quelquefois  poilue. 
Les  feuillets  sont  très  décurrents,  d'abord  très  pâles,  puis  ocracé  jau- 
nâtre, enfin  bruns  eu  vieillissant.  La  chair  est  blanche,  l'odeur  agréable. 

Cette  espèce  n’est  pas  très  rare,  on  la  trouve  en  été  et  automne  dans 
les  forêts  ombragées. 

Ses  propriétés  alimentaires  S07ü  inconnues. 

Flammule  gommeuse. — Ftammula  gummosa  (pl.  XLlX.fig.5p.  137). 

Le  chapeau  est  d'ordinaire  jaune  verdâtre  plus  ou  moins  clair,  quel- 
quefois brun,  parsemé  de  mèches,  il  est  visqueu.r;  son  diamètre  varie 
de  3 à C centimètres.  Son  pied,  de  même  teinte  que  le  chapo.au.  est 
fibrilleux,  lloconucux,  de  5 à 8 millimètres  de  diamètre.  Los  feuillets 
sont  d’abord  jaunes,  puis  cannelle.  La  chair  molle  est  jaune  verdâtre 
ou  jaune  brunâtre;  sa  saveur  est  douce. 

On  trouve  cette  Flammule  en  été  et  automne  (pas  très  communé- 
ment), dans  les  bois,  à terre,  souvent  au  voisinage  des  souches. 

Ses  propriétés  alimentaires  sont  inconnues. 
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GENRE  HÉBÉLOME 

[Du  grec:  hébé,  pubescencu,  loma,  frange.] 

Les  Hébélonies  sont  analogues  au.x  ïrieholoiues  cl  aii.x.  Enloluuies. 
Ils  comprennent  des  esj)ècu.s  charnues,  grossc,s,  ilout  les  feuillets  sont 
les  uns  libres,  les  autres  échancrés  (u-ès  de  leur  insertion  sur  le  pied. 

Hébélome  échaudé.  — llebeloma  cri/stuliniformis  (pl.  L,  fig.  1, 
p.  1.38). 

Le  chapeau  a de  5 à 12  ccutiinètiajs,  il  est  ocracé  jaunâtre,  pâlissant 
surtout  au  bord  (pu  innit  f'ire  blanc;  fré([uenuuent  le  centre  prend  une 
leinle  roussâtre  plus  accusée,  presc[uo  rouge;  lu  clmiieau  est  assez  sou- 
vent ina'gulier  de  forine,  il  est  bosseh's  tes  bords  ondulés;  sa  suifaco 
peut  être  lunnid(‘  ou  un  peu  vis(pieuse.  Le  pied  est  blaucliâire,  couvert 
en  haut  de  petites  mèches  blanches.  Lus  feuillets  d'abord  blanchâtres 
deviennent  ensuite  brun  clair,  puis  brunâtres  ; leur  arête  (,“sL  souvent 
chargée  de  gouttelettes  laiteuses,  surtout  par  l'humidité.  La  chair 
blanchâtre  aune  saveur  aigre,  désagréable;  l'odeur  rappelle  celle  du 
radis. 

On  trouve  cet  IlélK'loiue  en  été  et  automne  dans  les  bois  et  sur  les 
chemins  même  découverts. 

Sa  comestibililé  est  encore  douteuse. 

Hébélome  sinueux.  — llebeloma  sinuosa  (pl.  L,  fig.  2,  p.  1.38). 

C'est  un  gros  champignon  charnu,  à bords  sinueux,  de  10  â 15  centi- 
mètres, glabre,  vis(pieux,  roussâtre  pâle,  roux  ocracé.  Le  pied  est  très, 
épais,  de  2 â 3 ceiitimèl res,  blanchâtre,  couvert  de  floco/is  fibrilleux 
bruns  i\iii  sont  des  débris  d'une  cortine;  ce  pied  est  farineux  en  haut.  Les 
feuillets  sont  très  Icü'ges,  ceèiiie  ocracé,  juiis  bruns.  La  chair  est  molle, 
blanchâtre,  nn  [(eu  roussâtre;  l’odeur  raijpelle  celle  des  fruits. 

Un  trouve  cette  espèce;  en  automne  dans  les  forêts  de  Conifères. 

Soi  propriétés  alimentaire.^  sont  inconnues. 


GENRE  PAXILLE 

[Du  latin  : paxillus,  petit  pieu;  parce  (pie  le  [ded  est  dur  et  ferme.] 

Les  cham|(ignons  de;  ce.  genre  sont  gros,  charnus  â feuillets  décur- 
renls,  c'esl-â-dire  descendanl  longuement  sur  le'  [ded  en  s'amincissant  : 

C 
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€l-s  fuiiillels  sunLàoenl  lous  ensemble,  à la  manière  du  foin  d’un  Arli- 
diaiit. 

Paxille  enroulé.  — Paxillus  involulus  '[tX.  L,  fig.  3,  p 138  . 

Le  chu[)cau  a do  G à 10  centimètres  de  diamètre  (accidentellement  il 
iicut  atteindre  20  contim.),  il  est  un  jieu  tomenteux,  velouté,  fiiais  o- 
^caractère  se  voit  surtout  au  bord  (avec  une  loupe);  sa  teinte  est  ocracé 
roussiMre  ou  ocracé  olivâtre;  les  bords  sont  repliés  en  dessous  et  ils 
présentent  d’ordinaire  au  bord  des  striations  ou.  des  cannelures.  Le  pied, 
de  même  couleur  que  le  chapeau,  a de  10  à 15  millimètres  de  diaim'  tre 
^rarement  2 à 3 centimètres).  Les  feuillets  sont  d'abord  crème  jaunàtn-, 
jiuis  ocracés,  quelquefois  tachetés  de  brun,  souvent  réunis  ensemble 
à la  base.  La  chair  est  molle,  jaune  roussâtre  pâle,  de  saveur  douce. 

On  trouve  ce  Paxille  en  été  et  automne,  dans  les  bois  de  Conifères, 
les  prés,  les  bruyères  et  les  bois  a Graminées. 

Il  est  comestible,  je  l’ai  mangé  jilusieurs  fois  et  lui  ai  trouvé  un  assez 
bon  goût. 

Paxille  velouté  noir.  — Paxillus  alro-tomenlosus  (pl.  L,  fig.  i, 
p.  138). 

Ce  grand  champignon  ale  chapeau  d’abord  convexe,  puis  en  entou-, 
noir,  sa  taille  varie  de  15  a (30  centimètres,  il  est  un  peu  velouté, 
brun  roussâtre  clair.  Le  pied  est  très  épais,  de  2 à 3 centimètres  de 
diamètre,  couvert  d’une  sorte  de  velours  brun  noir.  Les  feuiUets  sont 
ramifiés,  crème  olivâtre  ou  ocracé  brunâtre.  La  chair  est  douce  et 
blanchâtre. 

Ce  champignon  se  trouve  en  été  et  automne  dans  les  bois  de  Pins. 

11  est  comestible  bien  qu’il  noircisse  au  contact  du  couteau. 


AGARICINÉES  A SPORES  BRUN  POURPRE 
NOIRES  OU  NOIRATRES 


Dans  ce  groupe,  je  distinguerai  : 

1»  Les  Psalliotes  qui  ont  un  anneau  et  les  feuillets  libres. 

2®  Les  Strophaires  qui  ont  un  anneau  et  les  feuillets  adhérents. 

3®  Les  Hypholomes  qui  ont  une  cortine,  c'est-à-dire  une  trame  fila- 
auenteuse  fragile  qui  relie  le  bord  du  chapeau  au  haut  du  pied,  qui 
.“e  déchire  quand  le  chaiieau  s'étale  et  reste  d’ordinaii'C  sur  la  partie  ; 
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siipérieuTG  du  pied  cuiiiiiie  uu  col  Lier  formé  de  fUcunenls  noirs",  fréquem- 
ment cette  cortine  disparaît  complètement  sur  l'adulte.  Les  Hypho- 
lomes  poussent  souvent  en  touffes  sur  les  souclies. 

4°  Les  Coprins  sont  des  cluimpignons  éphémères  dont  les  feuillets 
se  transforment  en  une  eau  noire  en  quelques  heures. 


GENRE  PSALLIOTE 

[Du  g\'cc  : psallion,  anneau.]  'Syiionynie  ; Pratelle.) 

Ce  genre  est  très  important  au  iioint  de  vue  alimentaire:  il  conqirend 
le  Champignon  do  couche,  les  Houles  (h;  neige  et  h:s  Champignons  de 
prés  les  plus  appréciés. 

11  est  caracléi'isô  par  l'existence  (fun  anneau  eu  haut  du  pied.  Les 
feuillets  sont  libres,  ils  vaidenl  de  teinte  : hlancs  ou  roses  nu  début,  ils 
' deviennent  en  vieillissant  Arun  pourpre  noirâtre.  Les  spores  sont  brun 
pourpre . 


Psalliote  des  champs.  — l’salliota  arvensis  (pl.  Ll,  fig.  I, 
p.  145). 

C’est  un  grand  chauipignon  dont  le  chapeau  peut  atteindre  10  et 
même  20  centimètres  de  diamètre  ; il  est  blanc,  devenant  crème  ocracé» 
farineux,  quelquefois  lloconncux,  à épiderme  fendillé.  Le  ]>ied  est 
plein,  blanc,  épais  de  1 à .3  centimètres,  un  peu  rentlé  à la  base.  L'an- 
neau porte  eu  dessous  un  cercle  d’écailles  qui  paraissent  le  dédoubler. 
Les  feuillets  sont  d'abord  blancs,  juds  brun  pourpre  foncé.  La  chair 
est  blanche,  à odeur  de  farine. 

On  trouve  ce  Psalliote  au  printemps  et  en  automne  dans  les  pâturages 
et  tlans  les  forêts. 

C'est  un  comestible  très  apprécié  qui  se  vend  sur  tous  les  marchés, 
en  particulier  sur  celui  de  la  Rochelle  sous  le  nom  de  llrunctte. 

Confusion.  — 11  faut  éviter  de  le  .confondre  avec  les  Amanites  lilan- 
ches.  (Lire  ce  qui  est  dit  ]dus  loin,  p.  148.) 

Noms  vulgaires.  — Houle  do  neige,  Hrunette,  Cliampignon  des  Hruyè- 
res,  Poturon,  Teurre  mouton. 

i Psalliote  des  prés.  — Psalliota  pratensis  (pl.  Ll,  lig.  2,  p.  145). 

Le  chapeau  est  soyeux,  villeux  à la  loupe,  à la  liu  peluclieux,  de:  5 à 
9 centimètres,  blanc  ou  blanc  grisonnant  surtout  au  milieu.  Le  iiied  est 
j blanc.  Vanneau  simple  disparait  facilement.  Les  feuillets  sont  gris  ou 
creme,  (uds  brun  foncé  pour[)re.  La  chair  est  blanche,  ferme,  parfumée. 
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On  trouve  ce  cliampignoii  surtout  dans  lu  Nord  et  l'Ouest  de  !a 
France,  dans  les  prés  et  li;s  bois. 

11  est  comeslible  et  délicat. 

11  faut  avoir  .soin  de  ne  pas  le  confondre  avec  les  ,\manites  blanches 
et  les  Volvaires. 

Psalliote  champêtre. — PsaUiola  campestris  ’Ciiampio.nox  découché) 
'(Espèce  cultivée)  (pl.  LI,  fig.  .3,  p.  1 15) 

Le  chapeau  est  arrondi  blanchâtre,  il  peut  être  brun  ou  roux  pâle, 
«cracé  roussâtre,  blond,  de  5 à 15  centimètres,  il  est  soyeux  ou  écail- 
leux. Le  pied  est p/ein,  glabre  ou  fdirilleux,  blanc;  rauncau  est  siui|>le, 
souvent  fugace.  Les  feuillets  sont  blancs,  puis  ro.sés.  enfin  brun  pour- 
pre, brun  roussâtre.  La  chair  est  molle,  elle  prend  à Tair  une  teinte 
rosée  ou  brun  roussâtre,  elle  est  douce  et  parfumée. 

On  lient  trouver  cette  espèce  dans  les  prés  et  les  bruyères. 

11  est  inutile  d'insister  sur  sacomestibilUé  connue  de  tous,  on  la  vend 
sur  tous  les  marchés  de  Franco  d'.Vlgérie,  d'Europe  et  d'.âmérique. 

Variétés.  — 1<>  Dans  la  variété  peronata  (bottée',  le  pied  a plusieurs 
bi-acelets.  2°  Le  pied  |)eut  avoir  près  de  la  ba.se  une  sorte  de  volve 
s'insérant  sur  un  sillon  inférieur,  c’est  ce  (pii  s'observe  dans  la  variété 
bitorquis  (à  deux  colliers,  p.  U5).  3»  Enfin  une  variété  villatica  des 
* fermes,  p.  145)  pousse  dans  les  cours,  jardins  et  les  caves,  elle  est  très 
grande  de  10  à 20  centimètres,  à chapeau  pelucheux,  à chair  ferme,  fétide. 

Noms  vulgaires.  — Binons,  Boule  de  neige.  Bolet  de  fem.  Bolet  de 
prat.  Boulet,  Bousquinet,  Bouzigoun,  Brunette,  Cabalos,  (’.aberlas,  Ca- 
licrlatch,  Camparol,  Campagnola,  Campagnoulé,  Champignon  de 
bruyères,  de  prés,  du  (umier,  de  couebe,  Cluzeau.  Enviuas.'sa.  Connos, 
-Misseron,  Paturon,  Potiron,  Pradel.  Pradclet,  Pradcls,  Rougetto.  Saus- 
.“iron,  Tout-Roum,  Vineux,  Vinois. 

Psalliote  de  Bernard.  — PsaUiola  Dernardii  (p.  7,  fig.  I)  ,N'ou- 
velle  Flore  des  champ.  Cost.  et  DuL,  p.  11!)). 

Le  chapeau  est  li-ès  gros,  de  10  à 20  ccnWmètres,  très  épais,  hémi- 
sphéri([iie,  convexe,  crerassd  «éro/e',  blanc  grisonnant.  Le  pied  est  pleri, 
ovo'ide,  épais  de  A à 3 centimètres,  strié  nu  sommet  ; il  porte  un  anneau 
membraneux  strié  en  dessus.  Les  feuillets  sont  gris  incarnats,  puis 
brun  pourpre  foncé.  La  chair  est  dure,  nauséabonde,  très  blanche, 
]irenaut  à l’air  une  teinte  luirpuriuc  ou  brunâtre. 

Ce  champignon  pousse  au  printemps,  on  troupe,  dans  les  prairies 
baignées  par  la  mer  aux  environs  de  la  Rochelle. 

M.  Bernard  l’a  vu  vendre  sur  le  marché  de  la  Rochelle,  confondu  avec 
le  Psalliote  champêtre.  Il  faut  une  forte  cuisson  jmur  lui  faire  perdre 
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l’ianclie  LI. 

PSALLIOTES 

(Espèces  comestibles). 


hitorqw's. 


1 . Psalliote  des  champs,  P.  arvensls;  comestible  apprécié,  voii' 
p.  li^.  — 2.  Psalliote  des  prés,  P.  praLemis:  comestible 
délicat,  voir  p.  iMi.  — 3.  Psalliote  champêtre,  P.  cam- 
peshûf  (Champignon  de  couche);  vendu  jiartout  en  Europe  et  en 
Amérir|ue,  voir  p.  144;  v.ariété  à deux  colliers  [bilovquis); 
variété  des  fermes  {villatica),  voir  p.  144. 


Z-  p pratensis. 
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Hhuebe  Lll. 


! 


PSALLIOTES 

(1,  3 et  4.  Espèces  comestibles  ; 3.  Espèce  suspecte). 


var.  kæmorrhoidaria. 


3. 


2,.  P fl^vescens. 


1.  Psalliote  sanguinolent.  P.  hæmorrhoidaria  ; comestible 
excellent,  voir  p.  147.  ~ 2.  Psalliote  jaunissant,  P.  floves- 
ce7is;  quelquefois  indigeste,  voir  p.  147.  — 3.  Psalliote  de 
Vaillant,  P.  ]'aillanlii;  espèce  comestible,  voir  p.  148.  — 
4.  Psalliote  sylvicole,  P.  sylvicola  (IIoülk  i>k  nkic.e  i>es  bois); 
espèce  comestible,  voir  p.  148. 
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son  otleur,  mais  il  est  comestible.  C’est  probablement  une  forme  de  P.cam- 
pestris  modifié  par  le  milieu  salé. 

Nom  vulgaire.  — Gros  pied. 

Psalliote  sanguinolent.  — PsaUiola  hæmorrhoidariu  (pl.  LU, 
fig.  1,  p.  liG). 

Ce  champignon  se  distingue  des  précédents  parce  que  5a  c/mic  devient 
rapidement  à l'air  ronge  sang.  Son  cluqieau  est  brun,  couvert  d'écailles 
provenant  de,  l’excoriation  de  l’épiderme.  Le  pied  est  fibrilleux  ou  écail- 
leux, blanc  ou  brun,  d’abord  idem,  puis  creux.  Son  odeur  est  nulb',  sa 
saveur  agréable. 

tin  trouve  ce  Psalliote  en  automne  sui’  les  racines  des  Chênes. 

C'est  uu  tomestible  excellent. 

Ce  champignon  serait  d’après  .M.  Quélet  une  variété  du  silvatica. 
Psalliote  silvestre. — PsaUiota  si/uafica.  (Petite  Fl.  Champ.  Cost. 
et  Duf.,  p.  45.) 

Comme  dans  le  PsaUiota  liæmorrlndaria,  le  chapeau  est  brun  et 
écailleux.  Le  pied  est  blanchâtre,  librillenx,  creux  à la  tin.  La  chair, 
d’abord  blanche,  rougit  légèrement  a l’air,  puis  devient  brune. 

On  trouve  cette  espèce  en  automne  dans  les  bois  de  Pins. 

Vittadinl  affirme  que  ce  champignon  administré  à des  animaux  les 
a fortement  indisposés.  .M.  Quélet  le  regarde  cependant  comme  comes- 
tible. 

Psalliote  jaunissant.  — PsaUiota  flavescens  (pl.  LU,  fig.  2,  p.  HG). 
(Petite  Fl.  Champ.,  Cost.  et  Duf.,  p.  44.) 

Ce  Psalliote  se  distingue  par  ce  fait  que  le  chapeau  se  tache  de  jaune 
soit  sous  forme  do  petites  stries,  soit  sous  forme  de  larges  plaques  qui 
s'étendent  sur  une  grande  partie  du  chapeau  et  du  pied.  Si  l’on  gratte 
un  peu  l’épiderme  du  chapeau  ou  du  pied,  celte  teinte  ajiparait. Cepen- 
dant la  coloration  jaune  n’est  que  suiierficielle,  la  chair  est  blanche. 
Dans  la  variété  Xanthodemna  (à  derme  jaune),  la  chair  est  jaune. 

On  trouve  ce  champignon  dans  les  parcs^  les  bois  de  Sapins,  les  prés, 
en  automne. 

Celte  espèce  est  fréfiuemment  indigeste,  elie  a produit  (d'après 
.M.-Génevier  et  d’après  .M.  Giliol)  des  indispositions  souvent  très  graves. 
On  la  vend  cependant,  dujirès  iM.  Gillot,  sur  le  marché  d’Autun.  11 
se  [leut  que  les  empoisonnements  partiels  attribués  à celte  espèce 
soient  dus  à des  échantillons  trop  âgés.  On  fera  ce[)endant  bien  de  la 
regarder  comme  suspecte,  d’autant  mieux  que  l'on  peut  être  exposé  à 
la  confondre  avec  les  Amanites  ciliànc  ou  phalloïde,  qui  sont  des 
poisons  si  redoutables. 
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Psalliote  de  Vaillant.  — Fsal/iota  VaiUanlii  |il.  1.11,  fig.  z, 
p.  146). (Nouvelle  Fl.  Champ.  Cost.  ot  Duf.,  p.  119). 

La  chair  do  celte  espèce  rour/it  Icgcrement  dans  sa  partie  su[ierfi- 
ciolle.  Le  pied  est  pourvu  d'im  anneau  rpu  présente  en  des-ou-  nu 
cercle  écailles  jaunes. 

On  trouve  ce  champignon  en  aulonine  rlans  les  forêts  .sablonneuses. 

11  est  comestible.  'Lire  ce  qui  est  dit  plus  loin  p.  148  à propos  di-  la 
confusion  avec  les  Amanites.') 

Nom  vulgaire.  — Boule  de  neige  des  bois. 

Psalliote  silvicole.  — Psalliota  silvicola  (pl.  LU,  fig.  4.  p.  lit)  . 
(Nouv.  Fl.  Champ.  Cost.  et  Duf.,  p.  119.) 

■ Le  chapeau  est  blanc,  plus  ou  moins  soyeux,  d'abord  hémisphérique, 
puis  plein,  de.  8 à 10  ceni  imètres.  Le  pied  ('=■{  grêle,  de  8 à 10  inilliniè- 
tres  d'épaisseur,  creux,  un  [leu  rentlé  à la  hase  sur  l'adulte.  La  chair 
ferme  se  colore  faiblement  en  brun  roussdlre  à l'air. 

On  trouve  dans  les  bois  assez  communément  cette  espèce  (pu  n'est 
peut  être  qu’une  variété  forestière  du  Psalliota  ca7npeslris. 

Confusion  avec  tes  Amanites.  — Il  faut  avoir  bien  soin  do  ne  pas  con- 
fondre cette.  Boule  de  neige  des  foi  êts  et  <rune  façon  générale  des  Psal- 
liotes avec  les  Amanites  blanches,  telles  que  l'Amanite  printaniore. 
l’Amanite  vircusc  on  les  variétés  blanches  des  Amaintes  phalloïde  et 
citrinc.  On  fei'a  bien  de  sc  reporter  à la  description  précise  de  ces 
quatre  Amanites,  et  de.  bien  se  fixer  ilans  l’esprit  les  caractères,  en 
somme  très  simples,  fpii  permettent  de  distinguer  un  Psalliote  d’une 
Amanite  (Voirp.  23  à 2o). 

Confusion  avec  les  Volvaires.  — Une  autre  confusion  très  grave  pour- 
rait être  faite  avec  les  Volvaires,  mais  dans  la  Volvaire  gluante  (var. 
speciosa)  le  chapeau  est  visqueux,  les  feuillets  rosés  ne  deviennent 
jamais  brun  pourpre,  le  pied  est  toujours  dépourvu  d'anneau  cl  en- 
touré d'un  étui  à la  base. 


GENRE  STROPHAIRE 

[Du  grec:  sh'ophion,  bandeletles  circulaires  ; allusion  ;'i  l'annc.au.| 

Les  Strophairos  ont  un  anneau  comme  les  Psalliotes,  mais  les  feuil- 
lets au  lieu  d’être  libres  sont  adhérents  au  pied. 

« 

Stropliaire  vert-de-gris.  —Slropharia  seruginosa  pl.  Llll,lîg.  I, 
p.  151).  (Petite  Fl.  Champ.  Cost.  et  Duf.,  p.  145.) 
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Le  chapeau  est  très  visqueux,  vert  bleuâtre  ou  vert-de-gris,  pâlissant 
en  vieillissant,  devenant  vert  jaunâtre  ei  souvent  même' en  pai  tie  jaune, 
il  est  souveutmainelonné  au  centi-e  et  couvert  d(>.  flocons  (pii  disparais- 
sent ultéi-ieureiuent  ; sa  taille  varie  de  3 a 6 centimètres.  Le  pied  e.st  de 
même  couleur  que  le  chapeau,  de  i a 7 ccutiinètres  de  long,  visqueux, 
creux  ; rauucau  (pi'il  porte  e.st  souvent  floconneux  ou  filamenteux,  il 
peut  même  niampier  comptètement.  Les  feuillets  sont  d'abord  blanchà- 
Ires,  puis  gris  violacé,  enfin  brun  pourpre  noir  avec  un  liséré  blanc. 
La  chair  est  blanche  ou  verdàti’e,  vireuse 
ün  trouve  ce  chaïupignon  en  été  et  automne  dans  les  forêts,  les  prés. 
11  est  regardé  comme  suspect. 

■ Strophaire  écailleux.  — Slropharia  squamosa  ([>1.  LUI,  llg.  2, 
p.  151).  (Petite  l'I.  Champ.  Cost.  cl  üuL,  p.  45.) 

1-,  Le  chapeau  est  ocrncé  fauve  avec  des  mèches  blanches  qui  disparais- 
sent assez  rapidement.  Sou  diamètre  varie  de  3 à G centiuiêtres.  Leiiicd 
est  grêle,  élancé,  d’ordinaire  de  2 à 3 millimètres  de  diamètre  (((uelque- 
luis  il  peut  atteindre  jus([u'à  (i  millimètres),  il  est  écailleux  au-dessous 
de  l'anneau,  ocracé  roussàtre  ; il  est  pulvérulent  au  soinmel.  Les 
feuillets  sont  d'abord  crème,  puis  lirun  pourpre.  La  chair  est  crème 
ocracé. 

ün  trouve  cechainpignon  eu  été  etaulonmc,  dans  les  forêts  ombragées. 
Il  est  suspect. 


GENRE  HYPHOLOME 

[Du  grec  /ii/jo4os,  fdameid,  loma,  frange;  à cause  de  la  cortinc.] 

Ce  genre  comprend  le  plus  souvent  des  espèces  poussant  en  touffes, 
quelquefois  à terre,  plus  frérpiemment  sur  les  souches.  Une  cortine, 
c’est-à-dire  une  sorte  de  voile  lilameuteux,  réunit  le  bord  du  chapeau  au 
haut  du  pied  : il  faut  examiner  les  écliant  liions  I rés  Jeunes  pour  bien  voir 
cette  cortiuc, car  souvent  elle  disparaît  sur  l'adulte;  quelquefois  cepen- 
dant on  trouve  sur  le  pied  un  collier  filamenteux  et  sur  le  cbapeau  des 
filaments  bruns  très  lins.  L'existence  de  celte  cortinc  caractérise  le 
* genre  Hypholome  parmi  les  Agaricinées  à .spores  brun  pourju’c. 

! 

Hypholome  fasciculé.  — Ilgpholoma  fasciculare  (pl.  LIV,  tig.  J, 
' p.  152).  (Petite  Fl.  Champ.  Cost.  et  DuL,  p.  45.) 

; Le  chapeau  de  ce  chanqiignon  varie  d'ordinaire  entre  2 et  G centi- 
I très  de  diamètre,  il  est  souvent  entièrement  jaune  soufre,  quelquefois 
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im  peu  orangé  au  centre,  jaune  senleineiit  an  l)or<l  Le  pied  <.'«t  ep  tHe,  : 
Huet,  en  moyenne  de  4 à 5 inilliinètres  de  diainêire.  jaune  soufre.  a.--ez 
long  et  cylindrique.  Sur  les  vieux  écliantillons,  le  diapeau  devient  irr*'- 
gulier  et  roussàtre  foncé  ; le  pied,  d(î  même  teinte,  peut  alors  atteindre 
10  et  12  inilliinètres  de  diamètre.  .\u  début,  les  feuillet.s  sont  jaunes,  puis  - 
jaune  verdâtre,  à la  fin  olivâtres  ou  nuancés  de  brun  pourjire  foncé.  La 
cliair  est  jaune  et  très  amère.  Les  spores  .sont  violet  noirâtre. 

On  trouve  partout  cette  espece  très  commune,  en  touffes,  sur  li^s.  || 
souches,  eu  toutes  saisons,  dans  les  forêts  et  les  vergers. 

Elle  est  vénéneuse. 


Hypholome  briqueté.  — Hypholoma  sublaleritium  pl.  LIV,  fig.  4, 
p.  152).  (Petite  Fl.  Champ.  Cost.  et  Duf.,  p.  45.) 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  la  précédente,  mais  elle  est  plus 
trapue.  Le  chapeau  a do  5 à 10  centiiiiètres,  il  est  toujours /br/emenf 
orangé  briqueté,  surtout  au  milieu,  quelquefois  un  peu  jaunâtre  an  bord 
Le  pied  est  jaune  soufre,  souvent  iilus  épais  en  haut  de  10  à 15  milli- 
mètres) et  très  aminci  en  bas.  Les  feuillets  sont  crème  jaunâtre  ou  grii: 
verdâtre,  puis  olive  brunâtre  foncé.  Lacbair  est  blanc  jaunâtre  ; sa  saveur 
est  amère.  Les  spores  sont  brun  violacé. 

On  trouve  ce  champignon  toute  l’année  sur  les  souches,  en  touffes, 
dans  les  forêts  et  dans  les  prés,  moins  communément  que  le  précédent' 

Il  est  vénéneux. 

Hypholome  humide.  — Hypholoma  hydrophUum  pl.  LIV,  fig.  G 
p.  152).  ^Petite  Fl.  Champ.  Cost  et  Dnf.,p.  45.) 

Ce  champignon  pousse  toujours  en  très  grosses  touffes  sur  les  sou- 
ches. Lorsque  le  temps  est  Immide,  le  chapeau  est  d'un  brun  cannelle,  il 
devient  par  la  sécheresse  blanc  jaunâtre,  ocracé  pâle,  couleur  café 
au  lait;  il  est  fragile,  rugueux,  striolé  ; d’abord  sphérique,  il  s'étale  bien- 
tôt; son  diamètre  vai’ie  de  3 à 8 centimètres.  Le  pied  est  cren.r, . -moyeux, 
librilleux,  brillant  souvent,  un  peu  ondulé,  blanchâtre,  à la  fin  un  j>en- 
roussàtre,  surtout  à la  base.  Les  fenillels  adhèrent  an  piied,  ils  sont;; 
-erri's  les  uns  contre  les  autres,-  blanchâtres,  puis  gris  rosé,  à la  lin  ' 
brun  pouri>re,  brun  roussàtre  ou  brun  lilas  foncé.  La  chair  l'st  minci', 
Immide,  brunâtre  ou  blanchâtre.  Les  spores  sont  d un  violet  très 
foncé. 

On  ti-ouve  cet  Hypholome  partout,  toute  l’année,  très  communément 
en  touffes  sur  les  souches. 

11  est  suspect. 

Hypholome  de  De  Candolle. — Hypholoma  Candolleana  pl.  LD, 
fig.  5,  p.  152).  (Petite  Fl.  Champ.  Cost.  et  llnf . ]>.  15.) 
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l’iaiiclio  LUI. 


STROPHAIRES 

(Espèces  suspectes). 


1.  Strophaire  vert-de-gris,  S.  æniç/inosa  ; espèce  suspecte, 
voir  p.  148.  — 2.  Strophaire  écailleux, S.  sçimwosa; espèce 
suspecte,  voir  p.  149. 


. ÜC 


Jn2 


ACARICINÉES  A SPORES  NOIRATRES. 


l’Ianclic  I.IV. 

HYPHOLOMES 

(3,  i et  C.  Espèces  suspectes;  5.  Espèce  comestible). 


H.  Candolleanum, 

H.  soblateritiam. 


3.  Hypholome  fasciculé,  JI.  fasciculare;  es[ièce  vénéneuse, 
voir  p.  149.  — 4.  Hypholome  briqueté,  II. 
espèce  vénéneuse,  voir  p.  150.  — 5.  Hypholome  de  De 
Candolle,  II.  CantloUcana  ; espèce  comestible,  voir  p.  I.Si).  — 
6.  Hyijholome  humide,  II.  hydrophilum  ; espèce  suspecte, 
voir  p.  150. 


H.  fascicolare 


H.  hydrophilmn. 
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Le  chapeau  est  crème,  ocracé  pâle,  ou  blanchâtre  avec  le  soimuel  uu 
[•eu  ocracé,  très  mince,  de  5à7  ceuliiuètres  de  diamètre.  Le  pied  est 
creux,  élancé,  strié  au  sommet.  Les  feuillets  remontent  s'insérer  en  haut 
du  pied,  ils  sont  presque  libres,  d'abord  teintés  de  lilas,  puis  brun 
pourpre  avec  un  liséré  blanc.  Les  spores  sont  violetés,  noirâtres.  La 
chair  est  blanche,  mince. 

On  le  trouve  dans  les  prés,  les  bruyères,  les  lieux  découverts. 

Il  est  comestible. 

Hypholome  pleureur.  — Ilypholoma  lacrymabunduni  (pl.  LVl, 
lig.  1,  p.  157). 

Le  cliajieau  a de  5 à 10  ceuliiuètres,  il  est  d’abord  uu  peu  conique, 
à bords  enroulés,  puis  étalé,  couvert  de  fibrilles,  ocracé  roussâtre  ou 
brunâtre.  Le  pied  est  creux,  détaillé  variable,  d’ordinaire  de  4 à 5 mil- 
limètres de  diamètre  (daiis  certains  échantillons,  il  peut  atteindre  2 à 
3 centimètres  et  le  chapeau  15  centimètres),  il  est  blanchâtre,  à fibrilles 
brunâtres  avec  uu  auucau  fibrilleux  noir  persistant  souvent,  mais  poU' 
vaut  disiuiraitre.  Les  feuillets  sont  nombreux,  adhérents,  d'abord  blaii 
châtres,  puis  brun  roussàti’e,  brun  pourpre  foncé,  souvent  pointillés, 
ayant  fréquemment  un  liséré  üoeouneux  blanc;  ils  portent  quelquefois 
des  gouttelettes  liquides.  La  spore  est  brun  pourjire. 

Un  trouve  rarement  ce  champignon  en  groupe,  mais  isolé  ou  par  2 ou 
3 individus  dans  les  champs  et  les  bois,  à terre  et  non  sur  les  souches. 

il  est  suspect. 

Une  variété  pyrrhotricha  (à  librilles  couleur  feu)  esl  euUèrement 
fauve  orangé,  fauve  roussâtre,  très  fibrilleuse. 


GENRE  COPRIN 

[Du  grec  : copros,  fiente,  fumier;  milieu  sur  lequel  se  développent 
d'ordinaire  ces  chamiiignons.] 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  éphémères,  à feuillets  se  transformai. t 
en  eau  noirâtre.  Les  spores  sont  noirâtres. 

Coprin  chevelu.  — Coprinus  comatus  (pl.  LVl,  fig.  2,  p.  157). 
(l’etite  FL  Champ.  Cost  et  Duf.,  p.  40.) 

C’est  une  grosse  et  surtout  haute  espèce  dont  le  chapeau  peut  avoir 
8 centimètres  de  hauteur,  en  cloche  puis  coniipie.  La  couleur  de  ce 
chapeau  est  blanchâtre  ou  CYcnio  ocracé  uu  sommet,  <piehpiefois  un  peu 
rosé  vers  le  bas  ; il  est  couvert  de  très  nombreuses  H grosses  écailles, 
strié  nu  liord  qui  est  déchiqueté,  fendillé.  Le  pied  est  souvent  renllé  à la 
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Inise,  flu  I (-(Mitimi'tre  d'épaisseur,  pourvu  d’un  anneau  oblique,  mobile. 
Les  feuillets  sont  cTabord  blanchâtres,  puis  rosés  et  noir  violelé 

On  trouve  ce  champignon  en  été  et  automne  dans  les  cultures,  au 
bord  des.  chemins,,  dans  les  cours. 

Il  est  comestible  quand  il  est  jeune. 

Coprin  noir  d’encre.  — Coprinus  alramenlanus  fpl.  LYI.  fig.  Z. 
p.  157).  (Petite  Fl.  Champ.  Cost  et  Duf.,  p.  46.) 

Ce  champignon  s’observe  toujqurs  en  touffes.  Le  chapeau  est  grisâtre 
ou  brun  clair,  brun  légèrement'  rosé  ou  violeté,  couvert  de  fines 
mèches,  il  est  ovo'ide,  oblong,  de  3 a 7 centimètres  à la  base,  de  3 à T 
centimètres  de  haut.  Le  pied  est  Idanchàtre  ou  grisâtre,  souvent  mou- 
cheté de  brun,  jaunâtre  surtout  a la  base  qui  présente  xin  rebord  peu 
saillant  correspondant  au  point  où  le  chapeau  s'insérait  sur  le  pied  avant 
son  épanouissement.  Los  feuillets  sont  d’abord  blanchâtres,  puis  brun 
grisâtre,  brun  foncé,  presque  noirs  La  chair  est  blanche. 

On  trouve  ce  Coprin  en  été  et  automne  dans  les  prés,  les  jardins  et 
les  cours,  quelquefois  dans  les  forêts 

Il  est  comestible,  quand  il  est  très  jeune 

Coprin  micacé. — Coprinus  mfcaceas  (pl.  LVl.  fig.  4,  p.  157  . (Petite 
Fl.  Champ  Cost  et  Duf.,  p.  46.) 

Le  caractère  principal  de  celle  espèce  est  tiré  de.  l'existence  de  grains 
cristallins,  brillants  poudrant  la  surface  du  chapeau,  sa  couleur  est 
fauve  jaunâtre  ou  fauve  roussâtre  i sa  forme  est  en  cloche,  puis  conique  ; 
il  est  strié  au  bord,  do  3 a 4 ccnlimèlres  Le  pied  est  creux,  blan- 
châtre, un  peu  poilu  a la  base.  Les  feuillets  sont  blancs,  puis  rapidi- 
ment  brun  pourpre  noirâtre. 

On  trouve  celte  espèce  assez  communénicnl  nu  printemps  et  eit  au- 
tomne dans  les  bois  et  les  vergers. 

Ses  propriétés  alimentaires  sont  inconnues. 

Coprin  blanc  noir.  — Coprinus  plicatilis  (p\.  LV,  fig.  I,  p.  155'. 
(Petite  Fl.  Champ  Cost.  et  Duf.,  p 46.) 

Ce  grand  champignon  a le  chapeau  conique,  ou  en  cloche,  de  5 à 8 
(•enlimètres  de  base  sur  autant  de  hantenr;  sa  Icinteest  brun  noirâhe 
sous  des  écailles  blanches;  ces  écailles  forment  au  début  un  voile  <pii 
se  .sépare  en  grosse^  plaqin^s  blanches  collées  sur  le  chapeau.  Le  pied 
est  blanc,  élancé  de  1 centimètre  de  diamèire,  souvent  renflé  on  bulbe  à 
la  base.  Les  feuillets  sont  blancs,  ])uis  rosés  et  noir  violacé,  ils  sont  libre.s. 

On  trouve  ce  Coprin  en  aulomno  peu  communément  sur  la  terra 
dans  les  hantes  futaies. 

Ses  propriétés  alimentaires  sont  inconnues. 
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IMaiiclic  l.V 


COPRIN,  LENZITE,  TRAMÈTE,  DEDALÉE 

(Espèces  non  comestibles). 


1.  C.  plicatilis  4.  T.  gibbosa 

2.  L.  flaccida  3.  D.  quercina 


1.  Coprin  blanc  noir,  C.  plicatilis',  propriétés  alimentaires 
inconnues,  voir  p.  15i. — 2.  Lenzite  flasque,  L.  flaccida', 
esjièce  non  alimentaire,  voir  p.  156  — 3.  Dédalée  du  chêne, 
D.  r/uercina  ; espèce  non  alimentaire,  voir  p.  156.  — 4.  Tramète 
gibbeux,  T.  (jibbosa  ; csiièce  non  alimentaire,  voir  p.  159. 


FAMILLE  DES  POLYPORÉES 


Lus  Polyporûes  sont  caractérisées  par  l’existence  de  pores  à la  face 
inférieure  du  chapeau  fructifère.  Ces  pores  sont  les  orifices  de  tubes 
portant  les  spores. 


Plusieurs  genres  doivent  être  signalés  dans  cette  famille  ; 

1“  Les  Polypores  sont  des  chan\pignons  souvent  fermes,  coriaces, 
quelcpiefois  charnus,  ])ouvant  avoir  un  pied  central  ou  latéral,  mais 
offrant  le  jdus  souvent  un  chapeau  dépourvu  de  pied. 

On  ne  peut  confondre  les  Polypores  avec  les  Bolets  que  lorsque  le' 
pied  est  central  et  la  consistance  charnue.  Dans  ce  cas,  ou  distiuguera 
toujours  les  Polypores  des  Bolets  à ce  caractère,  q>ie  les  tubes  ne  se 
séparent  pas  facilement  du  chapeau.  Lus  tubes  ont  des  pores  arrondis; 
ils  forment  une  assise  bien  distincte. 

2®  Les  Bolets  sont  des  champignons  charnus,  n’ayant  jamais  lu  cou 
sistancc  coriace  du  liège  ou  du  bois,  ils  ont  toujours  un  pied  central  et 
les  tubes  soudés  s'enlèvent  aisément  tous  ensemble  comme  le  foin  du 
fond  d’un  Artichaut. 

.3“  Les  Fistulines  sont  charnues,  dépourvues  de  pied  ou  à pied 
latéral;  les  tid)us  s'enlèvent  aisément  comme  ceux  des  Bolets;  mais  ici 
ils  sont  indépendants  les  uns  des  autres. 

A côté  de  cos  trois  genres  importants  je  signalerai  : 

Lus Lenzites  (|ui  foriuent  une  transition  entre  les  .\garicinées  elles 
Polyporées.  Dans  le  jeune  âge,  ces  champignons  ont  des  tubes,  mais  ils 
deviennent  irréguliers,  |)uis  se  transforment  en  lames  sur  ladidle.  Ces 
champignons  sont  dépourvus  de  pied,  ils  sont  coriaces  comme  du 
liège.  Comme  exemple  de  Lenzite,  je  signalerai  le  Lenzite  fiasque  Len- 
zites flaccida)  (pl.  LV,  fig.  2,  p.  155). 

1 Les  Dédalées  sont  coriaces,  dépourvues  d’ordiqaire  de  pied,  leurs 
tubes  ne  forment  pas  une  assise  régulière  distincte  di-  la  substance  du 
chapeau.  Les  pores  d’abord  irrér/uliers,  sinueux,  se  réunissent  entre  eux. 
deviennent  im'guliers  cl  on  h's  a comparés  à des  dédales,  ils  se  trans- 
foriueut  (piehpiefois  en  ébauches  de  lames.  Comme  exemple,  je  noterai 
lu  Dédalée  du  Chêne  (D.rdalea  quercina,  pl.  LV,  fig.  3.  P-  155). 
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Planclio  LVI. 


HYPHOLOMES  ET  COPRINS 

(1  et  4.  Espèces  suspectes;  2 et  3.  Espèces  comestibles). 


1.  Hypholome  pleureur,  //. espèce  suspecte, 
voirp.  1.03.  — 2.  Coprin  chevelu,  C.  coma/ii,?,- espèce  co- 
mestible, voir  p.  153.  — 3.  Coprin  noir  d’encre,  C.  alra- 
menlarius;  espèce  comestible,  voir  p.  154.  — 4.  Coprin  mi- 
cacé, C.  micacem ; propi'iétés  alimentaires  incounues,  voir 
p.  154. 
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l’I.indK*  [.VII. 

I 

POLYPORES 

(1  et  3.  Espèces  comestibles  ; 2 et  i.  Espèces  non  comestibles). 


3.  P.  scobinaceus. 


1.  Polypore  des  brebis,  oviniis;  espèce  comestible,  voir 
p.  1C3.  — 2.  Polypore  luisant,  /\ /hck/ms;  espèce  non  come.s-  ! 
tible,  voir  p.  lO'i.  — 3.  Polypore  en  râpe.  sœbiitaceus  ■ 
(Pied  de  mouton);  espèce  comestible,  voir  p.  Ifi:).  — 4.  Poly- 
pore â couleurs  variées,  /’.  versinolor  ; espèce  non  cornes-  i 
tible,  voir  p.  IGi. 
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Les  Tramètes  sont  égiileiiienl  dépourvus  d’une  couche  de  tubes, 
reiix-ci  s'enfoncent  à des  profondeurs  vari:d)les  dmis  la  substance  du 
chapeau;  ces  caractères  rappellent  c('ux  des  Dédalées,  niais  les  pores 
sont  ronds  ou  af/o^ii/es. Exemple  : le  Trainéte  gibbeiix  [Trametes  gibbosa, 
pl.  LV,  fig.  i,  p.  153). 


GENRE  POLYPORE 

[Du  grec;  po/ijs,  nombreux,  poros,  [lore]. 

Ce  genre  est  très  ^ariable.  11  comprend  des  espèces  [lourvues  d'un 
pied  central  ou  latéral  ei  nn  plus  grand  nombre  d'autres  dépourvues  de, 
pied.  La  consistance  di'  cos  champignons  jieut  beaucoup  cluinger  : à 
côté  d'espèces  un  peu  molles,  on  rencontre  des  espèces  fermes  comme 
du  liège  ou  coriaces  comme  du  bois.  Les  tubes  forment  une  ou  plusieurs 
assises  régulières  qui  se  sèiiarent  assez  difficilement  du  chapeau  ; les 
pores  sont  presque  toujours  ro/id.î,  petits,  n'‘guliers. 

Polypore  d’hiver.  — Polyporus  brumalis  [pl.  LIX,  fig.  I,p.  162). 

Ce  Polypore  est  pourvu  d'un  pied  s'insérant  au  milieu  du  chapeau. 
Le  chaiieau  est  convexe,  puis  plan,  mince,  coriace,  velouté,  souvent 
cilié,  jiuis  glabre,  gris  brunâtre  ou  ocracé,  café  au  lait,  de  3 à 8 centi- 
mètres. Le  pied  est  grêle,  tloconneux,  gris  brun.  Les  [lores  sont  ronds, 
donliculés,  blancs. 

Un  trouve  ce  Polypore  au  printemps  et  en  antomue  sur  les  souches 
et  sur  les  petits  rameaux. 

H est  comestible. 

Polypore  blanc  noir.  — Polyporus  leucomelas  ([il.  Ll.\,  lig.  2, 

p.  162). 

11  ressemble  au  précédent,  mais  il  est  plus  grand  et  plus  charnu  : le 
chapeau  a souvent  10  centimètres,  il  est  cendn'  on  brun  presque  noii-. 
Le  pied  est  gris  cendri'-.  Les  pores  sont  blancs,  puis  gi-is.  La  chair  esl 
blanche,  rosée  ou  violacée,  noirâtre  dans  le  [ded,  un  peu  amère. 

Cett(i  espèce  lau'e  se  trouve  dans  les  saiiinières  des  montagnes  (Alpes 
Jura,  'Vosges';. 

Elle  esl  comestible. 

Polypore  groupé.  — Polyporus  confluens  fpl.  Ll.\,  fig.  3,  p.  162). 

Ce  champignon  se  présente  sons  forme  de  toull'es  de  chapeanx 
groupés  les  uns  au-dessus  îles  autres,  et  soudés  à leur  base  sur  mie 
sorte  de  masse  commune  formant  un  pied  tuberculeux.  Les  chapeaux  à 
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bords  oiiclulds  sont  couleur  chair,  rosé,  roussâtre  jiâl*,'.  jaunâtres  ou 
fauves.  Le  pied  est.  simple  ou  raineux,  l)lanc,  crème  ou  tacheté  de  ro.se 
chair.  Les  pores  sont  blancs  ou  blanc  crème,  souvent  lavés  d'une  teinte 
couleur  chair,  ils  sont  ronds,  puis  labyrinthifoniies  ; les  tubes  sont  peu 
épais.  La  chair  est  blanche,  à odeur  do  pomme,  très  légèrement  amère. 

Cette  espèce  est  surtout  méridionale  ; on  la  rencontre  souvent  aux 
environs  de  Nice. 

Elle  est  comestible,  on  la  vend  sur  le  marché  ddéna. 

Polypore  en  ombelle.  — Polyporus  umbellalus  'pl.  LVUI.  fig.  2, 
p.  ICI).  (Petite  Fl.  Champ.,  Cost.  et  Duf.,  p.  49.) 

Ce  champignon  se  présente  avec  un  tronc  blanc  d'où  partent  un  grand 
nombre  de  pieds  blancs  également,  ramifiés,  terminés  par  des  chapeaux 
étalés  perpendiculairement  aux  jiieds  correspondants,  puis  déprimés  au 
centre,  quelquefois  striés  radialement  ; la  teinte  de  ces  chapeaux  est 
variable,  brunâtre  ou  café  au  lait  pâle.  Les  pores  blancs,  anguleux, 
descendent  sur  le  pied.  La  chair,  peu  épaisse  dans  le  chapeau,  est 
blanche,  molle  et  de  saveur  agréable. 

On  rencontre  ce  Polypore  sur  les  vieilles  souches  des  forêts  de 
Hêtres,  surtout  dans  le  Jura  et  les  Vosges. 

11  est  comestible  lorsqu’il  est  jeune,  il  semble  s'altérer  assez  rapide- 
ment. ) 

Polypore  feuillé.  — Polyporus  frondosus  (pl.  LVlH,fig.  I.  p.  161'.'^ 
11  y a dans  cette  espece  un  tro7ic  coinmun  mais  il  est  court,  tuber- 
culeux et  les  chaijcaux  en  partent  de  côté,  étalés  ou  avec  les  bords  ra- 
battus-, la  teinte  de  ces  chapeaux  est  bt-une  ou  gris  brunâtre;  ils  sont 
rayés,  farineux.  Les  pores  sont  décurrents,  c’est-à-dire  qu’ils  descendent  .■ 
sur  le  tronc  commun  ; leur  couleur  est  blanche,  ils  sont  polygonaux, 
denticulés.  La  chair  est  fibreuse,  fragile,  blanche,  agréable  nu  goût. 

On  trouve  ce  champignon  en  été  et  automne  sur  les  souches  de 
Chêne,  de  Charme,  des  forêts  ombragées. 

11  est  comestible.  i 

Polypore  chicorée.  — Polyporus  intybaceits{p\.  LVlIl.tig.  3.  p.  161  .( 
Les  chapeaux  sont  rameux,  issus  les  uns  des  autres;  les  lobes  ainsi) 
formés  sont  dressés,  élalés.  unis  sur  un  tronc  très  court.  Leur) 

couleur  est  celle  de  la  noisette  blonde  ou  brun  roussâtre  clair:  ces  cha-î 
peaux  brunissent  en  vieillissant  ; leur  diamètre  est  de  2 à 5 centimètres.  ) 
mais  l’ensemble  du  champignon  a de  10  â 20  cenlimèlivs.  Les  porcs) 
sont  l'onds,  dentés,  tivinsformés  en  lames  dans  les  parties  obliques, 
blancs,  puis  se  tachant  de  brun.  La  chair  est  blanche  ou  blanc  rous- 
sâtre,  douce;  Podeur  est  celle  du  champignon  de  couche.  ^ 
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1.  P.  frondosus  2.  P.  umbellatus 

3.  P.  intybaceus 

1.  Polypore  feuillé,  P.  frondosus;  espèce  comestible,  voir 
p.  ICO.  — 2.  Polypore  en  ombelle,  umbellalus;  espèce 
comestible,  voir  p.  100.  — 3.  Polypore  chicorée,  /'.  inlij- 
bdceas;  espèce  comestible,  voir  p.  lOo. 


flanche  LVI 


POLYPORES 

(Espèces  comestibles). 
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l'iaiiche  UX. 


POLYPORES 

I 

(Espèces  comestibles).  ; 

t 


1.  P.  brumalis 


3.  P.  confluens 


2.  P.  leucomelas 


1.  Polypore  d’hiver.  V.  brumalis-,  espèce  comestible,  voir 
p.  159.  — 2.  Polypore  blanc  noir,  leucomelas:  espèce 
comestible,  voirp.  159.  — 3.  Polypore  groupé,  /*.  confluens-,. 
espèce  comestible,  voir  p.  159.  ; 
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On  trouve  cotte  espèce  eu  ('■té  et  nuloiiine  sur  les  souclies  des  forêts. 

Elle  est  comestible,  d’après  M.  Oiiélet. 

Polypore  en  acanthe.  — Polyporus  acanlftoides.  Synonyme  : 
Polyponis  giganleus.  (Nouvelle  Flore  des  Ch.,  Cost.  et  Duf.,  p.  142.) 

Ce  champignon  est  gigantesque,  il  ])eut  forim.T  des  touH'esdoâO  cen- 
timètres à 1 mèti-e.  Il  est  composé  de  chapeaux  soudés  entre  eux,  en 
coui)c  ou  en  forme  de  rein,  concaves,  superposés  h'S  uns  aux  autres, 
à hords  lobés,  coiitourués ; leur  surface!  est  sèche,  grauuleuse  ou  Crt«- 
«e/^e  radiée,  présentaut  des  zoues  au  bord;  de  couleur  paille  ou  brun 
ferrugineux.  Les  lubes  sont  longs,  les  pores  pelils,  rouds,  à la  lin  d(“chi- 
(piotes  et  difl'ormes,  blanc  pâle  on  blanc  crème,  puis  se  leignant  de  èran 
cendré,  de  cannelle  et  même  de  noir.  Les  [lieds  sont  courts,  à peine 
distincts,  réunis  eu  un  gros  lubercule  commnu.  La  chair  est  blanche, 
puis  hruuéti’e  et  noirâtre,  libreuse;  rôdeur  esl  aigre,  la  saveur  désa- 
gri'able. 

Un  trouve  ce  champignon  peu  commum'iuenl  sur  les  vieilles  souches. 

Sa  comestibilité  esl  douteuse. 

Polypore  des  brebis.  — Polyporus  ovinus  'pl.  L\  ll.  lig.  I,  p.  15S). 

Ce  l’olypore  charnu  pousse  d'ordinaii’e  eu  loull'es,  ipichpiefois  isolé. 
Le  chapeau  est  blanchâtre  ou  ocracé  très  pâle;  sa  surfaci',  d'aboi'd  lisse 
ou  farineuse,  se  gerce  bieiiti'it  et  devieiil  crevassée,  surloul  au  cen- 
tre; .ses  dimensions  sont  variables,  de  6 à 10  ceiilimèlres  d’ordinaire,  il 
peut  dans  certains  cas  atteindre  20  ceutiinèlres.  Le  pied  hiauchàire  est 
épais,  de  10  à -30  miUimètres  ; il  s'iusf're  presque  au  milieu  du  chaiieau. 
Les  jiores  sont  ai'rondis,  puis  irri''gnlièremeiit  siiniés,  labyrinthés,  blancs, 
puis  jaunes.  La  chair  est  comjiacte,  fragile,  blanche,  puis  jaunâtre; 
l'odeur  esl  agréable,  le  goût  rajipelle  celui  des  amandes. 

Ce  champignon  iionsse  en  (''té  et  automne  dans  les  forêts  dfi  Pins  et 
de  Sapins;  il  existe  surloul  dans  le  .Midi,  dans  l'Eslerel,  les  Alpes;  ou 
l'a  signabi  dans  le  .liira  et  les  Vosges. 

Il  est  comestible  cl  se  vend  sur  le  marché  d'Iéna  (.M.  Pfeitl'er). 

.Nom  vulgaire.  — Crocpiette  des  sapinièi'os. 

Polypore  en  râpe.  — Polyporus  scobinaceus.  Synonyme:  P.pes- 
caprx  (Pieu  uf.  mouton';  'pl.  LVll,  lig.  :t,  p.  I.â8). 

Comme  dans  l'espèce  pn'icéibnile,  le  jiied  esl  dressé,  mais  il  s'insère 
latéralement  sur  le  chapeau,  ce  dernier,  ipii  a de  5 à 10  ceutinièires, 
est  brun  marron,  écailleux.  Le  pded  est  blanc  ou  jaune  surlout  à la 
base,  quebpiefois  eiilièremeiil  jaune  ou  jaune  ocracé;  le  haut  de  cel  or- 
gane est  rcticub'’.  Les  ])ores  sont  larges,  d'aboi’d  blancs,  |iuis  se  tachant 
do  jaune  citron,  (luebpn  fois  verdissani  au  touciier  ; ils  devienneni 
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jaune  ocracé  à la  ün.  La  chair  est  dure,  fra>jile,  blanche;  son 
est  agréable. 

Ce  champignon  pousse  en  été  et  en  automne  dans  h-s  forêts  de  Coni- 
fères. 

Il  est  comestible  et  très  communément  consommé  dans  les  Vosges;  on 
le  conserve  souvent  dans  le  sel  ou  dans  le  vinaigre.  11  est  vendu  sur  le 
marché  d’Iéna  (M.  Pfeiffer). 

Noms  vulf/aires.  — Pied  de  mouton,  Pied  de  mouton  noir. 

Polypore  luisant.  — Polijporus  lucidus  (pl.  LVll,  fig.  2,  p.  158  . 

Le  chapeau  de  ce  champignon  est  inséré  par  son  bord  sur  le  haut  du 
pied  qui  est  dressé  verticalement  et  perpendiculairement  au  chapeau. 
Tout  le  champignon  paraff  avoir  reçu  une  couche  de  vernis;  sous  cette 
croûte  brillante,  il  est  coloré  en  brun  rougeâtre.  Le  chapeau  présente 
une  série  de  sillons  disposés  parallèlement  au  bord  ; il  est  mamelonné, 
mais  le  maïuelou  est  placé  au  voisinage  du  pied.  Les  pores  sont  d'abord 
blanc  grisâtre,  puis  brunâtre.  La  chair  est  fibreuse,  de  la  consistance 
du  liège,  zonée,  brune. 

On  trouve  ce  Polypore  on  été,  eu  automne,  sur  les  souches  d'arbres 
divers  (Chêne,  Charme,  Sapin,  Poirier,  etc.). 

11  ne  peut  venir  à l’idée  de  personne  do  manger  ce  champignon  qui 
a presque  la  consistance  du  bois. 

Polypore  à,  couleurs  variées.  — Polyporus  versico/or  (pl.  LVH, 
fig.  4,  p.  158).  (Petite  Fl.  Champ.,  Cost.  et  Duf.,  p.  50.) 

Ce  champignon  est  dépourvu  de  pied.  Le  chapeau  est  mince,  étalé, 
rigide,  velouté,  crème  ou  paille  avec  des  zones  rougeâtres  ou  ]dus  ordi- 
nairement brun  foncé,  noirâtre,  zone  de  rouge,  de  violet,  de  fauve.  Les 
pores  sont  petits,  ronds,  puis  déchirés  irrégulièrement,  labyrinthés. 
blancs,  puis  crème  paille.  La  chair  est  blanche,  coriace. 

On  trouve  les  individus  de  celte  espèce  7ion  comestible  très  commu- 
nément sur  les  souches  ; ils  sont  groupés  les  uns  au-dessus  des  autres; 
on  les  observe  toute  l’année. 

Polypore  soufré.  — Polyporus  sulfureus  (pl.  L.\.  fig.  1,  p.  165). 

Les  chapeaux  do  ces  champignons  sont  sans  pied,  épais,  d'un/awae  d'or 
ou  jaune  orangé;  ils  thîviennoni  blancs  en  vieillissant:  on  les  tn>nve 
superposés  les  uns  aux  autres.  Les  pores  sont  jaunes,  les  tubes  sont 
courts.  La  chair  est  blanche,  molle,  crayeuse,  aigrelette  ou  un  peu  amère. 

On  trouve  ce  Polypore  surdos  troncs  d'arbres  très  divers  : Chênes, 
Pommiers,  Ceidsiers,  etc. 

Sa  comestibilité  est  douteuse,  ou  fera  donc  bien  de  ne  pas  le  con- 


sommer. 


POLYPORÉES. 


16b 


Planche  LX. 


POLYPORES 


(Espèces  non  comestibles) 


2.  P.  squamosus. 


1.  Polypore  soufré,  sulfureus;  comestibilité  douteuse,  voir 
p.  IG'4.  — 2.  Polypore  écailleux,  P.  squamosus;  propriétés 
alimentaires  inconnues,  voir  p.  167. 
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POLYPORKES. 


PUnclie  I.XI. 


BOLETS 

(I,  2 et  i.  Espèces  comestibles  ; 3.  Espèce  vénéneuse). 


3 B.  felleus.  ® œreus.  B scaber. 


1.  Bolet  comestible,  li.  edulis  {Cei>,  Cèpe  i>k  Houiieaux);  conies- 
lible  très  délicat,  voir  p.  107.  — 2.  Bolet  bronzé,  «.  ifrrus 
(Cep  Nüiii,  Cendah.me  Nom)  ; espèce  comeslible  délicate,  voir  p.  IGS. 

— 3.  Bolet  amer,  ü.  felleus;  espèce  vénéneuse,  voir  p.  KiS. 

— 4.  Bolet  raboteux,  li.  scaber;  espèce  comestible,  voir 
p.  1G8. 
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Polypore  écailleux. — Polypovus  squamosus  (pl.  LX,  fig.  2,  p.  165). 

Le  pied  de  co  champignon  s’insère  do  côté  sur  le  cliapeau  qui  s'étale 
en  éventail  et  a do  20  à 40  centimètres  ; il  est  de  couleur  crème  ocracé  ou 
paille  avec  de  nomhreuses  écailles  fauves  ou  brunes.  Le  pied  est  réticulé 
et  ocracé  en  haut,  velouté  et  brun  noirâtre  en  bas.  Les  pores  sont  larges, 
dentés,  blancs,  puis  ocracés.  La  chair  o.st  tendre,  i)uis  ferme,  sa  cou- 
leur est  blanche. 

Ce  champignon  pousse  sur  les  vieux  troncs  de  Saule,  Noj’er,  Frêne, 
Érable,  Marronnier;  on  l'observe  en  été  et  en  automne. 

11  n'est  pas  comestible. 

Nom  vulgaire. — Polypore  du  Noyer. 


GENRE  BOLET 

[Du  grec:  bolités,  champignon]. 

Ce  genre  comprend  des  espèces  charnues,  pourvues  d’un  pied  inséré 
au  milieu  du  chapeau  et  dont  h's  tubes  forment  ?me  assise  qui  se  sépare 
aisément  du  reste  do  la  chair  comme  le  foin  d'un  Artichaut  se  détache 
du  fond. 

Bolet  comestible.  — BoZe^iw  edulis  (Cep)  (pl.  LXl,  fig.  I,p.  IGG). 

Le  chapeau  est  d'un  brun  marron,  sa  taille  varie  de  8 à 20  centimètres  ; 
il  est  rarement  fendillé,  aréolé.  Le  i)ied  varie  do  3 à 4 centimètres 
d'épaisseur,  assez  souvent  il  se  renfle  vers  le  bas;  il  est  brun  clair  ou 
brun  ; il  présente  sur  sa  partie  supéi’ieure  un  réseau  très  régulier.  Los 
porcs  sont  iZancs  au  début,  à la  lin  jaune  verdâtre  et  même  ocracés  ; les 
tubes  diminuent  do  longueur  au  voisinage  du  pied  et  ils  sont  soüvent 
môme  indépendants  de  lui.  La  chair  est  blanche  et  tendre,  do  saveur 
agréable. 

On  trouve  le  Cep  assez  cominunémont  certaines  années  dans  les 
forêts  ond>ragées,  en  automne  nu  à la  fin  do  l’été. 

Comestible.  — 11  se  vend  partout,  sur  tous  les  marchés  ; on  l'expédie 
depuis  quelques  années  en  c[uantité  énorme  sur  Paris. 

Confusion  possible.  — 11  faut  avoir  bien  soin,  quand  on  le  récolte,  de 
ne  pas  ramasser  en  même  temps  de  jeunes  Bolets  amers  qui,  lorsqu’ils 
sont  très  jeunes,  ont  les  pores  blancs.  On  évitera  une  pareille  méprise, 
en  ne  ramassant  jamais  de  Ceps  trop  jiotits  ou  cmix  dont  les  pores 
seront  roses;  si  ou  avait  le  moindre  doute,  on  goûterait  un  pou  la 
chair  et  si  elle  était  amère,  il  faudrait  rejeter  t'échantillon. 
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Variélés.  — 1»  Une  promière  variété  c?!  le  Cep  d été,  Bolelus  relicu- 
laitts  (réticulé)  qui  a tous  les  caractères  ilu  Cep  précédent,  mais  dont 
le  réseau  s'étend  jusqu’à  la  base  du  pied  ; il  ])oiisse  au  printemps  et  en 
été. 

2®  Une  seconde  forme  est  le  Cep  blanc,  Boletus  albus,  qui  c-st  tout 
blanc,  chapeau,  i>ied  et  pores. 

No7ns  vulgaires.  — Aricolous,  Bolé,  Brucq,  Bru.umet,  Bruquet.  Caji  ni<d. 
Ceb,  Cep,  Cep  franc  tete  rousse.  Cèpe  de  Boialeaiix,  Cèpe  d'automne,  Cepet, 
Ceps,  Champignon  polonais,  Essalou,  Fouge,  Gros  jded.  Grosse  queue, 
Cyrole,  Michotte,  .Miquemot,  Missol,  .Mol,  Mouillet.  .Moussar,  Nissoulous, 
Polonais,  Porchin,  Potiron,  Prourse,  Seixh  de  Pachera,  Seqiiet. 

Bolet  amer.  — Boletus  felleus  (pl.  LXl,  fig.  .3.  p.  16G). 

Le  chapeau  de  ce  champignon  a de  5 à 12  cenlimètres;  il  est  de 
couleui’  café  au  lait,  roux  rosé  ou  ocracé  pâle.  Le  pied  est  de  mèmecou- 
leui'  ; il  est  orné  d’un  réseau,  surtout  dans  sa  partie  siqiéi-ieure;  quand  le 
champignon  est  âgé,  ce  réseau  est  moins  net.  Les  pores  d'ahtu'd  blancs 
d('viennent  rapidement  roses  \ ils  sont  larges,  anguTeiix;  les  tubes  sont 
assez  épais  et  do  la  même  teinte  que  les  pores.  La  chair  est  molle, 
blanche,  (ptelquefois  un  peti  rosée,  un  ]iou  ocracée  dans  le  pied  ; sa  saveur 
est  ires  amère. 

On  trouve  ce  Bolet  surtoul  en  automne  dans  les  forêts  sablonneuses; 
il  est  assez  commun. 

Sa  saveur  très  amère  le  fait  regarder  comme  vénéneux. 

Nom  vulgaire.  — Cèpe  chicotin. 

Bolet  bronzé.  — Boletus  aereus  (pl.  LXl,  fig.  2,  p.  166). 

Le  chai)eau  de  celte  espèce  est  hémisphéri(|ue,dc‘  6 à 10  cenliuiètres. 
d'un  brun  foncé  presque  îîoir.  Le  jiied  est  gros,  renflé  à la  hase  en  bulbe, 
il  a de  4 à 5 centunètres  de  diamètre;  sa  teinte  est  ocracé  rouss.âtre  ; 
il  est  orné  (l'uu  beau  réseau  surtout  dans  sa  jiartic  suiièrieure.  Les  pores 
sont  è/(/ncs,  puis  jaunâtres, jaune  verdâtre.  La  chair  est  l)lanche,  ferme. 
de  saveur  agri'ahle  et  douce. 

On  trouve  ce  Bolet  pendant  l'été  dans  les  années  chaudes. 

Il  est  comeslible,  aussi  bon  ipio  le  Cep  comestible  (Boletus  edulis). 
La  teinte  brune  de  son  chapeau  ne  ])ermct  pas  de  le  confondre  avec  le 
Bolet  amer.  Ou  le  vend  sur  les  marchés  de  Limoges,  de  Paris,  de 
Foiilainehleau,  de  Perpignan. 

Noms  vulgaires.  — Cep  noir.  Cèpe  à la  vachi’,  Gimdarme  noir.  Tète  de 
nègre. 

Bolet  raboteux.  — Boletus  srnher  (pl.  L.Xl.  fig.  4,  p.  166). 

Le  chapeau  de  ce  champignon  est  brun,  .sa  taille  vaiic  de  4 à 10  cen- 
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Plaaclie  LXII. 


BOLETS 

(Espèces  comestibles). 


1 et  2.  B.  scaber. 

/.  Var.  auvanliacus  S.  Var.  duviusculus 

3.  B.  castaneus 


1 et  2.  Bolet  raboteux,  li.  scaher  ; 1 . Var.  oranç/ée  {auranliacus)  ; 

2.  Variété  dure  [duriusculus]  ; espèce  comestible,  voir  p.  ni.  — 

3.  Bolet  châ.tain,  B.  casluneus ; espèce  comestible,  voirp.  171. 
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Manche  L.VIII.  i 


BOLETS 


(Espèces  suspectes). 


1.  B.  cyanescens. 


Z.  B.  piperatus. 


1.  Bolet  bleuissant,  B.  cyanescens;  espèce  suspecte,  voir 
p.  172.  — 2.  Bolet  poivré,  D.  piperatus;  espèce  suspecte, 
voir  p.  172.  — 3.  Bolet  velouté,  B.  subtomenlosus;  espèce 
peut-être  comestible,  mais  ceci  est  encore  incertain,  voir  p.  172. 
— 4.  Bolet  à,  chair  jaune,  B.  chrysenleron  ; comestibilité 
encore  douteuse,  voir  p.  173. 
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timètres.  Le  jiied  est  l'elativenieiil  grêle  et  haut  de  10  à 15  millimètres; 
il  est  souvent  un  ]ieu  renllé  dans  le  lias,  couvert  d’e'ca/7/es  très  appa- 
rentes ; ces  écailles  sont  lirnnes,  tandis  ([ne  tout  le  reste  du  pied  est 
blanc  grisâtre.  Les  jiores  sont  blancs,  puis  blanc  grisonnant  et  à la  (in 
nn  peu  ocracés;  les  tubes  dirninuenl  de  lianlenr  an  voisinage  du  pied, 
de  manière  à apiuiraitre  coimne  imlêpendanls  de  lui.  La  chair  est 
blanchâti'e  on  grisâtre;  elle  peut  (piehpielois  bleuir  à l’air,  très  faible- 
ment; sa  saveur  est  douce,  fade. 

Cette  espèce  est  très  commune,,  partout  dans  tons  les  bois  ombragés, 
en  automne. 

Ce  champignon  esl  comestible,  mais  en  général,  peu  cstiim':  je  l’ai 
mangé  à maintes  l'eprises  et  l’ai  Ironvé  assez  bon.  11  faut  le  cueillir 
jeune.  11  devient  noir  à la  cuisson,  mais  il  ne  faut  pas  s'etlrayer  de  ce 
changement  de  teinle.  On  le  \cnd  sni-  le  mai'cbé  de  l'eriiignan  (Cain- 
jianyo). 

\'ariétés.  — Les  variétés  de  cette  espèce  sont  Irès  nombreuses. 

1°  La  varii'té  auranliacus  (orangée)  (pi.  L.Xll,  tig.  1,  p.  1G9),  a le 
chapeau  ronge  orangé  et  les  écailles  dii  pied  île  même  couleur,  la 
marge  du  cbaiieaii  se  prolonge  ddi'diiiaire  en  nue  sorte  de  frange  ou 
voile  membraneux.  La  chair  est  blanche,  vert  brunâtre  à lair. 

î»  La  variété  duriusculus  pinre)  (pl.  LXll,  fig.  2,  p.  IG9),  est  beau- 
coup plus  grosse.  La  chair  est  très  ferme,  (/«ce,  et  elle  rougit  ii  l'endroit 
des  blessures.  Le  chapeau  peut  être  brun  ou  orangé. 

G®  La  variété  (blanc  de  neige)  est  entièrement  blanche. 

Tontes  ces  vai’iétés  sont  également  comestibles,  .l’ai  mangé  la  variété 
duriusculus  ([ni  est  très  bonne. 

Soms  vulgaires.  — bouge  de  la  Camba  longa,  Fouge  raspignous, 
Fonge  rons,  Gyrolc,  Cyrole  ronge,  lîonsile,  Honssille,  Houssin,  Temoulo, 
Treinonlen.  Trcmonlo. 

Bolet  châtain.  — Boletus  cnslaneus  (pl.  L.Xll,  fig.  a,  p.  1G9). 

Le  chapeau  de  cette  esjiéce  est  d’abord  conve.xe,  puis  plan,  enlin  nn 
peu  cri-nx  an  centre  ; sa  taille  varie  de  5 à 9 centimètres;  la  teinte  du 
chapeau  est  la  même  que  celle  du  jiied,  elle  est  brun  marron  on  brun 
rouge.  Le  diamètre  du  pied  varie  entre  10  et  15  millimètres.  Les 
pores  Miwt  blancs,  puis  jaune  clair;  iinand  le  champignon  devient  âgé, 
ils  peuvent  être  jaunâtres.  La  chair  est  très  dure,  blanche,  d'iin  goût 
agri'-able;  elle  bleuit  quehpiefois  accidentellement. 

On  trouve  ce  lîolct  assez  rarement  en  été  et  en  automne  dans  les 
forêts  oiidiragées  et  siliceuses. 

Il  est  comestible. 
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Bolet  bleuissant.  — liolelus  cyanescens  (pl.  LXIII,  fig.  l.  p.  170). 

La  couleur  de  tout  ■ ce  champignon  est  un  j)eu  variable;  il  est 
souvent  brun  clair,  ocracé;  on  le  trouve  aussi  jaune  ocracé  et  même 
jaune  citrin;  il  est  quelquefois  tout  blanc.  Le  chapeau  et  le  pied  sont 
lîelucheux;  le  diamètre  du  chapeau  varie  d’ordinaire  entre  0 et  10  cen- 
timètres, mais  il  peut  très  bien  en  atteindre  15.  Le  pied  est  épais, 
de  2 à 4 centimètres  de  diamètre,  la  base  est  pelucheuse,  renflée, 
la  partie  supérieure  est  rétrécie  et  lisse.  Les  pores  sont  d'ordinaire 
blancs,  quelquefois  jaunes;  ils  se  tachent  fréquemment  au  contact 
des  doigts  d’un  bleu  intense,  d'autres  fois  seulement  de  vert.  La 
chair  est  dure  et  blanche;  elle  bleuil  instantanément  à l'air.  Sa  saveur 
est  nulle. 

Ce  Cep  pousse  eu  été  et  automne  dans  les  forêts  omlu-agées. 

Letellior  prétend  que  certaines  personnes  le  mangent,  .M.  Quélet  le 
donne  comme  comestible  avec  un  point  de  doute;  on  fera  bien  de  le 
regarder  comme  suspect  provisoirement. 

Noms  vulgaires:  Blaous,  Cep  fol.  Cep  bleuissant.  Cep  faits.  Indigotier, 
Pissacair  blu.  Sorcier. 

Bolet  poivré.  — Bolelus  piperatus  (pl.  LXIII,  üg.  2,  p.  170). 

Ce  petit  Bolet  est  d'abord  hémisphérique,  puis  plan;  son  chapeau 
a de  2 à 5 centimètres  do  diamètre,  raremen't  7 centimètres  ; sa 
teinte  est  jaune  ocracé  pâle,  nankin,  quelquefois  rougeâtre,  fauve  pâle. 
Le  pied  a les  mêmes  teintes  ; son  épaisseur  varie  de  4 à 7 millimètres. 
Les  pores  anguleux  et  grands  peuvent  être  cuivré  rougeâtre,  ils  de- 
viennent rapidement  bruns  ou  roiiilli'S.  Les  tubes  descendent  quelque- 
fois un  peu  sui'  le  haut  du  pied.  La  chair  est  jaunâtre,  (pielquefois  un 
peu  incarnate;  sa  saveur  est  poivrée. 

On  trouve  ce  Bolet  en  été  et  en  automne  dans  les  forêts  de  Pins. 

On  doit  considérer  provisoirement  cette  espèce  comme  mal- 

gré l'expérience  de  Roejues  (jui  en  a mangé  un  fragment  cru  avec  un  peu 
de  pain,  sans  accident,  sauf  un  léger  malaise  d estomac. 

Bolet  velouté.  — Bolclussublomenlosus  ([â.  LXlll,  lig.  3.  p.  170). 

Le  chapeau  est  velouté,  brun  ou  brun  olive,  de  5 à 10  centimètres 
de  diamètre.  Le  pied  jaune  brunâtre  est  orné  de  fines  côtes  brunes  ou 
fauves,  libi-os,  rarement  réunies  en  large  réseau.  Les  pores  sont  d un 
beau  juime  doré]  ils  sont  larges  et  anguleux;  la  couche  des  tubes  est 
adhérente  au  i>ied,  laissant  près  de  lui  une  dépression  circulaire.  La 
chair  est  tendre,  jaune  pâle  ou  crème  jaunâtre,  brun  roussiilre  sous  la 
cuticule  du  chapeau,  quelquefois  légèrement  bleue  quand  on  lentamc, 
rôdeur  est  agréable. 


poi.ypohf.es 


173 


GoUe  espèce  s’observe  dans  les  l)ois  (resscnccs  variées,  en  été  et  en 
niitoinnc. 

.VI.  Qiiélct  donne  ce  Bolet  comme  comestible,  mais  il  sera  bon,  en 
attendant  b's  expériences,  de  le  regarder  comme  suspect. 

Variétés.  — D'ordinaire  la  chair  ne  bleuit  pas,  et  sous  cette  forme  ce 
Cep  est  typi((uc.  Elle  peut  cependant  bleuir  qnebpietois  b>gèremcnt. 

Confusion  avec  d’autres  espèces.  — C'est  surtout  avec  le  Boletus  c/iry- 
senteron  cpi'on  peut  le  confondre,  mais  ses  pures  sont  |dns  larges,  d’nn 
beau  jaune  d'or,  sa  chair  ii'ost  pas  ronge  sous  l'épidcrmc  et  le  pied 
n’est  pas  stiàé  do  rouge. 

Bolet  à chair  jaune.  — Boletus  chrysenleron  (pl.  bXlll,  fig.  4, 

p.  no). 

Le  cba|)eau  do  ce  champignon  est  très  lincimmt  velouté,  brun  pâle 
avec  uiu!  teinl(!  un  ]ion  rougoàiro;  souvent  il  se  crevasse  et,  là  où 
la  chair  est  mise  à nu,  une  couleur  rouge  se  manifeste;  de  même,  rpiand 
on  entame  le  chapeau,  on  voit  (pie  la  chair  est  rouge  sous  l'épiderme, 
son  diamètre  varie  de  4 à G centimètres.  Le  pied  est  jaune  ou  jaune 
ocv'ACc, pointillé  ou  strié  de  rouge.  Les  pores  anguleux  sont  d'un  jaune  vif, 
rpiehpiefois  verdoyant.  Les  lobes  sont  jaune  vcrdàti-e,  souvent  leur 
bailleur  diminue  au  voisinage  du  pied,  de  sorte  ([uo  dans  leur  en- 
semble ils  apparaissent  comme  libres  par  rap[)ort  à cet  organe;  ils 
lieuvent  cependant  quehiuefois  être  adhérents,  décurreiits  avec  une 
échancrure  ou  dépression  autour  du  pied.  La  chair  est  molle,  jaune, 
bleuissant  quoh[uefois,  mais  très  h'-gèremenl. 

Ce  Bolet  est  assez  commun  en  été  et  autimino  dans  les  forêts  ombra- 
gées. 

H est  comestible,  d'aiiri's  M.  Qiiélet,  et  sus|)cct,  d'après  certains 
auteurs. 

Bolet  à pied  épais.  — Boletus  pachypus  (pl.  LXV,  fig.  1,  p.  t'9). 

Le  chapeau  un  [leii  velouté  (.le  celte  espèce  est  d'ordinaire  pâle, 
sa  teinte  est  crème,  abricot  pâle,  feuille  morte  ou  grisâtre,  souvent 
môme  il  est  complètement  blanc,  son  iliamètre  varie  de  9 à 15  centi- 
inètres.  Le  pied,  ipii  a 1.5  à .35  millimètres  d’épaisseur,  jaune,  orné  d'un 
réseau  blanc  avec  une  large  zone  purpurine,  soit  en  haut,  soit  en  bas. 
Les  pores  et  les  tubes  sont  jaunes,  puis  tachetés  de  vert  ou  de  bleu.  La 
chair  est  jaune,  [mis  bleue  rapidemenl  à l’air,  partiellemeni  rose  dans  le 
pied.  L'odeur  cl  la  saveur  sont  désagréables. 

Cette  espèce  s'idjserve  en  été  et  automne  dans  les  bruyères  et  les  bois 
arides.  . 

On  la  regarde  comme  vénéneuse. 
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Variété.  — Une  variélé  l)lancli(!  a été  signalée  pour 

espèce.  Le  chapeau  est  blanchâtre,  un  peu  venlâtre,  le  pied  fin>-ment 
réticulé,  blanc  citrin. 

Bolet  jaune.  — Boletus  lulciis  (pl.  LXV,  fig.  2,  p.  170;. 

Le  chapeau  est  brun  marron.,  brun  roussâlre,  pâlissant  eu  vieillissant, 
il  est  alors  rayé,  son  diamètre  varie  do  4 à 8 centimètres,  il  est  couvert 
d'un  endint  visqueux  par  l'humidité  qui  lui  donne  une  teinte  livide.  Le 
pied  est  blanchâtre  ou  crème  jaunâtre,  pointillé  au  sommet  dégranulés 
qui  peuvent  devenir  bruns;  Vannemi  (pd  existe  en  haut  du  pied  ert 
blanc  crème  ou  gris  violacé,  à la  lin  brunâtre;  le  diamètre  ilii  pied  varie 
d(^  15  à 20  millimèlres  de  diamètre.  Les  pores  et  les  tubes  sont  jaunes. 
petits,  ronds  ; la  couebe  des  tubes  est  adhérente  au  pied.  La  chair  est 
blanchâtre,  imdle  et  douce,  ou  un  pou  aigrelette. 

On  trouve  ce  champignon  dans  les  bois  de  Pins  en  été  et  automne. 

11  est  comestible  et  mémo  très  bon,  si  l'on  prend  soin  d'enlever  la 
pellicule  visqueuse  du  cbapeauet  si  ouïe  récolte  jeune.  On  en  fait  usage 
en  Bavière,  eu  Prusse,  en  Bohême.  Sa  chair  prend  une  teinte  violacée  à 
la  cuisson. 

Bolet  des  ^aœufs.  — Boletus  bovinus  (pl.  LXV,  lig.  4,  p.  179). 

Le  chapeau  de  celte  espèce  est  fauve  incarnat  pâle,  couleur  nankin, 
ou  jaune  ocracé,  glabre,  son  diamètre  vai'ie  de  3 à 9 centimètres,  il 
est  ondulé  à la  tin.  Le  pied  est  de  la  même  teinte  que  le  chapeau,  d'or- 
dinaire cylindrique,  quelquefois  un  peu  atténué  vers  le  haut  ; .son  épais- 
seur est  de  8 à 12  millimètres.  Les  pore^  sont  larges,  cotnposés  c'est- 
à-dire  qu'il  y a des  tubes  plus  larges  divisés  en  tubes  plus  étroits, 
fig.  4,  à droite),  dentelés,  de  couleur  jaune  ocracé  ou  crème  o/i'rn/rc  ou 
olivâtre  brun;  les  tubes  descendent  un  peu  sur  le  haut  du  pied  et  sont 
décurrents.  La  chair  est  blanchâtre,  crème  incarnat,  verdissant  quel- 
(jnefois  très  légèrement  à l'air,  douce. 

On  trouve  ce  Bolet  en  (Hé  cl  aulomne  dans  h‘s  forêts  de  Pins. 

C’est  une  espèce  comestible  assez  bonne. 

Bolet  panaché.  — Boletus  variegatus  fpl.  LXV,  p.  3.  p.  179). 

Le  chapeau  est  convexe,  imis  élah''.  humide  et  visgueu.r.  htbréfié  par 
l'humidité,  il  est  parseim'’  d’écailles  appliguées  eur  lui  cl  ne  se  séparant 
pns  un  i\r  flocons  graîiuteux  bruns',  le  fond  du  chapeaiiesl  jaune  ocracé  ; 
son  diamèire  varie  de  4 à 14  centimètres.  Le  pied  i-sl  jaune  ocracé  ou 
paille,  (ptchpiefois  un  peu  roussàtre,  d'autrefois  pâlissant  ; son  épaisseur 
vai'ie  de  10  à 30  millimèlres.  sa  hauli'ur  ih'  3 à 8 centimètres.  Li-s  |>oros 
d'abord  jaunes,  deviimneiil  raiiidi'iuenl  brun  olivàln*  ou  bruns,  ils  sont 
assez  larges;  h“s  tnlu's  forment  une  couche  adhérente  au  pied.  La  chair 
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est  temlro,  jiuiiic!  ou  jaune  ocrucé  pâle,  bleuissant  ou  «on  a une  odeur 
(le  chlore. 

Ce  Holel  apparaît  on  ét(i  etauloiuue  dans  les  forêts  de  Pins. 

Ou  doit  le  considérer  coiniiu!  suspect  juscpi’à  nouvel  ordre,  ciuohpie 
,M.  Quélet  le  donne  coniine  coineslible  avec  un  point  (rinlerrojialion. 

Bolet  Satan.  — ISoletus  Salanas  (j)l.  LX\'I,  lig.  l,p.  180). 

Ce  liolet  est  une  des  pins  grosses  espèces  do  Polyiiorées.  Sou  cluipean 
peut  varier  de  15  à 30  ceidiiuél res  ; son  pied  ovoïde  a de  3 à 5 cen- 
liniètres  de  diamètre.  La  coideni’  du  chapeau  esl  blanc  grisâtre,  deve- 
nant en  vieillissant  oci’acé  [)âle  on  prenant  dans  (|ueh[nes  cas  une  teinte 
un  peu  verdâtre.  Le  jiied  jaunâtre  est  orin’;  sniiérieurenieid  d'un  réseau 
rouge  de  sang-,  assez  frcâpiemineid  cette  teint(;  rouga;  peut  s'étendre 
surtout  le  [lied  et  le  n'‘sean  devient  peu  distinct. Les  [lores  ronds,  [letils 
sont  d'nn  hean  rouge  sang,  celte  teiide  s'attiMiue  pins  lard,  mais  elle 
reste  toujours  visible,  en  [larlie  nn'daugée  de  jaune  ocraeé.  Les  tubes 
sont  jaunes.  La  chair  d'abord  blanche  on  crème  [irend  à l'air  nue  teinte 
bleue  très  accusée. 

C’est  en  ('dé,  dans  les  pâturages,  les  bruyères,  ou  les  lieux  découverts 
des  bois  rpie  l'on  trouve  cette  espèce. 

Elle  est  regardée  comnie  vénéneuse. 

Bolet  à pied  rouge.  — Boletus  erglhropus  f[)l.  LXVl,  fig.  3,  p.  180). 

Ce  chainjiignon  esl  voisin  du  [irécédent.  11  est  beaucoup  plus  jietit,  de 
~t  à 12  ceni  iniètres  ; le[iiedest  jaune,  venlru,  de  2 à 3 centimètres  de  dia- 
mètre ; il  i.'St  pointillé  de  rouge.  Le  cha[iean  esl  brun.  Les  jiores  sont  rou- 
ges. La  chair  est  crème  jaune,  puis  verte  on  bleue,  ronge  [irès  des  lubes. 

On  trouve  cette  forme  en  été  et  dans  les  forêts  de  Conifères. 

Elle  est  également  vénéneuse. 

Bolet  blafard.  — Boletus  luridus  (pi.  LXVI,  fig.  2,  p.  180). 

Ce  troisième  ehainiiignon  à [lores  rouges -est  également  très  voisin 
des  deux  précédents.  Il  a le  [lied  cylindrique  et,  en  général,  relative- 
iiieiil  grêle,  de  I5â  20  inillimèires  de  diamètre;  il  [leut  coiiemlanl  ([uel- 
(juefois  atteindre  3 et  4 centimètres  ; sa  teitde  esl  jaune  ou  orracée,  etil 
est  orné  d'un  réseau  ronge  sanguin,  Leclia[iean  estcoideni'  café  an  lait, 
brun  clair  on  olivâtre.  L(.*s  pores  sont  rouges,  la  chair  jaune  bleuit 
raiiidement  à l'.'iir. 

Cette  esjièce  esl  commune  en  été  (d  en  automne  dans  les  bois  et  les 
[lâinrages. 

On  la  r(,-gardail  jusque  dans  les  di.Tiiiers  tem[is,  comnie  vénéneuse. 
Cejiendanl  .M.  le  colonel  llermary  a annoncé  à la  Société  .Mycologicpie 
(ju'idle  ('dail  comestible. 
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Voici  CO  ([ue  ma  écrit  M.  le  colonel  Ilerniary  à ce  sujet: 

« Lorsque  j’étais  iirofesseuP  à l’Ecole  (rupplicalion  de  Fontainebleau, 
il  y avait  un  capitaine  du  génie,  M.  Leblanc,  qui  faisait  fréquemment 
usage  de  celte  espèce.  111a  connaissait  par  les  indications  d iiii  membre 
de  sa  famille  (son  père,  je  crois),  mais  il  no  connaissait  que  celle-là  et 
ne  s'occupait  pas  du  tout  d’études  mycologiques. 

Il  J’ai  voulu  m’assurer  par  moi-même  de  l’innocuité  de  ladite  espèce, 
j’en  ai  mangé  d’abord  cru  un  morceau  gros  comme  le  doigt,  et  n'ayant 
eu  aucun  malaise,  j'ai  augmenté  lu’ogressivemenl  la  dose.  La  saveur  en 
est  assez  agréable.  » 

M.  llermary  a mangé  ce  Bolet  apprêté  au  bourre  : n Les  morceaux  dé- 
coupés, avant  d’être  jetés  dans  la  poêle,  avaient  été  lavés  à l'eau  vinai- 
grée, mais  ce  n’était  qu’un  lavage  rapide  qu'on  ne  pouvait  pas  qualifier 
de  macération  ; je  l’ai  trouvé  assez  agréable  bien  qu’inférieur  à Xeihdis.  >. 
M.  llermary  n’a  pas  été  incommodé  par  ce  cbampignon,  mais  un  de  ses 
amis  qui  l’avait  mangé  avec  lui  a ou  une  diarrhée  pendant  la  nuit  sui- 
vante. 11  conclut  en  disant  « que  cette  espèce  peut  être  indigeste,  mais 
nultemerit  vénéneuse  ». 

Bulliard  et  quelques  autres  naturalistes  avaient  signalé  d’ailleurs  cette 
espèce  comme  comestible. 

Noms  vulgaires.  — Bruguctfol,  Cul  de  Saoumo,  Faux  cep.  Oignon  de 
loup. 

Bolet  parasite.  — Bolelus  parasilicus  fpl.  LXIV,  lig.  l,  p.  177). 

Le  nom  de  cette  espèce  rappelle  un  mode  de  vie  très  singulier  qui 
permet  di'  la  reconiiaitre  à coup  sûr  sans  aucune  difficidté  : elle  pousse 
sur  un  autre  cbampignon,  le  Scb'roderme  verruqueux.  C'est  à la  partie 
inférieure  de  ce  dernier  que  l’on  voit  apparaître  de  petits  cylindres 
terminés  par  une  tête  l'entlée,  ébaudies  du  pied  et  du  cbapeau.  Quand 
il  est  adulte,  le  Bolet  a le. chapeau  jaune  brunâtre  clair,  à rellet  sou- 
x'enl  verdoyant,  quel(|uetois  craquelé,  de  3 a G centimètres.  Le 
pied  est  jaune, . de  G à 12  millimètres  d épaisseur,  couvert  de  flocons 
frisés  et  fauves.  Les  pores  sont  larges,  anguleux,  irréguliers,  jaune  dor, 
puis  un  peu  vineux.  Cette  teinte  vineuse  s’observe  ipielquefois  d’ail- 
leurs sur  tout  le  champignon  jeune.  La  chair  est  ferme,  jaune. 

Ce  champignon  est  assez  rare,  je  l’ai  observé  jdusieurs  années  de 
suite  à la  même  place  à Picri’efoiuls  et  à Franchard  Fontainebleau  i, 
dans  les  forêts  ombragées  ou  dans  les  rochers  découverts,  sur  le 
Scleroderme  verrinpieux . 

Ses  propriétés  alimentaires  sont  inconnues. 

Bolet  bai  brun.  — • lioletus  badius  (pl.  LX\  II,  fig.  I,  p.  183). 
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Planche  LXIV. 


BOLET 


1.  B.  parasiticus 


1.  Bolet  parasite,  B.  parasiticus;  propriétés  alimentaires  in- 
connues, voir  p.  liC. 
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Le  cliii])o;iu  est  6»’«/!,l)nm  roiifreâlre,  faiivi-,  di-  3 à 8 ceii!iiin'-tr<-'.  un 
peu  visqueux,  mais  ce  Ciu'iictére  n’est  pas  toujours  net.  surtout  par  la 
séclieresse.  Le  pied  a de  12  à 20  millimètres  d’épaisseur.  G à 9 centi- 
mètres de  haut;  il  est  ocracé  pâle  ou  brun  clair,  couvert  d'une  sorte 
d(‘  farine  brune.  Li;s  pores  d’abord  crème  jaunâtre,  ileviennenl  ver- 
dâtres au  toucher.  La  couche  des  tubes,  qin  est  jaune  verdâtre,  adhère 
an  pied.  La  chair  blanche  ou  blanc  jaunâtre  6/eui7  /chèrement  à l'air: 
(pielquefois  cependant  cette  coloration  ne  .s'observe  pas. 

Cette  espèce  est  assez  commune  en  été  et  l'U  automne  dans  les  bois 
de  Pins  et  de  Saidns. 

C’est  un  champignon  comestible  excellent  qui  ]>eut  certainement 
(piand  il  est  jeune  et  bien  frais  rivaliser  avec  le  Cep  ou  Boletus  edulis. 
M.  Boudiei'  le  déclare  même  supérieur.  Ou  sait  que  pendant  longtemps 
il  a été  regardé  par  Fries  comme  malfaisant.  .M.M.  Roze  et  Richon  dans 
leur  excellent  ouvrage  le  iléclarent  suspect.  .Mon  expérience  person- 
nelle m'a  montré  que  celte  dernière  opinion  n’est  pas  fondée. 

Bolet  granulé.  — Boletus  ç/rantilalus  (pl.  LXVII.  fig.  3,  p.  183). 

La  couleur  du  chapeau  de  cette  belle  espèce  est  variable;  il  est  sou- 
vent brun  roussâlre  ou  brun  marron,  quelquefois  ocracé  pâle  et  couleur 
abricot;  il  est  visqueux,  de  3 à 8 centimètres.  Le  pied  est  jaune  citron 
ou  blanc  légèrement  jaunâtre,  orné  an  sommet  d(>  qrains  floconneux  de. 
couleur  crème,  quelquefois  brunâtres  en  vieillissant;  ce  pied  a de  10  à 
18  millimètres  do  diamcdre,  de  3 à 6 centimètres  de  haut  ; il  est  fréquem- 
ment couvert  de  gouttelettes  d'eau  laiteuse.  Ce  dernier  caractère  s'ob- 
serve sur  les  pores  qui  sont  d'un  jaune  soufre;  l'oritice  des  pores  est 
|)onctué  comme  le  pied:  aussi  il  arrive  souvent  que  ces  pores  ajiparais- 
sent  comme  mouchetés  de  brun;  la  couche  des  tubes  est  adlièrente  ou 
même  décurrente  sur  le  pied.  La  chair  est  jaunâtre,  di‘  saveur  un  peu 
aigrelette  ou  nulle. 

Cette  espèce  des  forêts  de  Pins  esl  commune  en  été  et  automne. 

Elle  est  comestible  d'après  les  expériences  de  M.M.tluèlet.  Planchon  cl 
Cornu.  11  faut  avoir  soin  d'enlever  la  pelticule  visqueuse  du  chapeau  et 
de  n'‘Coller  le  champignon  jeune.  Il  a alors  les  (lualilès  du  Cep. 

Noms  vulqaires.  — Bolet  de  Pin,  Cèi)o  jileureur.  Ponge  rous.  Non- 
nete,  Pinade,  Salero. 

Bolet  livide.  — Boletus  tividus  {it\.  LXVll.  lig.  2,  p.  183). 

Le  chapeau  de  ce  chanqiignnn  esl  d'abord  convexe,  imis  déprimé  en 
eidoimoir  à ia  lin;  il  esl  lubridié  ou  un  peu  viscpieux,  de  etnûeur  feuille 
morte,  ocracé  brunâtre,  ou  blanc  citron  tacheté  de  brun,  et  de  gris 
livide.  Le  pied  est  brun  clair  ou  jaunâtre,  «le  10  a 20  millimètres  de 
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l’iauclie  LXV. 


BOLETS 


(1  et  3.  Espèces  vénéneuses  ou  suspectes; 
2 et  4.  Espèces  comestibles). 


B.  luteus. 


3.  B.  variegatus. 


4.  B.  bovinus. 


1.  Bolet  à pied  épais,  B.  pachypus;  espèce  vénéneuse,  voip 
p.  U3. — 2.  Bolet  jaune,  /(.  luteus;  comestible  excellent,  voir 
p.  174.  — 3.  Bolet  panaché,  B.  variegatus  ; espèce  suspecte, 
voir  p.  174.  — 4.  Bolet  des  bœufs,  B.  bovmus  ; espèce  co- 
mestible, voir  p.  174. 
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Planche  1,XV1. 


BOLETS 

(Espèces  vénéneuses  ou  suspectes). 


2.  B.  luridus 


B.  erythropus. 


1.  Bolet  Satan,  B.  Salanas;  espèce  vénéneuse,  voir  p.  Ici.  — 
2.  Bolet  blafard,  li.  luridus:  espèce  regardée  jusqu'ici  comme 
vénéneuse,  elle  serait  comestible  cependant  d’après  .M.  Ilermary, 
voir  p.  175.  — 3.  Bolet  à,  pied  rouge,  ».  erythropus:  espèce 
vénéneuse,  voir  p.  175. 
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«liiiiiièti'c,  souvoiit  court,  ilc  3 à C cciitiiiièlics  il('  liiuit.  I.cs  poiM's  sont 
il'alnird  il'un  jaune  soufre,  puis  (piclrpiclois  verdâtres,  d’ordinaire 
ocracés,  brunâtres  on  vieillissant.  Los  lubos  sont  courts  et  ddeurrents 
assez  longuemoiit  sur  lo  pied.  La  cimir  osl  jauuo  so  tacbant  ib^  vert  ou 
de  crème  sale,  se  toiutaiil  di'  routro,  sni'lnut  dans  le  jiied. 

Cette  os[)èco  est  rare,  elle  s'(d)servo  dans  les  forêts  bumidi'.s  d’Aulnes, 
do  Bouleaux. 

Ses  propriétés  alimentaires  sont  mrommes. 

En  lenuinaid,  je  citerai,  sans  on  domior  les  rb'scriptions,  los  ospeces 
suivantes  très  rares  sur  los(|U(dles  lui  dessin  rouseitrnera  un  peu.  On 
pourra  trouver  une  description  do  loin'  organisation  dans  los  ouvi'agos 
des  dill'éronis  mycologues  ou  dans  la  Nouvelle  Flore  des  champignons 
ili'  .M.M.  Costantin  et  Dufoui-. 

Le  Bolet  pomme  de  pin  [lioletus  strot^faceus)  {p\.  L.WIll,  lig.  1, 
p.  18i\  est  cousidi'ri'  comme  suspect. 

Le  Bolet  jaune  clair  (lioletus  /lavus)  (jil.  LXVlll,  fig.  2,  p.  184),  (pii 
a un  auiK'au  et  un  cliapoau  jaune  orangé,  im'‘rile  celle  même  ipialiti- 
calion  di'  Vénéneux. 

Le  Bolet  sanguin  lioletus  sani/uineus)  (pl.  LXVlll,  lig.  3,  p.  184),(pii 
a un  cba|ioau  rouge  sang  et  des  pores  jaunes,  no  devi'a  pas  non  plus 
('•tro  consommé'. 

Le  Bolet  pourpre  (lioletus  purpureus)  possède  un  cliapoau  rouge 
pourpre  ainsi  pue  le  jded  et  des  pores  rouges,  il  doit  être  probable- 
ment véanuioux  comme  le  Bolet  Satan. 

Le  Bolet  noircissant  lioletus  niç/rescens)  de  M.M.  Roze  et  Ric.hon, 
ipii  est  voisin  ilu  Bolet  raboteux,  est  à bon  droit  suspect,  car  sa  chair 
devient  d'un  bleu  intense. 

Le  Bolet  à beau  pied  (Bolelus  calopus)  a un  pied  rouge  avec  un 
roseau  et  des  pores  jaunes,  il  est  voisin  du  B.  pachypus',  ses  pro- 
priétés alimentaires  sont  incertaines,  iiicouiiues. 

Le  Bolet  dépoli  (lioletus  impolitus)  (pl.  LXVlll,  tig.  4,  p.  184),  ti'ès 
l'are,  est  comestible  excellent;  il  a le  cbajieau  brun,  le  pied  brunâtre 
mouebeté  de  brun  et  les  ])ores  jaunes. 

GENRE  FISTULINE 

> [Du  latin  : fistula,  liilie]. 

Ces  cbampignons  charnus  se  distinguent  des  Bokts  jiar  Yabsence  de 
pied  ou  par  leur  pied  latéral  et  par  lem  s tubes  indépendants  les  uns 
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des  autres;  ou  peut  en  pressant  sur  ces  tubes  inon'rer  qu'ils  ne  sont 
pas  souries  entre  eux. 

Fistuline  Foie  [Fislulina  hepalica){\^\.  LXVII,  fig.  4,  p.  183). 

Ce  champignon  est  souvent  extrêmement  gros,  de  tOâ  20  centimètres, 
quelquefois  plus,  à chapeau  rougeâtre  ou  rouge  brunâtre,  un  peu  vis- 
queux. Le  pied,  quand  il  existe,  est  rosé  ou  ro.sé  nuancé  d'ocracé  ou 
de  rouge  brunâtre.  Los  pores  sont  crème,  puis  rosés.  La  chair  est  rouge, 
fibreuse,  aqueuse,  épaisse. 

Ce  champignon  pousse  sur  les  troncs  do  Chêne. 

11  est  comestible  soit  cru,  soit  cuit;  il  est  en  général  peu  estimé.  On 
le  vendait  au  siècle  dernier  à Florence.  Cordier  recommande  l usage 
des  jeunes  individus. 

Noms  vulgaires.  — Glu  de  Chêne,  Foie  de  Bœuf,  Langue  do  Bœuf, 
Langue  de  Chêne.  ^ 


FAMILLE  DES  HYDNÉES 

Les  caractères  de  cette  famille  sont  ceux  du  genre  Ihjdne. 


GENRE  HYDNE 

[Du  grec  : hydnon,  nom  du  champignon]. 

Le  genre  Hgdne  est  caractérisé  par  l'existence  A' aiguillons  placés  soif 
à la  partie  inférieure  d’un  chapeau,  soit  sur  les  ciMés  d un  gros  tuber- 
cule, soit  sur  les  ramifications  d’un  pied  qui  se  divise  comme  un  arbre. 
Ces  aiguillons  constiluoni  la  partie  fertile  du  champignon,  celle  qui 
porte  les  basides  et  les  spores. 

Hydne  imbriqué.  — llgdnum  miôricaOiw  (pL  LXIX.  fig.  1.  p.  187). 
(Petite  Fl.  des  Champ.,  Cost.  et  Duf.,  p.  54.) 

Cet  Hydne  se  distingue  par  l'existence  d'un  chapeau  et  par  la  présence 
de  grosses  l'cailles  à la  surface  de  cet  organe  <]ui  est  brun,  de  2 à 10  cen- 
timètres do  diamèlre.  Le  idcd  est  blanc  ou  brun  clair,  épais  de  16  à 
5 millimèires,  haut  de  2 à 5 continiètros . Los  aiguillons  .sont  blanc 
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Planche  LXVII. 


BOLETS 


(I  et  i.  Espèces  comestibles;  2 et  3.  Espèces  suspectes). 


4.  F hepatica 


1.  Bolet  bai  brun,  II.  hadius  ; coiucsliblc  excellent,  voir  p.  187. 
2.  Bolet  livide.  II.  lioidus;  proi)riètès  aliment.-iires  incon- 
nues, voir  p.  1 18.  — 3.  Bolet  granulé.  II.  f/aiiuliiliis  ; espèce 
comestible,  voir  [>.  17.8.  — 4.  Fistuline  Foie,  !•'.  hejxitica ; 
espèce  comestible,  voir  p.  182. 
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l'ianclic  LXVIII. 

BOLETS 

(1,2  et  3.  Espèces  suspectes;  4.  Espèce  comestible). 


1.  B.  strobilaceus.  2.  B.  flavus. 

3.  B.  sanguineus.  4.  B.  impolitus. 


1.  Bolet  pomme  de  pin,  B.  slrohiUtceus;  espèce  suspecte,  voir 
p.  183.  — 2.  Bolet  jaune  clair,  H.  /lavuf;  espèce  suspecte, 
voir  P 183.  — 3.  Bolet  sanguin,  It.  sanffuineus;  espèce  sus- 
pecte, voirp.  183.  — 4.  Bolet  impoli,  IL  impoUlus,  comestible 
excellent,  voir  p.  183. 
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cendré,  grêles,  ils  descendent  un  peu  sur  le  pied.  La  chair  est  dure,  fra- 
gile, zonée,  grisâtre,  puis  brunâtre  foncé  ; sa  saveur  est  amère. 

Ce  champignon  rare  pousse  dans  les  bois  de  Conifères  des  montagnes, 
en  été,  automne. 

11  est  comestible,  mais  peu  délicat.  H constitue  cependant  une  res- 
source alimentaire  des  montagnards  du  Jura  et  des  Alpes. 

Noms  vulgaires.  — Barbes,  Barca  de  Baca,  Baquetes,  Brouquichous, 
Chevrette  de  Suisse,  Penchenilio,  Poncherillo. 

Hydne  bosselé.  — Hydnum  repandum  fpl.  LXXI,  fig.  I,  p.  191). 
(Petite  Fl.  des  Champ.,  Cost.  et  Duf.,  p.  55.) 

Cette  deuxième  espèce  du  genre  Ilyduc  est  beaucoup  plus  commune 
dans  nos  pays.  Le  chapeau  arrondi,  à l)ords  souvent  ondulés,  est 
crème  roussâtre,  crème  rosé,  couleur  saumon  ou  nankin;  son  diamètre 
ordinaire  est  de  5 à 8 centimètres,  mais  il  peut  atteindre  (juelque- 
fois  10  centimètres.  Le  pied  est  épais,  souvent  ditl'orme,  do  10  à 20  mil- 
limètres d’épaisseur,  de  4 à (5  centimètres  do  hauteur  ; il  est  blanc, 
ocracé  ou  de  la  teinte  du  chapeau  très  diluée.  Les  aiguillons  sont  fra- 
giles, ils  descendent  sur  le  haut  du  pied,  leur  couleur  est  blanche, 
puis  crème,  puis  couleur  chair.  La  chair  est  blanche,  un  peu  amère 
ou  poivrée  au  bout  d’un  certain  temps  de  mastication. 

Cet  Hydne  est  commun  eu  automne  et  on  été,  dans  les  forêts  ombra- 
gées. 

Ce  champignon  est  consommé  partout  en  Italie  depuis  le  .siècle  der- 
nier (.Micheli,  Vittadini).  On  l'aiiporte  fré(iuemment  sur  le  marché  de 
Nice  (M.  Baria).  C’est  donc  un  assez  bon  comestible. 

Variétés.  — 1“  La  variété  album  (blanche)  a le  chapeau  blanc. 

2“  La  variété  rufescens  (l'oussâtro)  a le  chapeau  roux  fauve. 

Noms  vulgaires.  — Arresteron,  Ba((uetes,  Barbe  de  vache,  Brouqui- 
chou.  Chamois,  Chevrclle,  Chevrotine  chamois,  Érinace,  Eurchon, 
Farinet,  Langue  de  chat,  Lurchon,  Moissin  rou.s.  Mouton,  Penchenille, 
Pied  de  mouton  blanc,  Rignoche,  Urchin,  Ursin. 

Hydnum  lisse.  — Ihjdnum  lævigalum  (pl.  LXiX,  fig.  3,  p.  187). 

Le  chapeau  est  gris  chamois  ou  gris  lilas,  devenant  brunâtre;  le  dia- 
mètre varie  de  8 à 20,  quehpiefois  30  centimètres.  Le  pied  i^st  épais  de 
15  à 30  millimètres,  court,  de  4 à 5 c.,  il  est  égalemeni  gris  lilas  ou  bru- 
nâtre. Les  aiguillons  sont  violacés,  puis  brunâtres.  La  chair  est  blanche 
et  douce . 

Cette  espèce  est  rare;  elle  existe  cependant  en  abondance  dans  les 
bruyères  des  Alpes,  aux  environs  de  Nice  où  on  la  consomme,  car  elle 
est  comestible. 
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Plusieurs  «iiilres  llydni's  très  rares  peuveiil  èU'n  con- 

sommés : VHydne  écailleux  (Hydnvm  subsquumosum),  Mlydne  mou 
[llydnum  molle,  pl.  LXIX,  fig.  2,  p.  187).  Je  donne  leur  port  en  invitant 
le  lecteur  à se  reporter  à la  Nouvelle  Flore  des  Champignons  de  .MM . Cost. 
et  Dufour  (p.  159)  pour  leur  distinction. 

On  connaît  aussi  |ilusieurs  espèces  suspectes  très  rares  également, 
dont  la  chair  est  amère  et  les  aiguillons  bruns  : ÏHydne  âcre  (llydnum 
acre)  et  Ylhjdne  amer  (H.  amarescens)  fl). 

Hydiie  hérisson.  — llydnum  erinaceum  (pl.  LXIX.  fig.  4,  p.  187). 

Ce  très  gros  cham[iignoü,  (pii  a ipielquefois  la  grosseur  d'une  tête 
d'enfanl,  préscnie  un  peu  l'aspect  d'une  épaulette.  Il  est  formé  d'un 
gros  tubi'rcule  de  couleiu-  hlanche  ou  crème  ocracé  sur  leipiel  pendent 
des  lanières  effilées  au  liout,  de  3 à 4 eeidiiuètres  de  long,  de  3 à 4 mil- 
limètres de  large;  ces  lanières  sont  blanchâtres  ou  crème. 

Ce  chamiiignoii  rare  pousse  sur  les  troncs  de  Chênes  et  de  Pommiers. 

11  est  comeslible  et  délicat. 

Noms  vulgaires.  — Houppe  des  arbres,  Pemhenilia. 

Hydne  coralloïde.  — Hydnum  coralloides  (pl.  LXIX,  fig.  5.  p.  187). 

Ce  champignon  est  d'un  blanc  de  neige;  il  est  formé  par  une  sorte  de 
tige  rameuse  dont  les  dernières  rainificatious  ont  4 à 5 millimètres 
d’épaisseur  id  sur  lesf[uelles  pendent  dos  aiguillons  de  4 à 8 millimètres 
de  long  sur  2 à 3 ih;  large;  ces  aiguillons  .s'effilent  à leur oxln''mité.  Ces 
lanières  s'observent  non  seulemenl  sur  les  dernières  ramifications  Je 
la  lige,  mais  sur  les  branches  voisines. 

Ce  champignon  est  rare;  il  existe  en  anionme  par  exemple  au  Gros 
Fouteau,  à Fontainebleau,  sur  les  morceaux  d’arbres  pie  Hêtre,  de  Sapin'.. 

H est  comeslible  et  d'un  goiit  délicat. 

Noms  vulgaires.  — Chevelure  des  arbres  blanche.  Corail,  Corne  de, 
cerf.  Hérisson. 


FAMILLE  DES  GLA  VARIÉES 

Les  Clavarièes  sont  des  champignons  ramifiés  ou  simph'S  et.  dans  ce 
dernier  cas.  en  massue  ou  en  colonne.  Les  rameaux  sont  le  plus  ordi- 
nairement cylindrhpies,  (piehpiefois  aplatis. 

(I)  Nohv.  Fl.  (les  Champ..  Cost.  et  Fuf..  p.  152. 
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Planche  LXIX. 


HYDNES 

(Espèces  comestibles). 


1 H.  imbricatum,  p.  182.  3.  H.  lævigatum,  p.  185. 

2.  H.  molle,  p.  186. 


4.  H.  erinaceum,  p.  18G. 


5.  H.  coralloides,  p.  186. 
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1.  Sparassis  crispa,  p.  189.  — 2.  C.  coralloides,  p.  190.—  ' ; 

3.  C.  cinerea,  p.  190.  — 4.  C.  pistillaris,  p.  193.  — j 
5.  C.  fusiformis,  p.  193.  ; 

— i I 
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GENRE  SPARASSIS 

[Du  grec  : sparasso,  je  déchire  ; champignon  à divisions  noinl)ruuses]. 

Ce  genre  comprend  des  champignons  à rameaux  aplatis,  en  lames 
ondulées  irrégulières. 

Sparassis  crépu.  — Sparassis  crispa  (pl.  LXX,  fig.  I,  p.  188). 

Ce  champignon  présente  un  jtied  épais,  de  3 à 4 centimètres  do 
diamètre,  court.  De  C(i  pied  partent  des  rameaux  aplatis  en  rubans 
nombreux,  oudulé's,  d’un  blanc  crème  ou  jaunâtres.  L’ensemble  du 
champignon  peut,  dans  certains  cas,  atteindre  3 à 4 décimètres  de  haut. 

Ce  champignon  est  très  rare,  il  pousse  dans  les  bois  de  Chênes  ou  do 
Sajiins  en  été,  sur  la  terre  (l'orêt  de  Chantilly). 

11  est  comestible,  d'un  excellent  goût  et  se  vend  sur  certains  marchés 
à léna  (d'après  .M.  Pfeilïer). 

GENRE  CLAVAIRE 

[Du  latin  : ctava,  massue]. 

Ce  genre  comprend  des  espèces  simples  ou  l'amitiées,  à tige  arrondie. 

Clavaire  jaune.  — Clavaria  flava  (pl.  LXXI,  lig.  3.  p.  191)  (Petite 
Fl.  des  Champ.,  Cost.  cl  Dufour,  p.  5G). 

Cette  grosse  Clavaire  a un  tronc  épais,  de  *>  à G centimètres  de 
diamètre,  4/anc,  puis  un  peu  jaunâtre.  Elle  se  ramifie  un  grand  uoudjre 
de  fois  de  façon  à faire  un  arbuscule,  d'un  beau  Jaune  d'or,  de  10  cen- 
timètres cl  |)lus  de  hautemr.  La  sp(jre  cs\.  Jaune  cilrin  très  pâle. 

Ce  champignon  est  terrestre;  il  croit  en  automne  dans  les  forêts 
ombragées. 

Il  est  comestible,  et  constitue  un  aliment  sain  (|lio  l'on  consoinnie 
en  Italie,  en  France  et  en  Allemagne.  On  vend  cette  Clavaire  sur  les 
maichés  do  Bourbonne-les-Haius,  do  Fontainebleau,  di;  Bourges  et 
d Épinal  (.M.M.  Bojoly  cl  Bernard). 

iVoms  vulgaires.  — Balai,  Barbe  de  chèvre,  Bouchibarbo,  Buisson, 
Erpetta  da  terra,  Es])ignette,  Calinolo,  Callinctte,  (lasparina,  Cauteline, 
Mainotte,  .Manelos  grogas,  .Alanetos  tlouridos,  Menotte,  Pied  do  coq, 
Poule,  llichetta,  llichetta  roussa,  Sponga  d'erpclta,  Ti'ij)ctte. 

Clavaire  belle.  — Clavaria  formosa  (pl.  LXXI,  fig.  2,  p.  191). 
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Dans  fuUe  espèce  le  tronc  est  épais  coinme  dans  la  précédente,  mais  1 
il  est  an  début  incarnai  rosé.  Les  rameaux  smit  romsûire  rosé  ou  J 


orangré  rosé  avec  les  extrémités  citron.  Sur  des  individus  tr<-s 

jeunes  ou  peut  avoir  le  tronc  rose  et  les  extrémités  citrines,  teintées 
par  les  spores.  Sur  des  individus  âgés  la  coloration  eitrine  des  extré- 
mités disparaît  par  suite  d(î  la  chute  des  spores,  et  ces  parties  prenneid  une 
teinte  incarnat  roussâtre.  Les  spores  sont  donc  d un  jaune  citron  pâle. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  forêts  ombragé(;s  en  aut(jmne. 

M.  Quélet  la  donne  comme  comestible,  mais  .M.M.  Uoze  et  Hichon  la 
regardent  comme  ^MS/)ecte.  Elle  est  cependant  vendue,  d'après  M.  Bernard, 
sur  les  marchés  de  Fontainehlenu  sous  le  nom  de  .Menotte.  Elle  jmrge 
quelquefois  légèremeid. 

Nom  vulgaire.  — Menotte. 

Clavaire  en  croissant.  — Clavaria  corniculata  (pl.  LXXL  fig.  4, 
p.  191). 

Cette  Clavaire  jaune  forme  des  toull'es  conq)actes  de  4 à G centi- 
mètres de  haut.  Le  tronc  est  grêle,  \\  n’a  guère  plus  de  2 à -3  millimètres 
d'épaisseur  à la  hase  ; il  s'aplatit  souvent  vers  le  haut  et  se  ramilie  en 
fourche  à plusieurs  reprises;  les  derniers  rameaux  sont  fréquemment 
en  croissant. 

On  trouve  celte  Clavaire  en  été  jus(iu'â  la  fin  de  rautoiune,  dans  les 
h(ds,  cachée  dans  l'herhe. 

&CS  propriétés  alimentaires  sont  inconnues. 

Clavaria  coralloïde.  — Clavaria  coralloides  (pl.  LXX,  fig.  2, 

p.  188). 

Cette  Clavaire  est  ramifiée  et  blanche  ; le  tronc  de  hase  peut  avoir 
environ  de  10  à 15  millimètres  d'épaisseur,  les  dernières  ramifica- 
tions de  3 à 4 millimètres;  la  hauteur  de  l'enseinhle  du  champignon 
l)eut  être  de  5 à 10  cenlimèlres.  Les  derniers  rameaux  se  terminent  en 
pointe,  ils  ne  sont  pas  divisés  en  dents  comme  dans  le  Clavaria  cristata 
(Clavaire  à crête),  ipn  est  d'ailleurs  plus  grêle. 

Ce  champignon  pousse  en  été  et  automne  dans  les  forêts  ombragées. 

11  est  comestible. 

Clavaire  cendrée.  — Clavaria  cinerea  (pl.  LXX.  fig.  3,  p.  188> 

Cette  Clavaire  est  ramifiée  et  cendia'-e.  sa  hauteur  varie  de  3 à 7 c.-n- 
limètres.  Les  derniers  rameaux  oui  de  2 à 4 millimètres.  Le  ti-onc  est 
hlanchâlre  et  les  rameaux  gris  clair,  quehpiefois  d'uu  gris  nuancé  <lej 
lilas.  La  spore  est  incolore.  | 

On  I louve  celte  espèce  en  été  et  automne  dans  les  fonds  ombragées. 


Elle  est  comestible  et  mangée  communément  dans  les  villages  près^ 
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Plaiiclie  LXXI. 


HYDNE  ET  CLAVAIRE 

(1  et  2.  Espèces  comestibles'. 


H.  repandum. 


2.  C.  formosa 


3.  C.  flava. 


1.  Hydne  bosselé,  II.  repandum;  espèce  comestible,  voir  |).  18;>. 
— 2.  Clavaire  belle,  C.  formnsu  ; espèce  cnmestiljle,  mais 
souvent  iii(li;;este,  voir  p.  181).  — 3.  Clavaire  jaune,  C.  /Invi  ; 
espèce  comestible,  voii'  p.  181).  — 4.  Clavaire  en  croissant, 
C.  corniculala,  voie  p.  lliO. 
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l'Unche  I.XXU. 


CLAVAIRE,  STÉRÉE,  CRATERELLE 
ET  HELVELLE 


1 c. 


2.  S.  hirsutum. 


H.  crispa. 


3.  C.  clavatus, 


1.  Clavaire  à,  pointes  pourpres,  C.  acroporp/iyrea,  espt'cc 
comestible,  voir  p.  193.  — 2.  Stérée  hirsute,  S.  fiirsiilum  : 
espèce  non  comestible,  voir  p,  I9(!.  — 3.  Craterelle  en 
massue,  C.  cUwalus;  espèce  comestible,  voir  p.  199.  4.  Hel- 

velle  crépue,  //.  crispa;  espèce  comestible,  voir  p.  212. 


r.LAVARlÉKS. 


103 


de  Foiilaiiu'IjlL'ini  sous  le  nom  do  .MeiioUo.  On  la  vend  sur  les  marcliés 
d.-  Bourl)onne-les-Bains  et  de  Perpignan  (M.  Bernard,!. 

Variétés.  — 1°  11  y a une  variélé  lilascens  (lilas)  à tronc  blanc,  à 
rameaux  lilas  grisai re  et  à extn'miités  blanc  crème. 

2®  Une  deuxième  riifoviolacea  (roux  violacé)  a les  rameaux  nelle- 
nietd  violets  et  b's  extn'miités  bruiuUi'es  ou  rousses. 

Xom  vulgaire.  — .Menotte. 

Une  Clavaire  voisine  lotit  à fait  violette,  le  Clavaria  amethgslea  (1) 
(Clavaire  améthyste)  est  vendue  à Periiignan. 

Clavaire  à pointes  pourpres.  — Clavaria  acroporphyrea.  Syno- 
nyme : Clavaria  liotry lis  {\)l.  LXXII,  tig.  1,  p.  192). 

Le  tronc  île  ce  champignon  esl  épais  et  blanc  au  début,  il  peut 
devenir  ocracè  et  plus  tard  rosé.  Sur  ce  tronc  commun  se  dressent  un 
très  grand  do  ramilications  dont  les  e.vtrémités  sont  roses.  En  se 
développant  les  rameaux  fourchus  s'allongent  et  gardent  leur  [lointe 
rose,  mais  cette  teinte  |ient  s'étendre  pins  tard  sur  presque  tous  les 
rameaux  de  divers  ordres  et  même  sur  le  li  ouc.  Le  cbanqiignon  adulte 
a de  15  a 20 centimètres  de  haut,  le  tronc  de  3 à 11  centimètres  d'éiiaisseiir. 

Ou  trouve  cette  Clavaire  à rautomne  dans  tes  forêts  ombragées. 

Elle  est  comestible,  très  appréi-iée  sur  certains  marchés,  en  particulier 
ceux  de  .Nice,  de  .Montpellier,  de  Bourbonne-los-Bains,  de  Fontaine- 
bleau, de-  Bourges  et  d'Épinal  (.M.  Bernard).  Onia  récolte  dans  la  foi'êt 
de  Compiègne.  J'ai  mangé  ce  cluuniiignou,  je  l'ai  trouvé  assez  agré'a- 
ble  quoique  un  peu  ferme;  il  ne  faut  prendre  que  les  imlividns  jeunes. 

Clavaire  dorée.  — Clavaria  aurea.  (Petite  FL,  C.  et  D.,  p.  50.) 

Le  tronc  est  ici  crème  ocracé  ou  fauve  et  les  rameaux  raides,  très 
divisés,  sont  d'un  jaune  d'œuf  qui  passe  au  jaune  ocracé.  Les  spores 
sont  ocracées,  cette  teinte  des  spores  distingue  ce  champignon  du  Cla- 
varia flaia  qui  lui  ressemble  et  qui  a les  spores  blanc  jaunâtre. 

Celte  espèce  se  déveloiipe  surtout  dans  les  forêts  de  Couiléres. 

MM.  Boze  et  Bichon  1 indiquent  comme  suspecte  et  indigeste. 

Clavaire  pilon.  — Clavaria  pislillaris  (pl.  LXX,  lîg.  4,  p.  ISS). 

Ce  chanqiignon  a la  formed  nne  massue,  de  1 centimètre  de  diamètre 
à la  base,  de  3 a 5 centimètres  en  haut  ; sa  teinte  est  jaune  ocracé  ou 
brun  clair. 

Il  n'est  pas  très  rare  en  été  et  automne  dans  les  forêts  omiiragées. 

11  serait  comestible,  mais  de  im'uliocre  qualité. 

Clavaire  fusiforme.  — Clavaria  fusiformis  (pl.  LX.X,  fig.  5,  p.  188). 

I (I)  Nouvelle  Clore  des  Cham/iignons,  Cosl.  et  hufoiir,  p.  170. 
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Celte  Clavaire  est  d’un  beau  jaune  d'or-,  elle  est  simple,  amincie  aux  ^ 
deux  exlrdmilés,  non  ramifiée,  mais  il  y a toujours /j^Msieurs  individus  1 
soudés  ensemble  à la  base.  Sa  hauteur  est  de  10  eentimêtres  environ; 
elle  a 3 à 5 millimètres  dans  sa  partie  la  ])lus  renllée.  ' 

On  la  trouve  en  automne  dans  les  bois  arides  et  dans  li*s  bruyères. 

Elle  est  comestible  et  se  vend,  d’après  .M.  Patouillard,  sur  le  marché  de  ' 
Lons-le-Saunier. 


FAMILLE  DES  THELEPHOREES 


Dans  cette  famille,  les  organes  repi'oducteurs  sont  portés  sur  une  -i 
surface  lisse  ou  rugueuse,  ayant  {[uekiiiefois  des  plis,  mais  ne  . 
sentant  jamais  ni  feuillets,  ni  tubes,  ni  aiguillons.  Les  champignons..’ 
qui  se  raltaclient  à ce  groupe  ont  des  formes  variées,  de  corne  d’abon- 
dance,  de  toupie,  de  lame,  de  croûte.  ,» 


de  cornet,  ou  minces  en  forme  di‘  corne  d'abondance.  La  surface  infé-^i 


Craterellé  corne  d’abondance.  — Cralerellus  cornucopioides  C 
(pl.  LXXlll,  fig.  1,  p.  105).  j 

La  forme  da  ce  champignon  est  celle  d'une  corne  d'abondance.  Les 
bords  de  la  corne  se  rabattent  cl  constituent  un  chapeau  de  3 à 6 cen 
limètres,  brun  noirâtre,  uiouclielé,  écailleux.  Le  pied  est  creux  et  gri 
eendri'q  gris  lilas  noirâtre,  gi’is  d'encre  avec  des  jdis  ou  des  enfono: 
ments  ii'ri'-guliers. 

Ce  ebaini)ignon  singulier  se  trouve  assez  connnunément  en  été  t 
autimmc  dans  les  bois  et  les  forêts  ombragés. 


GENRE  CRATERELLE 

[Du  latin  ; crater,  coupe]. 


Dans  ce  geni'e  on  trouve  des  espèces  charnues,  en  forme  de  toupie,  i 


rieure  est  lisse  ou  pourvue  de  plis  souvent  ramitiés. 
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l'Ianclie  LXXIII. 


(1.  Espèce  comestible). 


1.  Craterellus  cornucopioides,  p.  194.  — 2.  Stereum  pur- 
pureum,  p.  196.  — 3.  Thelephora  terrestris,  p.  196. 


1'.  Geaster  hygrometricus,  p.  197.  — 3'.  Cyathus  striatus, 
p.  197.  — 2'.  Tulostoma  mammosum,  p.  197. 
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Il  est  comestible,  iimis  sa  chair  est  très  mince,  iiii>si  .-ert-il  plutôt  de 
condimenl;  il  a un  peu  le  "oût  de  la  Truffe. 

No?n  vulgaire.  — Trompette  des  morts. 

Craterelle  en  massue.  — Craterellus  clavatus  (pl.  L.XXII  (Ig  3 
p.  192). 

Ce  champignon,  quand  il  .*sl  jeune,  a un  peu  la  forme  d'ime 
toupie.  En  vieillissant,  le  chapoan  .se  creuse  et  .-^e  décoiijie  aux  htirds  ; 
son  diameti‘0  moy(,*ii  est  de  3 à 6 cr^nlimetrc.s,  mais  ou  peut  voir  des 
chapeaux  ayant  20  ceutiiuètr(?s  ; la  couleur  e.st  variable,  ocracé  teinté 
de  rose  iiurimrin  ou  gris  livide.  Le  dessous  du  chaiieau  présente  des 
rides  saillantes  ou  des  plis  ramiliés,  anastomo.<és,  réticulés,  d'un  gris 
lilas  ou  gris  rosé.  Le  pied  est  court,  de  1 à 2 ceutimètres  d éi>aisseur. 
blanc,  blanc  ocracé  ou  blanc  lilas. 

On  ne  trouve  ce  champignon  que  tlaus  les  sapinières  des  tuoiilagnes. 
dans  le  .lura,  les  Vosges  et  les  Alpes. 

Il  est  comestible. 

A coté  de  ces  deux  espèces,  Ji^  dois  signaler  le  Craterelle  sinué 
[Craterellus  sinuosus)  (jui  est  égalemeul  comestible,  mais  qui  est  rare  et 
jamais  abondant. 

On  peut  également  meidiouner  trois  champignons  ipii  n’ont  qu’un 
intérêt  si}éculatif  : le  Théléphore  terrestre  [Theleplwra  terreslris] 
{pl.  LX.XllI,  lig.  3.  p.  19.5)  ipu  est  })run  et  écailleux  par-dessus,  rugueux  ir- 
régulier par-dessous  ; la  Stérée  hirsute  Stereum  liirsutum  pl.  LXXII, 
fig.  2,  p.  192)  (lui  est  uii  champignon  extrêmement  commun,  partout 
dans  les  bois,  sur  les  arbres  coupés,  sur  les  souches,  c'est  d’abord  une 
croûte  d’uii  beau  jaune  (|ui  se  sépare  d’un  C('dé  du  bois  pour  former 
un  cliapcau  laineux  un  peu  zone  blanclnilre  ou  gris  jaunâtre;  enlin  la 
Stérée  pourprée  purpureum)  (pl.  LXXlll,  fig.  2.  p.  195  . 


FAMILLE  DES  LYGOPERDEES 


Celle  famille  est  carnelérisée  par  le  mode  de  naissance  des  spores. 
Dans  toutes  les  familles  précédeules,  les  siiores  étaient  e.rposées  à l'air 
dans  leur  développement.  Ici  les  spores  sont  internes.  Quand  on  presse 
un  fruit  mûr  d’un  Lycoperdon  (‘nli‘(‘  les  doigts,  on  en  voit  sortir  une 
]ioussièn!  (jui  est  form(''C  ]>ar  les  s|tores  s’échappant  de  l’intéi-ieur  du 
champignon. 
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Dans  OP  grcuipc  oii  ronooiilre  iiii  ooriniii  iiombri?  tli;  genres  ]ieu  impor- 
tants an  jioint  de  vue  pralicpie  et  ipic  je  caractériserai  bi'ièvcnient. 

Les  Cyathes  ont  la  forme  d'un  i)eüt  creuset  brum'ilre,  a I intéi‘ienr 
de  cette  couite  se  I rouvent  de  j)otiles  niasses  ovoïdes,  aplal  les.  C’est  à 1 in- 
térieur de  ces  derniers  ]ietits  corpuscidcs  (pie  se  trouvent  les  spores 
ou  germes. 

Ex.  : Cyathe  liirsule,  C;/alus  hirsulfis  (pi.  LXXllI,  lig.  3',  p.  195). 

Les  Tulostomes  ont  un  pied  et  une  jietite  ti’de  an'ondie  percée 
d'un  orifice  au  sommet  par  le(|uel  s'échappent  les  s|iores  à la  maturité. 

Ex.  : Tulostome  mamelomié , Tulosioma  mammoatiin  (pl.  LXXllI, 
lig.  2',  p.  195). 

Les  Géastres  ont  deux  enwdoppes  : l'externe  se  l'end  et  s'étale  en 
étoile  à la  surface  du  sol,  taudis  ipie  la  deuxième  envelopjie  reste  close 
sauf  à sou  sommet  (pii  se  perce  d'un  orifice  par  leipiel  s'échappeiil  les 
spores. 

Ex.  : Céastre  hygrométricpie,  Geasler  hijr/rometricus  (pl.  L.XXlll, 
lig.  1'.  p.  19.5). 

Les  Sclérodermes  ont  une  peau  épaisse,  une  cbair  divisée  en  loges 
<pii  disparaissent  rapidement;  ils  possèdent  des  racines  bien  devidop- 
pées.  Les  s[iores  naissent  directement  sur  les  basides  : les  petites 
])ointes  (stérigmalesl  (|ui  iiorteiit  d'iu'iliiiaire  les  semences  sont  milles 
ou  très  courtes. 

Les  Pisolithes  ont  leur  tissu  interne  divisé  en  topes  persistantes. 

Les  Lycoperdons  ont  un  fruit  à jieau  mince  et  les  s]iores  sont 
portées  sur  un  long  pédicelle  (pii  tombe  avec  elles. 

.le  vais  insister  un  |ieu  plus  sur  C('s  trois  derniers  genres  communs 
ou  importants  au  point  de  vue  de  leurs  proiiriét(''S. 


GENRE  SCLÉRODERME 

)l)u  grec  : scléros,  dur;  derina,  peau]. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  une  enveloppe  épaisse,  par  l'ab.scnce  de 
pied,  jiar  mie  cbair  divisée  en  logetles  disparaissant  rapidmiieiit  et  par 
le  developpemeiit  important  du  système  des  racines  ipii  attachent  le 
cham|(ignon  au  s(d.  Les  spores  naissent  sur  des  basides  et  sont  poi'lées 
sur  des  pédicelles  nuis  ou  très  courts. 

Scléroderme  verruqueux,  — ticlerodermaverrucosum[p\.  LXXIV, 
lig.  1,  p.  198). 


8. 
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PUndic  LXXIV.  j 


SCLÉRODERME,  PISOLITHE,  LYCOPERDON  ! 


I 


1.  S.  verrucosum  2.  P.  crassipes 
3.  L.  giganteum 


1.  Scléroderme  verruqueux,  S.  ven-ucosum -,  espèce  véné- 
neuse, voir  p.  197.  — 2.  Pisolithe  à pied  épais,  /'.  cras- 
sipes-, 6n,  baside;  s,  spores  dépourvues  de  pédicelle;  espèce  co- 
mestible à l'état  jeune,  voir  p.  2Ü0.  — 3.  Lycoperdon  géant, 
L.  gif/anleu7n  ; comestible  à l'état  jeune,  voir  p.  199. 
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Ce  champignon  est  presque  sphérique,  ou  un  peu  aplati,  repo- 
sant sur  un  tronc  en  continuité  av-ec  un  sj'stèine  important  do  cordons 
souterrains  formant  des  racines  très  développées.  L’enveloppe  est 
ocracée,  brun  clair,  rcgulii'reinont  mouchetée  do  petites  écailles  ou  ver- 
rues. Le  fruit  à la  maturité  s'ouvre  à la  partie  supérieure  par  un  ori- 
fice découpé.  Quand  011  coupe  le  champignon,  on  trou\  e un  tissu  bru- 
nâtre, réiluit  en  poussière  hruiic  à la  maturité.  L’odeur  est  forte  et 
vireuse. 

C’est  un  des  champignons  Ze?  plus  communs  partout  dans  les  bois 
sablonneux,  les  bruyères,  pendant  l'été  et  l'automne. 

Cette  espèce  est  nuisible. 

Scléroderrae  vulgaire.  — Scleroderma  vulgare.  Synonyme  : 
Sclevoclerma  aurantium. 

Le  fruit  est  sessile,  le  plus  souvent  sphérique,  comine  dartreiix.  à. 
écailles  assez  larges.  La  déhiscence  se  fait  au  sommet  ou  irrégulière- 
ment. 11  est  fréquemment  teinté  do  jaune  franc,  niais  assez  souvent 
ocracé  ou  brun  clair. 

Cette  espèce  des  bruyères  et  dos  Inds  est  moins  commune  f[iie  la 
précédente.  Un  la  trouve  eu  été,  automne  et  hiver. 

Elle  est  suspecte. 


GENRE  LYCOPERDON 

[Un  grec  : Igco  ’oup  ; pertfon,  vesso]. 

Dans  ce  genre  se  trouvent  des  espèces  dont  le  fruit  a la  peau  mince. 
La  chair,  d'abord  ferme  et  lilanclie  diins  la  jeunesse,  se  change  rapide- 
ment en  une  poimière  brune;  au  microscope  cette  poussière  se  montre 
formée  par  des  débris  de  filaments  cl  par  les  s[iores  ([ui  sont  portées 
sur  un  long  pédicclte  apiiclé  sléi-igmale  ipii  tombe  avec  elles. 

Dans  ce  genre  ou  ]ieut  signaler  : 

Lycoperdon  géant.  — Lycoperdon  giganteum.  Synonyme  : Dovista 
giganlea  (pl.  LXXIV,  lig.  .a,  p.  198). 

Ce  champignon  atteint  d’ordinaire  20  centimèlres  de  diamètre,  mais 
il  peut  avoir  une  taille  beaucoup  plus  considérable.  J’ai  été  avisé  il  y a 
quelques  années  que  deux  individus  énormes  do  celle  espèce  s'étaient 
développés  dans  un  jardin,  l’un  avait  60  centimètres  do  haut;  le  jilus 
petit  des  lieux  échantillons  m’a  été  envoj'é  et  je  l'ai  conservé,  desséché, 
dans  mon  laboratoire.  Il  est  spliérique  ou  luriforine,  il  se  lerniino  [lar 
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iiiip  iiclile  racine  soulcrraine.  L’enveloppe  er=l  blanchâtre,  jaune 
ocract'  brun  clair  ou  linin  grisâtre;  -elle  devient  très  fragile  à la  matu- 
rité cl  se  détaclie  en  aréoles  irrégulières. 

Cette  espèce  est  comestible,  mais  seulement  lorsqu'elle  est  très  Jeune; 
on  la  recherche  en  Italie. 

Nom  vulgaire.  — Vesse  de  loup. 

Lycoperdon  à pierreries.  — Lycoperdon  gemmatum  (pl.  LX.W, 
fig.  1,  p.  202). 

Quand  il  est  jeune  ce  champignon  est  d’un  heanhianc.  <>n  y distinL'ue 
un  pied  et  une  tête  sphérique.  Cette  dernière  a de  3à  5 centimètres  de 
dianièirc.  Le  pied  est  presque  cylindrique,  dc>  .î  à 20  niillimètres  de 
diamètre.  A la  surface  di'  la  tête  se  distinguent  des  écailles  pointues, 
serrées,  blanches  ; on  en  remai-((ne  de  deux  sortes  : les  unes  grandes, 
les  antres  petites;  ces  dernières  sont  disposées  r<■•gulièrement  en  cercle 
autour  des  graniles  ; les  grandes  sont  très  caduques  et  quand  elles  sont 
tombées  on  voit  à la  surface  de  l’enveloppe  du  champignon  un  réseau 
assez  élégant,  polygonal.  En  vieillissant,  le  champignon  devient  brun 
et  s'ouvre  au  sommet  par  tni  orifice  jamais  très  large. 

On  trouve  très  coiiimunément  cette  espèce  dans  h“s  forêts  ombragées 
eu  été  et  automne. 

D’après  Bulliard,  on  consomme  dans  beaucoup  d’endroits  cette  espèce 
quand  elle  est  Jeune.  Il  est  ]irobal.ile  que  la  pkqiart  des  Lycoi>erdons 
sont  comestibles.  Micbeli  en  indique  onze  espèces  que  l’on  mange  à 
Florence.  On  ne  peut  guère  les  manger  (jne  lorsque  la  chair  existe 
encore  et  n’est  pas  transformée  en  poussière. 

Nom  vulgaire.  — Vesse  de  loup. 

GENRE  PISOLITHE  (Synonyme  : Potysac) 

[Du  grec  : pisos.  pois  ; et  lillios,  pierre]. 

Dans  ce  genre  l'cnvelopiic  est  simple,  non  llexible,  se  déchirant  irré 
gulièrement.  La  masse  intéiâeure  est  partagée  en  loges  persistantes 
contenant  les  spores;  ces  dernières  (piand  elles  se  séparent  sont  insé- 
rées sans  pédicelle  siu’  la  baside  (s.  fig.  2.  p.  198). 

Pisolithe  à pied  épais.  — l'isolit  lias  crassipes.  Synonyme  : P. 
arenarius,  Polysacrum  crassipes  (pl.  XXIV,  fig.  2.  p.  198). 

Celle  espèce  a un  fruil  ovoïde  brun  roussàtre  de  5 à 7 centimètres  de 
diamètre  rempli  à la  maturité  d'une  poussière  brune  très  abondante 
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sortant  lie  logetfes  distinctes.  Au-dessous  du  fruit  est  un  pied  iiuelque- 
fois  aussi  larg(.'  se  tenuinauf  par  de  nombreuses  ramiUcalious  radicel- 
laires.  Tout  le  diamidgnon  jieut  avoir  15  à '20  centimètres  de  haut. 

Cette  espèce,  est  méridionale.  Elli‘  a ('dé  cependant  trouvée  à Nantes 
et  in(‘'me  au  .Mans;  elle  pousse  à la  lin  do  Tété  et  en  automne  dans  b's 
champs,  les  tei'i’ains  sablonneux.  Ou  la  r(''coll((  communément  à Nice.. 

On  la  mangerait  en  Italie  (|uand  elle  est  jeune. 


FAMILLE  DES  GLATHRÉES 

Les  Clathr(‘es  se  rapprochent  des  Lycoperdées  parc(!  (pn‘  les  spores 
sont  d'abcu'd  internes,  mais  elles  deviennent  rapidement  externes. 
11  y a une  ro/re  dans  les  représentants  de  c(dle  famille;  celte  membrano 
entoure  le  cbamidgnon  jeune  comme  la  co(piille  entoure  l'œuf;  elle  se 
décinre  de  bonne  heure  vers  le  haut,  mais  elle  reste  à la  ba.se  sous  forme 
iVélui  d'où  sort  soit  nn  r('S(,’au  fructib're,  soil  une  colonne  surmontée 
d'une  tête  <dv(‘olée. 

l’ar  la  présence  d'une  volve,  les  Clatlna'es  rappelli.'ul  les  Amanites  et 
les  Volvaires. 

C(dte  famille  comprend  deux  genia.'S  : 

1»  Les  Clathres,  dont  l'appareil  fructifère  a l’asjiect  d'un  réseau 
sphérique  ; 

2“  Le-  Phalles,  ipii  sont  formes  d'une  colonne  surmontée  d’une  tél<; 
alv('‘ob‘e. 


GENRE  CLATHRE 

[Ou  latin  : clalhri,  barreaux]. 

Il  y a dans  c((  geiiia;  une  volve  i|ui  forme  nn  élui  (.‘ulourant  sa  base 
d'un  réseau  sphérique  rouge. 

Clathre  grillagé.  — Clalhrus  cancellalus.  Synonyme  : Clathrus 
ruber  /pi.  LX.W,  fig.  i,  p.  202).  , 
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l’Unclie  LXXV. 


LYCOPERDON,  CLATHRE  ET  PHALLE 


2.  C.  cancellatus 


1.  Lycoperdon  à pierreries,  L.  gemmalum;  comestible  à 
l’état  jeune,  voir  p.  200.  — 2-  Clathre  grillagé.  C.  cancellatus; 
espèce  suspecte,  p.  201.  - 3.  Phalle  vulgaire,  /’.  vulgans; 
comestible  à l’état  d’œuf,  p.  203. 
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’ Cette  pliiiite  épanouie  a de  5 à 10  centimètres;  elle  l'orme  un  réseau 
rouge,  queltpiefois  orangé,  rarement  jaune  ou  blanc.  Les  rameaux  de 
ce  réseau  forment  une  voûte  spliéi’ique  percée  de  larges  trous  losan- 
giques.  A l'intérieur  du  réseau  non  épanoui  se  trouve  une  substance 
verdâtre.  Tout  le  réseau  est  engainé  dans  un  étui  blanc  qui  est  le  reste 
de  la  volve.  Un  i)ctit  cordon  radical  part  d('  la  base  do  cette  volve. 
L'odeur  de  C(.'  champignon  est  fétide. 

C’e.st  une  espèce  du  .Midi  id  du  Sud-Ouest  c[ue  l'on  trouve  dans  les 
lieux  stériles,  dans  les  bois  secs. 

On  doit  la  regarder  eoiiime 

GENRE  PHALLE 

[Du  latin  : Phallus,  nom  du  eliampignon]. 

Dans  les  champignons  de  ce  genre,  il  existe  uin;  ro/ye  d’où  sort  une 
colonne  formant  pied  surmontée  d’un  chapeau  eonicpie  perforé  à son 
sommet  et  creusé  de  côté  d'alvéoles  contenant  une  sidistauce  visqueuse 
oii  se  tn)uvcut  les  spores. 

Phalle  vulgaire.  — Phallus  vidgaris  [\A.  LXXV,  lig.  -3,p.  202). 

Quand  il  est  jeune,  ci'  champignon  a l'aspect  et  la  gi'uudeur  d'un  œuf 
de  poide,  mais  il  est  sphérique  ; il  est  presepm  toujours  enterré  ou  peu 
saillant  à la  surface  du  sol,  il  porte  à la  hase  un  petit  cordon  ou  racine 
qui  se  ramilie  et  i.‘sl  fré(iuemmeiit  en  relation  avec  idusieurs  di^  ces 
boules.  Bien  que  la  volve  soit  memhi'ancuse,  ce  champignon  a dans  la  main 
une-  consistance  gélatineuse.  Le  pied  du  champignon  développé  a 8 à 
1 i centimètres  de  haut  et  envii’ou  2 ceid.imètres  d’éimisseur,  il  est  blanc 
ou  blanc  crème  et  est  creusé  d'une  multitude  de  petits  trous.  Le  chaiieau 
’ est  verdiUi'c;  il  pi'ésentc,  lors(pie  la  matière  vis(pieuse  est  tombée,  la 
même  teinte  qm;  le  pied  ; il  est  creusé  de  grandes  alvéoles.  Ce  champignon 
i a une  odeur  iid'ecte  ipd  le  fait  découvrir  do  tri's  loin. 

11  i;st  très  commun  dans  les  forêts  ombragées,  en  été  et  automne. 
Aschersou  et  l'aidet  douteni  cpi'il  soit  nuisilile.  M.  Iluyot  a annoncé 
receinmi’nt,  à la  Société  m ycologique,  qu’on  le  vend  à Lagny  lors([u'il  est 
encore  a 1 état  d’œuf.  Certains  animaux  le  mangent  à cet  âge  (chats,  san- 
gliers). Personne  d ailleurs  n’aurait  l’idée  de  le  manger  adulte,  il  a une 
t odt;ur  trop  repoussante. 
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FAMILLE  DES  TRÉMELLINÉES 


Ce  sont  des  champignons  gélatineux  poussant  sur  des  souches  et  dont 
les  baaides  sont  cloisonnées  en  quatre  cellules. 

Je  signalerai  seulement  : 

Les  Trémelles  ipii  ont  des  formes  irn'‘gnlières,  (jui  sont  souvent 
foliacées  ou  rappellent  quelquefois  un  cerveau  [)ar  leurs  circonvolutions; 
elles  sont  d’ordinaire  de  couleur  vive  (jaunes,  viohdtes,  rarement 
noires)  et  leurs  spores  sont  ovoïdes.  Exenqde  ; Tréinelte  mésentérique 
(Tremella  mesenterica)  cpii  est  jaune  d'or  (pl.  LXXVIl,  fig.  1,  p.209  . 

Les  Exidies,  qui  ont  souvent  la  forme  de  houtonsdeguéti-e  et  dont  la 
couleur  est  souvent  noire  ; elles  ont  des  spores  un  peu  courbées,  arquées. 
Exemple  : Exidie  glanduleuse  {Exidia  glandulosa),  ipd  est  d'un  brun  noir 
(pl.  LXXVl,  fig.  1,  p.  207). 

Dans  ces  deux  genres,  les  hasides  sont  divisées  eu  quatre  cellules 
placées  côte  à côté. 

Les  Auriculaires  sont  des  champignons  gélatineux  dont  les  basides 
sont  divisées  en  quatre  cellules  superposées.  Exemple  : r-Auriculaire 
trémelhüde  {Auricidaria  tremelloides)  à chapeau  poilu,  zoné,  blanchâtre 
par-dessus,  lisse  et  violet  eu  dessous  (pl.  LX.XVll.  fig.  2,  p.  209‘. 


ASCOMYCÈTES 

Cet  ordre  comprend  des  chanqngnons  de  formes  variées  : les  uns 
sont  en  coupe  plus  ou  moins  étalée,  les  autres  sont  pourvus  d un  pied 
avec  une  télo  alvéolée  ou  lobée;  plusieurs  sont  souterrains.  Tous  ont 
un  caractère  commun,  ils  su  reiiroduisent  toujours  à l'aide  de  spores 
naissant  à l'intérieur  de  cellules  appelées  asques. 

Ce  grand  gi'oupe,  (pii  est  en  grande  parti»!  coinpos»’>  d'espèces  très 
pel  ites  et  niicroscopi(iues.  est  subdivisé  en  un  grand  nonïhre  de  familh‘>. 
Je  n'ai,  dans  le  livre  actuel,  (pie  (piehpies  genres  à mentionner. 
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Le  genre  Pezize  ooiiiprend  des  espèces  ayant  la  l'orine  de  coupe 
posée  sur  le  sol,  étalée,  (pielquefois  enroulée  en  oreille  et  fendue  sur 
un  côté,  souvent  supportée  par  un  pied. 

Les  Bulgaries  poussent  sur  le  bois  (d  S(uit  de  consistance,  gélati- 
neuse. 

Le  genre  Morille  esl  caractérisé  i)ar  l'existence  d'un  pied  et  d’une 
tête  creusée  d’alvéoles. 

Le  geni-e  Helvelle  est  lornié  d'espèces  à i>ied  lisse  ou  creusé  de 
sillons  ou  de  lacunes  et  surnionté  d'un  cliapeau  l'oriin'’  de  lobes  ii'iM'gu- 
liers  et  rabattus  sur  le  pied. 

Le  genre  Gyromitre  comprend  des  champignons  dont  le  cbai)cau 
est  creusé  de  sillons  irréguliers. 

Les  'Verpes  ont  le  chapeau  en  foruu!  d’un  dé  l■abatlu  sur  le.  pied, 
mais  non  soudé  à lui. 

Les  Léoties  ont  une  tête  lisse  non  découpée  en  lames  et  n'ayant  pas 
la  forme  d'un  di'u 

Les  Xylaires  poussent  sui'  le,  bois  et  sont  l'ornn'>s  d’une  colonne 
Jioûe  cylindriipie  on  d’une  massue. 

Les  Élaphomyces  sont  des  champignons  souterrains  dont  la  chair 
forme  à 1a  maturité  une  masse  pulvérulente. 

Les  Truffes  sont  dos  champignons  souterrains  à chair  forme  mai  brc'e 
de  noir,  de  brun  rougeâtre  ou  d(‘  gris  foncé. 

Dans  les  Chæromyces  et  les  Terfez,  également  souterrains,  la 
chair  est  blanchâtre.  Les  asques  sont  allongés  dans  le  premier  geiii'e, 
ovoïdes  dans  le  second. 


GENRE  PEZIZE 

[Du  latin;  Pezicae,  nom  du  champignon!. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  en  forim;  de  coupe  avec  ou  sans  pied  ; la 
coupe  est  quelquefois  femlue  sui'  le,  côté  et  enrouh'e  au  bord. 

Pezize  vésiculeuse.  — Peziza  vesiculosa  (pl.  L.XXVI  I,  tig.  -i,  |).  -JüO). 
Celte  Pezize  est  de  forme  globuleuse,  son  orifice,  Irès  étroit  au  début, 
s'ouvre  ensuite  i)lus  largement  ; elle  a de  cà  .ô  eeiilimètres  de,  diamètre, 
j La  couleur  esl  blanc  crème  à l'extérieiu’,  moucheté  <le  llocons  brunâtres; 

; L’intérieur  de  la  couiie.  est  brun  clairon  café  au  lait  pâle. 

; On  trouve  cette  espèce  pres([ue  toulc  l’année  sur  les  fumiei's,  sur  les 

t terrains  gras,  dans  les  jardins,  en  groupes. 

1 
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Cette  espèce  est  comestible. 

Pezize  hémisphérique.  — Peziza  hemisphærica  {Petite  Fl.  des 
Champ.,  Gostantin,  et  Dufour,  p.  61). 

Cette  Pezize  est  d’abord  hémisphérique  avec  un  orifice  assez  petit, 
puis  elle  s'étale  à la  lin  assez  largement;  elle  reste  cependant  toujours  en 
coupe  de  1 à 3 centimètres,  rarement  plus.  Elle  est  poilue  à l'extérieur 
ainsi  qu'au  bord,  les  poils  sont  bruns,  eu  fascicules.  Sur  cette  face 
externe  la  teinte  du  champignon  est  brune  ou  brun  ocracé;  à l’intérieur 
il  est  grisâtre,  gris  blanchâtre. 

On  trouve  cette  espèce  à terre,  dans  les  forêts  ombragées,  assez 
communément  en  été  et  antoume. 

Ses  propriétés  alimentaires  sont  inconnues. 

Pezize  veinée.  — Peziza  venosa  (pl.  LXXYI,  lig.  3,  p.  207). 

Ce  champignon  est  pourvu  d’un  pied  très  court  ou  nul.  Sa  coupe  est 
très  rapidement  étalée]  elle  apparaît  alors  comme  un  disque  plat,  irré- 
gulier, veiné,  sillonné,  d’un  brun  foncé,  de  8 à 10  centimètres  de  dia- 
mètre. Le  dessous  de  ce  disque  est  blanchâtre  avec  des  veines  surtout 
accusées  au  vosinage  du  pied.  Ce  champignon  a une  odeur  d’eau  de  Javel. 

Cette  espèce  est  rare,  et  elle  ne  pousse  qu’au  premier  printemps, 
en  mars  ou  avril. 

Elle  est  récoltée  par  les  paysans  qui  la  mangent,  car  elle  est  comestible 
malgré  son  odeur  désagréable  qui  disparaît  à la  cuisson.  On  la  vend 
sur  le  marché  du  Havre. 

Pezize  blanc  noir.  — Peziza  leucomelas  (pl.  LXXYI,  lig.  2,  p.  207). 
Celle  Pezize  reste  en  coupe  haute  et  jamais  étalée;  les  bords  en  sont 
irrégulièrement  crénelés  ; elle  a 3 centimètres  de  diamètre  sur  3 à 5 cen- 
timètres de  hauteur  ; elle  est  lisse  et  blanc  grisâtre  e.vtérieurcment, 
creusée  de  quelques  sillons  à la  base  dans  le  pied  (jui  est  court  de  1 cen- 
timètre environ.  L’intérieur  de  la  coupe  est  brun  clair. 

Celle  espèce  pousse  au  printonps  dans  les  bois  .sablonneux.  Elle  est 
assez  rare. 

Pezize  en  coupe.  — Peziza  acelabulum  ;pl.  LXXN  111,  lîg,  6,  p.  210), 
Celte  Pezize  en  coupe  a un  pied  présentant  dos  côtes  peu  nombreuses, 
saillantes,  se  ramifiant  à plusieurs  reprises  dans  le  bas  de  la  coupe.  Le 
diamètre  do  la  coupe  est  de  4 à 5 centimètres;  la  hauteur  do  tout  le 
champignon,  avec  le  pied,  ih'  5 à 6 centimètres  ; le  diamètre  du  pied  \ arie 
de  10  à 2.Ï  millimètres.  L’extérieur  de  la  coupe  est  brun  clair  ainsi  que 
le  dedans;  le  pied  est  ordinainunent  blanchâtre. 

Celle  e.spôce  est  très  commune  au  printemps  à terre  le  long  des 
sentiers. 
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Plaiiclie  LXXVI. 


EXIDIE,  PEZIZES  ET  BULGARIE 


1.  Exidie  glanduleuse,  E.glandulosa,  voir  p.  204.  — 2.  Peziza 
blanc  noir,  P.  leucomelas ; comestible,  voir  p.  20(i.  — 3.  Pe- 
zize  veinée,  P.  venosa;  comestible,  voir  p.  20G.  — 4.  Bul- 
garie salissante,  B.  inqidnans;  comestible,  voir  p.  211. 
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Elle  est  comestible. 

Noms  vulgaires.  — Oreille,  Oreillette. 

Pezize  cochenille.  — Peziza  coccinea  (pl.  LX.Wll),  fig.  l,  p.  210). 
Synonyme  : Peziza  epidendra. 

Cette  Pezize  en  coui)c  a un  pied  court  de  3 à 4 millimètres  de  haut, 
sa  teinte  à l’extérieur  est  blanc  crème,  ocracé  pâle  ou  ro.sé,  elle  est  sou- 
vent revêtue  d’un  duvet  blanchâtre  (pii  s'épaissit  vers  le  pied.  La  coupe 
mesure  de  15  à 30  millimètres,  sa  couleur  interne  est  d’un  beau  rouge 
vif. 

On  trouve  quelquefois  cette  espèce  en  hiver,  quand  le  temps  est  doux, 
mais  le  plus  souvent  au  printemps,  elle  pousse  sur  des  brindilles  de  bois. 

Elle  est  souvent  mangée  crue  par  les  enfants  comme  friandise,  avec 
un  peu  de  beurre  (.M.  Rolland). 

Noms  vulgaires.  — Coccigrole,  Coccigrue. 

Pezize  orangée.  — Peziza  aurantia  (pl.  LXXVlll.  flg.  3,  p.  210). 
Cette  belle'Pezize  rouge  orangé,  qui  a de  2 à 9 centimètres  de  diamètre", 
■est  très  variable  de  forme  : elle  peut  être  eu  coupe  un  peu  aplatie  ou  en 
coupe  très  étalée,  relevée  irrégulièrement  sur  les  bords;  d’autres  fois 
ses  bords  sont  fendus  d’un  côté  et  ils  sont  enroulés.  Cette  dernière 
forme  est  rare  et  le  tjqic  étalé  est  prédominant.  Extérieurement  elle 
■est  crème  blanchâtre  et  comme  couverte  de  farine. 

Cette  Pezize  est  commune  à lei-re,  en  été  et  en  automne. 

Elle  est  comestible. 

Pezize  oreille  d’âne.  — Peziza  onolica  (pl.  LXXVlll,  lig.  2,  p.  210). 
Cette  Pezize  a la  forme  d’une  oreille  d'âne  ou  de  lapin.  Elle  mesure  de 
3 à 5 centimètres  de  haut  sur  2 à 3 de  large,  elle  est  Jaune  ou  orangée 
ou  couleur  de  miel. 

! On  la  trouve  en  automne  parmi  les  feuilles  dans  les  bois. 

1 

i Elle  est  comestible. 

j On  peut  manger  un  certain  nombre  d’autres  espèces  ; la  Pezize  bai  brun 
.[Peziza  badia],  \a  Pezize  en  limaçon  [Peziza  cochlealn),  \n  Pezize  léporine 
{Peziza  leporina)  cl  la  Pezize  à gros  pied  {Peziza  macropus). 


GENRE  BULGARIE 

[Du  latin  ; bulga,  bourse]. 

Les  Rulgaries  >^anl  gélatineuses;  la  fructilb’alion  est  au  début  sphé- 
rique presque  fermée,  |uiis  elle  s ouvre  et  s étale  à la  maturité  comme 
une  Pezize. 
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2.  A.  tremelloides. 


1.  Trémelle  mésentérique,  T.  mesenlerica,  voir  p.  20i.  — 
2.  Auriculaire  tréraelloïde,  A.  tremelloides,  voir  p.  201  ; 
ba,  baside;  st,  stéri"mate ; s,  spore.  — 3.  Morille  comes- 
tible, M.  esculeiila  (.Mouille);  comestible  excellent,  voir  p.  211. 
— 4.  Pezize  vésiculeuse,  l\  vesiculosa;  espèce  comestible, 
voir  p.  205. 


Planclie  LXXVll 


TRÉMELLINÉES,  MORILLES,  PEZIZES 

(3.  Espèce  comestible). 


4 

P.  vesiculosa. 


t 1.  T mesenterica. 


3 

Mor.  esculenta. 
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Planche  I.XXVIll 


PEZIZES,  HELVELLE  ET  MORILLE 

(Espèces  comestibles;. 


1 P.  coccinea. 


3 P.  aurantia. 


5 Mor.  riniosipes. 


P. 


P.  ODotica. 


H.  elastica. 


acctabulum. 


1.  Pezize  cochenille,  P.  coccinea;  comestible,  voir  p.  208.  — 
2.  Pezize  oreille  d’â,iie,  onolica:  comestible,  voir  p.  208. 

— 3.  Pezize  orangée,  P.  au/v/n/bi;  comestible,  voir  p.  203. 

— 4.  Helvelle  élastique,  //.  elaslica;  comeslible,  voir  p.  212. 

— 5.  Morille  à pied  ridé,  il/,  rimosipes;  comestible,  voir 
]).  2 12.  — 6.  Pezize  en  coupe,  P.  acetabulum  ; comestible, 
voir  p.  20G. 
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Bulgarie  salissante.  — Dulgaria  inquinans  (pl.  LX.WI,  fig.  4, 
p.  207). 

Le  fruit  estiUTunili,  glol)eux,  il  iio  liirde  pus  à devenir  creux  (ui  s'ou- 
vraiil.  puis  plat  et  convexe  même  (domine  un  Ixmlon  do  guêtre.  S.t 
couleur  extérieureiiumt  est  hrun  roîwsdtre,  intériemamient  noirâtre.  Sa 
laille  est  de  1 à 3 centimètres. 

Cette  espèce  est  très  commune  en  hiver,  au  iirinlemps  et  eu  automne 
sur  les  vieux  troncs  de  Hêtres  couchés  sur  le  sol. 

Elle  sevail  comestible  d'a[)rès  Cordier,  (pii  l'apiuirte  ipie  les  Cosaipies  la 
mangeaient,  [lendant  l'invasion,  en  I8I.7. 

GENRE  MORILLE 

[De  rallemand;  Morchel,  nom  du  champignon]. 

Les  -Morilles  ont  un  pied  surmontii  d'une  tête  arrondie  creusée  de 
noinhi'cuses  alvéoles. 

Morille  comestible.  — Morchella  escule?ita  (pl.  LXXVll,  fig.  3, 
p.  209). 

Le  chapmm  est  ovo'ide,  d'un  jaune  ocracé  clair  ou  d'un  brun  fuligineux 
noirâtre;  sa  laille  osl  lri'‘s  variahie,  de  3 à 7 cenlimétres  de  diamètre. 
Le  pied  est  blanc,  cylindriipio  ou  souvent  reiitlé  à la  base.  L’ensemble 
du  chapeau  et  du  pied  a souvent  de  10  à 15  centimètres  do  haut. 

Cette  espèce  est  Irf's  iirccoce,  elle  ne  pousse  qu  au  printemps,  en  avril 
et  rarement  en  mai. 

C’esI  une  espèce  comestible  très  recherchée.  On  la  consomme  partout  ; 
en  particulier,  sur  le  marché  do  Paris,  il  s'en  vend  de  I rês  gi'andes  (jiuin- 
tilés,  à un  prix  I ri''s  élcvi'’  (6  à 8 fi-ancs  le  kilogramme,  tandis  que  le 
champignon  de  couche  se  vimd  de  1 fr.  50  à 2 francs). 

Noms  vulgaires.  — Amhourigau,  Ambourigau  de  souca,  Ambourigau 
de  li  filagnu,  .Manigoulo,  .Mèrigoule,  Mirgoule,  Morchclon,  Morille, 
Momdlle,  -Mourillo. 

Morille  aiguë.  — Morchella  acuminala  [NouveVe  Fl.  des  Champ., 
Coslanlin  et  Dufour,  p.  2l'i). 

Le  chapeau  est  1res  coniipie,  à alvéoles  éti’idles  disposées  les  unes  à 
la  suite  des  autres.  Les  côtes  longitudinales  séparant  les  idvéoles  sont 
épaisses  et  réunies  ])ar  des  rides  I ransversales.  Le  chapeau  peut  avoir 
6 centimètres  d(‘  haut  sui'  3 cenlimétres  de  large.  La  couleur  du 
chaiieau  est  brunâl  rc,  le  pied  est  blanc,  court,  do  2 centimètres  d'é[)aisseur 
et  de  3 à 4 cenliniètn;s  de  haut. 
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Celte  espèce  pousse  eu  avril  dans  les  jardins. 

Elle  esl  comestible  et  bien  appréciée,  mais  moins  commune  que  la 
précédente. 

Morille  à pied  ridé.  — Morchella  rimosipes  (pl.  LXXVIII,  fig.  5, 

p.  210). 

Le  chapeau  brunâtre  est  conique,  mais  il  n'adhere  pas  au  pied  daris 
la  partie  supérieure  de  celui-ci  autour  duquel  il  forme  une  sorte  de 
gaine.  Le  jhed  est  long/ja?’  l'appovt  au  chapeau  : le  premier  ayant  3 cen- 
timètres de  haut,  le  second  peut  en  avoir  9,  sur  20  à 25  millimètres 
de  large.  La  couleur  du  pied  est  blanchâtre,  il  est  ridé  dans  le  sens  de 
sa  longueur,  creux. 

On  trouve  cette  espèce  au  printemps  dans  les  bois  ; elle  esl  rare. 

C’est  une  espèce  comestible  qui  serait  recherchée  si  elle  était  plus 
commune. 


GENRE  HELVELLE 

[Du  latin  : lielus,  gris  blanc]. 

Le  chapeau  est  membraneux,  à lobes  irrégulièrement  rabattus  sur  le 
pied. 

Helvelle  crépue.  — Helvella  crispa  (pl.  LXXll,  fig.  -i,  p.  192). 

Le  chapeau  a 3 à 4 centimètres  de  haut  et  autant  de  large  : il  est 
blanc,  avec  le  dessous  crème  jaunâtre  ou  même  brunâtre.  Le  pied  est 
blanc,  creusé  de  sillons  et  présentant  des  côtes  irrégulières  ; il  est 
étroit  en  haut,  de  12  à 15  millimètres  de  diamètre  et  renflé  en  bas,  de 
3 centimètres  environ  d’épaisseur.  Sa  hauteur  est  de  7 à 8 centimètres. 
La  chair  est  blanche,  l'odeur  peu  sensible. 

Ce  champignon  pousse  en  automne  dans  les  bois,  sur  la  terre  ; 
il  est  d’ordinaire  solitaire. 

Il  est  comestible  et  son  goût  rappelle  un  peu  celui  de  la  .Morille, 
surtoul  quand  il  est  jeune. 

Helvelle  élastique.  — Helvella  elaslica  (pl.  LXXVIII,  fig.  4.  p.  210). 

Le  chapeau  esl  ocracé  pâle  par-dessus  et  blanc  par-dessous,  sa  largeur 
varie  de  2 à 3 ceutiuiètres.  Le  pied  blanchâtre  esl  étroit,  il  mesure  de 
2 â 5 millimètres  d’éjuiisseur,  sur  G à 9 centimètres  de  haut. 

On  trouve  celte  Helvelle  en  été  et  automne  dans  les  taillis. 

Elle^’esl  comestible,  mais  peu  recherchée  â cause  de  sa  petite  taille. 

Il  y a une  variété  entièrement  blanclie,  une  variété  fuligineuse  et  une 
variété  brune. 
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GENRE  GYROMITRE 

[Üulatiu  : gyvus,  cercle;  et  mitre]. 

Ces  champignons  sont  pourvus  d'une  tête  et  d’un  pied.  La  tête  n’est 
pas  lisse  comme  dans  les  Ilelvelles,  Verpes  et  Léoties,  elle  n’est  pas 
alvéolée  comme  dans  les  Morilles,  elle  est  simplement  creusée  de  sillons 
iirégidiers. 

Gyromitre  comestible.  — Gyromilra  esculenta  (pl.  LXXIX,  fig.  1, 
p.  214). 

Le  chapeau  est  difforme,  à plis  ou  sillons  contournés,  serrés;  il  est 
glabre,  brun  châtain,  souvent  très  foncé,  le  bord  adhère  au  pied  ; sa 
taille  varie  de  4 à 8 centimètres  de  large  sur  autant  de  hauteur.  Le 
pied  est  court,  roussâtre  pâle,  ou  blanc  incarnat,  de  1 à 2 centimètres 
de  large,  sur  3 à 4 centimètres  de  haut.  Une  section  en  long  passant 
parl'a.xedu  champignon  montre  (pie  le  chapeau  et  le  pied  sont  creux, 
caverneux,  à chair  brun  clair.  L’odeur  (>t  la  saveur  sont  agréables. 

On  trouve  ce  champignon  rare  au  pidutemps  et  en  automne,  dans  les 
friches  et  les  forêts  de  Conifères. 

11  est  C07neslible  et  estimé. 

GENRE  VERPE 

[Du  latin  : verpa,  verpe]. 

Dans  ce  genre,  il  y a un  chapeau  et  un  pied.  Le  chapeau  est  lisse 
et  en  dé  ou  eu  doigt  de  gant  recomn-ant  le  haut  du  pied. 

Verpe  en  dé. — Verpa  digitalif’ormis  (pl.  LXXIX,  fig.  2,  p.  214). 

Le  chapeau  est  orange  j)âle,  jaunissant  ou  gris  blanchâtre,  grisâtre, 
de  2 à 3 centimètres  do  diamètre.  Le  pied  est  cylindrique,  égal,  blan- 
châtre ou  jaunâtre,  couvert  de  petites  écailles. 

On  trouve  ce  Champignon  au  printemps  dans  les  petits  bois  ; il  est  rare. 

On  le  mange  dans  ceidains  pays. 

GENRE  LÉOTIE 

[Du  grec  : leios  ; lisse]. 

Il  y a dans  ce  genre  une  tête  bien  distincl(.’  du  pied,  arrondie',  lisse, 
ne  recouvrant  j)as  le  haut  du  ]>ied  comme  un  dé. 
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l'Iancliel.XXIX. 


GYROMITRE,  VERRE,  LÉOTIE  ET  XYLAIRE 


1.  Gyromitre  comestible,  (À.  esci(/e«/n;  comestible,  voir 
p.  213.  — 2.  Verpe  en  dé,  I'.  digilaUformis  ; espèce  comes- 
tible, voir  p.213.  — 3.  Léotie  visqueuse,  L.  luhrica:i>.  spores, 
à droite  une  spore  est  isolée,  li  gauche  plusieurs  spores  sont 
dans  un  asque;  pa,  paraphyse.  filament  stérile  entre  les  asques  ; 
propriétés  alimentaires  inconnues,  voir  p.  215.  — 4 Xylaire 
du  bois,  X.  hypoxylo»:  espèce  non  comestible,  voir  p.  2I.>. 
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Liéotie  visqueuse.  — Leotia  liibrica  (pl.  LXXIX,  fig.  3,  p.  21i). 

Le  cluipoitii  est  gclatincux,  iiiToiiili,  rouli'  rii  dessous,  jauiio  ou  jatiiio 
brunâtre,  tirant  sur  le  vert,  de  10  à 15  millimètres.  Le  pied  est  vis([ueux, 
jaune  ou  li'gOreiueul  verdâtre,  de  3 à 6 oeutiniètres. 

Cidte  espère  est  assez  couuiuiue  eu  été  et  autoinue  dans  les  forêts 
ombragées  sur  la  teri'e  et  les  souches. 

Ses  lU'Oiiriétés  aliuientaii'es  sont 

GENRE  XYLAIRE 

[Du  grec  : x>jlon,  bois,  [lai'ia^  (|uo  eos  champignons  poussent  sur  le  bois]. 

Ce  sont  des  champignons  noirs,  eu  colouue  simple  ou  peu  ramifiée 
ju’oduisnnt  des  asques  dans  de  peliles  ca\ité'S  ou  houleillcs  ipn  su 
forment  eu  haut  de  ta  colonne. 

Xylaire  du  bois.  — Xylaria  hypoxylon  (pl.  L.XXl.X.  fig.  4,  p.  2I4J. 

Ce  champignon  se  li-ouve.  eu  aulomue  et  au  printemps,  sur  les 
si>uches.  11  est  foi'im'  d'une  colonni'  noire,  poi/ue  la  hase,  s'élargissant 
au  sommet  qui  est  souvent  fourchu,  pulvérulent  et  blanc.  En  vieillis- 
sant cette  Xylaire  |)crd  celte  teinte  blanche  (d  se  creuse  à sa  partie 
supérieure  de  petites  cavilés  qui  coutienneul  les  asi[ucs.  La  consis- 
tance de  ce  champignon  est  celle  du  liège. 

Cctti'  opère  est  extrêluemeid  commune. 

GENRE  ÉLAPHOMYCE 

[Du  grec  : elaplios,  ceid,  et  myces,  cham[iignou]. 

Le-  Elaphouivces  sont  des  chaiiqiignons  souterrains  dont  les  tissus  sc 
transforment  en  poudre  brune  noirâtre  à la  inalurit('u 

Élaphomyce  granulé.  — Elaphomyces  r/ranulatus  (pl.  LXXX, 
fig.  t.  p.  216;. 

Ce  cham[)ignou  a la  grosseur  d'une  noi.x,  il  est  sphéiàipie  ou  oblong, 
irim  jaune  brunâtre,  couvert  de  [latiilles  ou  de  verrues  granu- 

leuses, entouré'  au  d('hut  de  filaments  blanc  jaunât  ce.  La  pul|)i'  est  d'un 
brun  murât  l’iq  contenant  des  as(|ues  reuformautde  1 à 8 spores  épaiss(!s, 
sphériques,  il'im  roux  plus  ou  moins  noii’âlre  ; la  chair  forim^  à la  tin 
une  pomiro  brune  composée  des  .spores. 
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f’ianclie  I.XXX. 


ÉLAPHOMYCE,  TRUFFE  ET  TERFEZ 


1.  E.  granulatus. 


2.  T.  melanosporum  3.  T.  leonis 


1.  Elaphomyce  grunulé,  E.  gvanutalus;  espèce  non  comes- 
tible; ca,  filuinents  qui  existent  dans  le  fruit  unir,  fortement 
grossis,  vus  au  microscope  ; as,  asques  et  spores  vus  au 
microscope,  voir  p.  215.  — 2.  Truffe  à.  spores  noires.  T. 
melanosporum;  trulfe  comestible  la  plus  appréciée;  dessin  en 
bas  à gauche,  un  asque  avec  deux  spores  hérissées,  voir  p.  217. 
— 3.  Terfezdu  lion,  T.  leonis:  espèce  comestible;  as,  asque; 
s,  spore  vus  au  microscope,  voir  j).  219. 
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On  le  trouve  toute  l’année  au  jiied  des  ai'bres  les  |dus  variés,  Chênes, 
Hêtres,  Pins,  etc. 

Cette  espèce  est  mangée  sans  inconvénients  par  divers  animaux,  mais 
elle  n’est  j>as  comestible  pour  riiomme. 


GENRE  TRUFFE 

[Du  latin  : Tiiber,  nom  de  la  Trutle]. 

Ce  sont  des  champignons  souterrains  dont  la  chair  n’est  pas  pulvéru- 
lente; elle  reste  ferme  et  est  marbrée  dr  brun  rougeâtre,  de  noir  ou  de 
gris  foncé  ou  de  couleur  pâle,  mais  toujours  pourvue  de  veines. 

Truffe  à spores  noires.  — Tuber  melanosporum  (pl.  LXXX,  fig.  2, 

p.  216). 

Le  tubercule  est  globuleux  ou  irrégulièrement  oblong,  brun  noir, 
couvert  extéi'ieurement  de  verrues  polygonales.  Sa  consistance  n’est  pas 
dure.  Sa  chair  est  noirâtre,  parcourue  en  tous  sens  jiar  des  veines 
roussâtres.  Les  asques  s.pliéricpies  conticnneiu  de  2 à 6 spores  noires 
hérissées  de  pointes. 

On  trouve  cette  espèce  dans  les  bois  de  Chênes  (Chêne  pubescent)  à la 
fin  de  l'automne  et  au  commencement  de  l'hiver.  On  la  cultive  dans 
le  midi  et  le  sud-ouest  de  la  France. 

C'est  l'espèce  comestible  la  plus  appréciée. 

Cette  plante  est  l'objet  d'un  commerce  très  étendu  dans  tout  le  midi 
de  la  France. 

yoms  vulgaires.  — ïrifola  nogra,  Trull'a,  Truffe  franche.  Truffe  des 
gourmands,  Truffe  noire,  Trufo  ncgro. 

Truffe  d hiver.  — Tuber  brumale. 

Cette  Truffe  ressemble  extéi'ieurement  à la  précédente,  mais  la  chair 
est  grisâtre,  parcourue  par  des  veines  blanches.  Les  asques  contiennent 
2 à 6 spores  hérissées  de  pointes  comme  dans  le  cas  précédent. 

On  trouve  cette  espèce  à la  tin  de  l'automne  et  en  hiver  dans  les  bois 
de  Chênes  dont  le  sol  est  calcaire. 

Cette  espèce  est  comestible,  moins  parfmm'e  <pio  l’espèce  lu'écédente 
pour  laquelle  elle  est  souvent  vcmlue. 

Noms  vulgaires.  — Truffe  musquée.  Truffe  musquée  du  Périgord, 
Trufle  puante  de  Provence,  Truffe  vcrmande  de  Poitou,  Trufo. 

Truffe  d’été.  — Tuber  æslivum. 

Ce  chamjiignon  est  bi'unâtre  foncé  pres([ue  noir,  couvert  extérieure- 
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ment  de  verrues  coniques  ou  en  tronc  de  pyramide.  La  cliair  i-st  roussdlre, 
parcourue  de  veines  blanchâtres,  peu  nombreuses.  Les  a.s<|iies  contiennent 
de  2 à G spores  d'»?)  brun  jaunâtre,  réticulées  alvéolées.  L’odeur  est  forte 
et  agréable,  ainsi  que  la  saveur. 

On  trouve  cette  espèce  en  terrain  argileux,  dans  les  bois  de  Chèn>-: 
on  la  récolte  en  été  et  en  automne. 

Cette  espèce  est  comestible  et  moins  estimée  que  les  deux  in  écédent--^. 

Noms  vulgaires.  — Truffe  de  Saint-Jean  du  Poitou.  Truffe  gros  grain. 
Truffe  petit  grain  de  Bourgogne,  Truffe  blanche.  Truffe  (rété.  d<-  la 
Saint-Jean  de  Bourgogne,  Truffe  messingeonne  du  Dauphiné.  Truffe 
blanche,  Trutl'e  maïenque  de  Provence. 

Truffe  à mésentérique.  — Tuber  mesentericum. 

Celte  espèce  a des  spores  réticulées  alvéolées  comwa-  la  précédente.  Le 
tidn'i'cule  est  hérissé  noir  de  verrues  polygonales  aiguës.  La  chair  e^t 
d'un  jaune  fauve  (avec  une  cavité  à la  base),  elle  est  parcourue  de 
nombreuses  veines  pâles,  mais  de  iin’-me  couleur,  anastnniosée>, 
pliées,  ondulées,  l'appellant  un  mésent('“re.  L’odeur  est  forte,  la  saveur 
agréable. 

On  trouve  celte  espèce  en  automne  et  en  hiver  au  pied  des  Chênes  et 
des  Bouleaux. 

C’est  une  Truffe  de  second  ordre. 

Noms  vulgaires.  — Truffe  fouine.  Truffe  grosse  ou  Petite  Fouine  de 
Bourgogne,  Truffe  Sarnaroquo  des  Condomois. 

Tuber  crochu.  — Tuber  uncinatiim. 

Cette  Truffe  a des  spores  réticulées.  Le  tubercule  est  brun  noirâtre 
recouvert  (Yaspérités  prismatiques,  comme  dans  les  deux  espèces  pi’é- 
cédentes.  La  chair  est  d’abord  blanchâtre,  puis  brun  grisâtre  à veine-v* 
moins  foncées.  Tous  ces  caractères  rap])rochent  donc  beaucoup  cette 
espèc,((  d(!  la  précédente,  elle  s'en  distingue  par  scs  papilles  crochues. 

Cette  espèce  se  r(‘eolte  non  seulement  dans  le  Périgord,  la  Provence 
et  le  Poitou,  mais  surtout  dans  la  Bourgogne  et  la  Champagne,  en 
automne. 

Elle  est  de  seconde  (pialité. 


Ce  sont  des  champignons  blanchâlresà  chair  pâte.  dé/Murvuede  veines, 
mais  comme  divisée  en  ('ompartiuients  pidygonaux. 


GENRE  TERFEZ 

[De  Terfez,  nom  arabe]. 


ASCOMYCÈTES. 


•219 


Terfez  du  lion.  — Terfezia  Leonis  (pl.  LXXX,  fîg.  3,  p.  ’llij). 

Ce  champignon  est  blanchâtre,  blanc  ocracé,  lisse  à l'extérieur,  ayant 
un  volume  variant  entre  celui  J’une  noix  et  celui  d'une  orange.  La 
chair  est  blanchâtre,  comme  divisée  en  compai  tiinenls  irri'gulièrement 
polygonaux,  brun  clair;  lesuscpies  sont  spbéri(pies,  les  spores  ai'rondies, 
incolores  ou  ocracé  pâle,  spliéi'irpies,  verruqueuses. 

Cette  espèce  est  rare  dans  le  midi  d('  la  France;  elle  est  au  contraire 
commune  en  Algérie  ; les  Arabes  en  font  une  très  grande  consommation, 
cuite  à l'eau  ou  avec,  du  lait. 

Ce  cbampignou  de  cpialité  inférieure  n’est  pas  recherché  en  Franca;. 


TABLE  ALPHABETIQUE 


DES  NOMS  FRANÇAIS  VULGAIRES  ET  LATINS  DES  GENRES 
ET  DES  ESPÈCES 


OBSERVATIONS 

Les  noms  de  familles  sont  en  CAPITALES. 

Les  noms  de  genres  en  caractères  compacts. 

Les  noms  français  et  vulgaires  en  caractères  ordinaires. 
Les  noms  latins  sont  en  italiques. 

Les  variétés  sont  entre  parenthèses. 


A 


Acanlhoiiles  (Poly.).  i63 

Accrbum  (Tr.) 5s 

Acekibahim  [Pez.)..  20G 

Acre  {Hyd.) 186 

Acropurphyren  {CL).  198 

Acuminala  {Moi'.)..  ■ 211 

Adusla  {Ttas.) 98 

Aegerila  {Pliol.) . . . . 127 

Aereu.s  [Bol.) 1G8 

Aeruginosa  {Str.) . . . 148 

Aesliuum  {Tab.]. . . . 217 
Agaric  menrlrier. . 91 

AGARICINÉES 8-11 

AG.ARICINÉES  A 
SPORES  HLAA- 

ClIES Il 

.AGARICIKÉES  A 
SPORES  BRt-\ 
POURPRE,  NOI- 
RES OU  NOIRA- 
TRES  l'ia 

AGARICINÉES  A 
SPORES  OCRA- 

CÉES 118-120 

AGARICINÉES  A 

SPORES  ROSES.. . 112 

Agalhosmus  {Hyg.).  7*^ 

Aggregalum  {Tr.)... 
(Albcllum) 


(Albidus) 

17'. 

Albobranneum  {Tr.) 

5i 

Albo-nigra  {Bas.),.. 
Alboviolasceiis 

98 

{Corl.) 

i32 

(Album) 

i85 

Album  {Tr.) 

■'i7 

Aloumère 

127 

Alulacea  {Rus.).  ... 

102 

Amanites 

ii-i5 

Amanile  à élui 

3o 

cilrine 

24 

— dos  Césars... 

iG 

— épaisse 

3o 

ovoïde 

29 

panthère 

26 

— phalloïde.... 

23 

— porphyre 

29 

— printanière.. 

24 

— rougeâtre 

2G 

solitaire 

20 

— tue-mouches. 

*0 

— vireuse 

30 

Amareire 

5i 

.imarescens  {Hyd.).. 

18G 

Amaroun 

5i 

Ambourigau 

Ambourigau  de  sou- 

211 

ca,  di  la  lllngna. 

211 

AmethystcaiCl.) 

193 

.XinélliTstc 

i>9 

AmelhysTnnim{Tr.). 

'.5 

Anisé 5g 

Anomalas  {Corl.'. . . i3i 

Aoureilleto 85  . | 

Aoiireillo  d'OiiIniê.  74  '< 
Arbusiivus  {Hyg.).. . 81  ^ 

Areglielta Sô  ; 

Arenarius  (Pis.). . . aco  , J 

Argouagne 73  î 

Argoiiane 73 

Argoiiane  de  prai-  -J 

rie S5  :» 

(Argyraceuni) 53  ;;  J 

Aricelous 168  'f 

Armillaire ii-36  j 

Armillairc bulbeuse.  4i 
— couleur  de  j 

miel SS  ■ . 

Armillaire  raclée..  53  1 

— robusie 38  ; 

— rocailleuse...  4i  .1 

.Arresleron iS5  T 

Anvu.-îi.s  {Psal.) i43  ' 
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Asques 7 { 

Aslcrophora  {S'ycl.)  82 
Alramenlaria9{Cop.)  i54 
frolomc  niosas 

{Pa.r.) i',2 

Allenuala  (PhoL). . . 127 

.\ubadcro 127 

.Xubiiroii 87 

.\ulongal 19 
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Aurantia  {Pez.) 

128 

(Aurautiacus) 

171 

Auranliaciis  {Canlh.) 

8.', 

Auranlium  (Sel.).  ■ . ■ 

l'JÜ 

Aurala  {Rus.) 

101 

Aurea  {Cl.) 

193 

Aurea  {Ptioi) 

121 

Aureglia  de  Cal . . . 

74 

(Auréola) 

20 

Auriculaire 

20/1 

Azoniles  {Lad.). . . ■ 

93 

B 

Badhami  (Lep.) 

3i 

Badia  {Pez.) 

203 

Badias  {Bol.) 

I7I) 

Balai 

189 

Baqueles 

i85 

Barbe  de  chèvre. . . 

189 

Barbe  de  vache. . . . 

i85 

Barbes 

i85 

Barca  de  Baca 

i85 

Barigoula 

9- 

Baside 

7 
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7-3 

Berdanel 

io6 

Berdanello 

106 

Beigoula 

7^ 

Bérigoula 

9a 

Bérigoulo 

73 

Bernardii  {l’sal.). . . 

iV4 

Binous 

144 

Bise  de  curé 

106 

Bise  rouge 

102 

Bise  verle 

106 

(Bilorquis) 

144 

Biuelus  {Corl.) 

i33 

Blanquet 

5i 

Blaous 

172 

Blavel 

106 

Blennias  (Lad.) .... 

9' 

Bolaris  {Corl.) 

i33 

BOLET 150 

-1G7 

Bolé 

iü8 

Bolet  à chair  jaune. 

173 

— amer 

1O8 

— à beau  pied.. 

181 

— à pied  épais. 

173 

— à pied  rouge. 

175 

— bai  brun 

17R 

— blafard 

175 

— bleuissant... 

172 

— bronzé 

168 

— chdlain 

*7' 

— comestible... 

107 

Bolet  d'aizino 

63 

— 

dau  baja  preire. 

73 

— 

d'Aulivié 

73 

— 

de  fem 

1.44 

— 

de  rOliu 

73 

— 

de  Pin 

•78 

— 

dépoli 

i8i 

— 

de  pral 

144 

— 

des  bœufs — 

174 

— 

de  Salzé 

127 

— 

d'Ulm 

74 

— 

fol 

87 

— 

granulé 

178 

— 

jaune 

•74 

— 

jaune  clair... 

181 

— 

livide 

178 

— 

noircissaul. . . 

181 

— 

panaché 

174 

— 

parasiU\ 

176 

— 

poivré 

172 

— 

poniiue  de  pin. 

iSi 

— 

pour[u*e 

181 

— 

raboteux 

168 

— 

sanguin 

181 

— 

satan 

175 

— 

velouté 

172 

Bonnet  ronge loB 

Bordel luO 

Bordello loü 

Bolrijlis  {Cl.) iy'3 

Bonchiborlio i8ij 

Boule  de  neige.  i43-iV, 


Boulé 

..  3u 

Boulé  d'Oulmé.. . 

• • 74 

Boulet 

..  144 

Boulet  coudrons. 

..  54 

— canilh 

..  54 

— de  pin 

..  5i 

— rouge 

..  19 

— sounous.... 

..  92 

Bouligoule 

..  73 

Boulingoulo 

73-86 

Bousquinel 

••  144 

Boulaire 

..  3i 

Boulchols 

..  J9 

Bouzigoun 

..  1.44 

Bouinus  {Bol.). . . . 

..  174 

BOVISTA 

• • 199 

Braguet 

Bridouilo 

• • 74 

Bridoulo 

73-74 

Brignole 

..  5i 

Brigoule 

..  73 

Brigoulo 

73-7.4 

Briqueté 

. • 92 

Brocuqinuoh 

Brucq 

168 

Bruguel  fol 

178 

Brumale  {Tub.) 

217 

Brumalis  {Poly.)  ... 

169 

Brunelte i43-i44 

Bruquel 

1G8 

(Bufonium) 

41 

Balbiyera{Arm.)  ... 

4> 

(Bulbosa) 

36 

Bulgarie 2o5-208 

Bulgarie  salissante. 

211 

Baiyracea  {Coll.)... 

64 

C 

Cabalos 

144 

Caberlas 

144 

Cabcriaich 

1.44 

Cabroun 

5i 

Cadran 

19 

Caesarea  {Am.) 

iG 

Calalos 

96 

(C.aligala) 

38 

Culopus  {Bol.) 

i8i 

Cauia  sec 

109 

Campagnola 

144 

Campagnoulé 

144 

Camparul 

144 

Campeslris  {Psal.).. 

1.44 

Cancellnlus  (Clalli.). 

201 

Candolleanu  {llypti.). 

i5o 

Canicol 

73 

Cap  mol 

i68 

Caperata  {Phol.). . ■ . 

127 

Carbonaria  {Fl.) 

i4o 

Carbonarius  {Canlh.). 

8a 

(Carcharias) 

35 

Carderella  {Pleur.).. 

70 

Cardoueto 7 

3-74 

(Carnea) 

36 

Cassenado,  Cassi- 

sinado 

63 

Cassine 

86 

Caslaneus  {Bol.) .... 

171 

Catalan 

92 

Ceb,  Cep 

168 

Cep,  Cèpe 

167 

Cep  à la  vache 

168 

Cep  bleuissant 

172 

Cèpe, cèpe  cbicolin. 

cep  d’automne, cè- 

po  do  Bordeaux. . 

iG8 

Cep  fails 

172 

Cep  fol 

172 

Cep  franc  tôle 

rousse 

16g 
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Cep  noii' i08 

Cèpe  pleureur 178 

Cepel 168 

Ceps 168 

Cervinus  (Plul.) ii3 

CHÆROAIACE 205 

Chamois i85 

Chainpagnol ly 

Champignon  d'Ar- 

mas loy 

Cliampignon  blanc: 

— de  hruj-ères;  43 

— découché.. 

— de  fumier. ... 

— des  fées 

— de  Garrigues. 

— de  J’anicaid.  73 


3o 
7- J 44 


loy 

73 


ühie 

Chanterelle  des 
charbonniers  .... 
Chanterelle  en  trom- 
pette  

Chanterelle  oran- 

«ée 

Charbonnier 

Chavane 

Cheveline 

Chevelure  des  ar 

bres 

Chevrellc 
Cbevrel  te  de  Suisse. 

Chevrette 

Chevrotine  cha- 
mois  

Clievrotle 

Cliogeran 

('.hrji.timleron  (But.). 
(Piri)sorrlu'us{Lacl.). 

Ciampignoun 

('Ainriim  (Canlli.) 


84 


8.4 

84 

100 

87-yi 

80 

. 18O 

Sü  isr> 

1.S5 
80 

18.5 
80 

)!) 
173 
•Jâ 
•'.I 
84 


Cincrcu  (CV.) lyo 

(Cinnabarina) 35 

Cinnali(trinnx{('.orl.).  1 3 4 
Cinnamt/mctix  (Cor/.)  i3.4 
Cilrina  (.Im.) 2.4 


CL.VTIIIIÉES y-201 

Clathre  grillagé  .. . 2tji 

CL.WAIHE ,t«j 

Clavaire  à pointes 

pourpres ]y3 

Clavaire  belle i8y 

— cendrée lyo 

— coralloïde iy(j 

— dorée iy3 

— en  croissant,  lyo 

— fusiforme 194 

— jaune i8y 

— pilou 19,3 

CL.WARIÉES  9 

Claviilux  iCral.).....  19O 

Ctavipex  {Clit.)... . . . 50 

Claudope 112-118 


— de  l’in 

iVi 

Claudope  variable. 
Clitocybe 

iiS 

— de  prés 

Co 

— noir  d'encre. . 

— de  l'Olivier.. 

73 

Clitocybe  en  coupe. 

Go 

Coqueraelle 

— du  Saule 

1 :>7 

— en  entonnoir. 

6<j 

Coquille  de  Chêne. 

— d’veuse 

. 03 

— en  massue. . . 

r>6 

Corail 

— musent 

bi 

— géotrope 

56 

Coralluides  ( lli/d.  . . 

— polonais 

1G8 

— laqué 

56 

Coralloides  Cl.  .... 

Chénier  ventru 

03 

— iiéliuleu.x 

55 

Corgne 

Chanterelle 

86 

— retourné 

5'J 

Corne  de  cerf 

Chanterelle 

14-82 

— .suave 

Corne  d'ahondam'e 

Chanterelle  cornes- 

— vert 

du  Chêne 

Clitopile 1 12-117 

Clitopile  des  prii- 

iders 117 

Cluzeau 1.44 

i'.bjpealum  {Enl.)... 

Coccigrole 

Coccigrue 

C.occincn  (Pez.) 

(Coccola) 

('.ochleala  (Pez.) 

Cocon 

(Cœrulescens) 

Collinilu.i  (C.orl.'^. . . 

Collybie 

Collvbieà  long|iied. 

— à jiied  rouge. 

— à jiied  velu... 

— à racine 

— à tète  rayée. 

— bulyreii.v 

— des  Chênes.. 

— des  cènes  — 

— en  fuseau. . . . 

— maculé 

C.fAossiim  {Tr.) 

Colttmhella  • Tr.) — 

Comalu.x  iCop.) 

Commune  iSchiz.\... 


208 

208 

208 

;!!) 

208 

128 

128 

i3-Go 

00 

Oo 

04 

Gü 

(îG 

C'. 

tV4 

03 

03 

03 

r*', 

40 

i53 
1 1 1 


Compairol 19 

Comparo  jaune 92 

Coinpand  d'Oulnié.  74 

— lacté 1J7 

Conpuens  /'o/ÿ. ;. . . 1.59 

(Conglobatiiin  1 45 

Congouerlo -pt 

Congoiino :ii 

Conguerlü 74 

Conicus  iH'ig.’ 81 

Coniyena  (Coll.i O31 

Conque 7.3 

Conqnesto 73' 

(^onlroi'ersusiL'tcl.).  87' 

Coprin i43-i53^ 

floprin  blanc  noir.  i.ô4 

— chevelu 1.5.3,- 

i54 
i54 


i^O 

l'iO 


>/ 

IjOl 


Corniculata  {CI 

Cor  nue  O P toi  des 

iCral.) 

Corn uropio ides 

(Pleur.) 74 

Corlicalus  iPIear.).  70 

Cortinacea 36 

Cortinaire 118-127 

Cortiiiaire  anomal.  i3i 

— à bonis  rompus.  i32 

— à deu.x  voiles.  i33, 

— à pied  glauque.  128 

— blanc  violet..  182 

— cannelle 184 

— cinalue i34 

— des  montagnes.  i:?3 

— élevé i3i 

— large 182 

— multiforme..  i3i 

— ocre  rouge. . . i33 

— puniurin 128 

— taché  de  sang.  i.3a 

— visqueux ia8 

(t'oryphaeum 4a 

Coucouméle 

Coucoumelle  blan- 
che   

Coucoumelle  line.. 
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Coucoiimclle  ;;risc. 

(’.oucoun 

Coinlei'lo "2 

Coupe  liocügére. . . 

(loui'ioiilt'Ue 

C.ouvrose 

Ciopaudin  jiris.... 

Croÿsipes  

Crate  relie 

Cralerelle  corne  cl'a- 

hoiulance 

— eu  massue. . . 

— siiiuée 

Crepldote lao- 

Crepidote  mou 

('.resta  del  Gai 

Crète  de  coq 

Crisjm  {Ilelv.) 

t'.ri.spn  [Sp.) 

Croliilio 

Cruaqiie 

Criisolo  

Crussolo  tiiouletto. 

— blaiico 

— jaune) 

(',  r as  lut  i n i fo  r m is 

{Ileh.) 

Cruzade  

Cul  rouge loll 

— de.Saoumo. .. 

— vert 

Ci/anescens  {Hol.}.. . 
Cijanoxanlhii  [lias.). 
CVATTIE 

Cijalhifortnis  (CUL). 
Cylindracea  {l'hol.). 


D 

iDecastes) 

Dèdalée 

Itedalée  du  Chêne. 

Mica  {lias.) 

Deliciosus  {Lad.)... 
Denliculala  {.\Iip-.).. 
Ijcslruens  (Phul.). . . 
lliflilaliformis  { Ver- 

/'«) 

Dorade 

U orgue 

Dorrineal 

Dorrinergal 

Dourguino 

Ùryinus  {Pleur.). . . , 
Üryophila  {Coll.}.... 


3i 

Dura  iPhol.) 

121 

ly 

(Duriusculus) 

171 

-74 

Ou 

E 

5i 

74 

Eauhuron 8 

7-yi 

'^7 

Ehuriieas  (llyy.) 

77 

(Echinocêphale)  . . . 

2O 

"j4 

Filalis  {Uol.) 

1O7 

Elaphomyce.. . aria 

-215 

>y4 

Flaphomyce  gra- 

19O 

nnlê 

2o5 

19O 

Fluslica  {llela.) 

212 

.39 

Elatior  (Corl.) 

i3i 

189 

Einelica  (lias.) 

ly 

80 

Fndorguez 

lu 

80 

Entolome iia-ii4 

•>  1 •> 

lêntolome  livide... 

114 

189 

— eu  houcller. . . 

XI 4 

88 

Fnvinasse 

144 

joO 

Epidendra  [Pez.) 

ao8 

IU2 

Etiaeslre  (Tr.) 

43 

1U2 

Erirelnram  (C.lil.)  .. 

77 

1U2 

l'.rinace 

lS.> 

1U2 

Erinaceurn  (llyd.). . 

ISO 

Frpetla  de  terra. . . 

189 

l'.i 

Erynyii  {{‘leur.). . . . 

7" 

102 

Erylhmpas  {llol.).. 

I70 

-lO.”) 

EnjUirofnis  {('oU.)* . 

00 

17.8 

I-seraville 

S(î 

loO 

lêscrohillo 

80» 

17a 

Esculenla  (Cyr.). . . . 

218 

io5 

Esculenla  {Mur.}. . . . 

ao8 

197 

ICspignetle 

189 

Oo 

lêssalon 

lOS 

127 

Essau 

80 

Eiirehon 

iS5 

Exidie 

.'ü4 

40 

F 

luO 

l'amille  des  .\gari- 

i50 

cillées 

n 

'j8 

— des  Clavariées.. 

18O 

'J2 

— des  Clathrécs.... 

201 

O9 

— des  llvduées. . . . 

1S2 

122 

— desLycoperdées 

190 

— des  t’olyporées.. 

i50 

2|H 

— desThéléphorées. 

iy4 

ly 

— dcsTrémellinées. 

ao4 

ly 

Farinet ii8-i85 

l'.t 

Farineu.v 

118 

ly 

Fasciculare  {Ilyp.). . 

i4y 

23 

Fausse  Girole  

84 

70 

— Golmelle 

37 

«4 

— Golmotte 

27 

Fausse  Missie 3.0 

— Oronge nj-23 

l'aiix  cep 178 

— cocon 23 

— Fayssé u)3 

— .laseran aO 

— Mousseron...  109 

l'ayssé k>2 

l'ieus  {Ulule) iü8 

Fistuline lûtj-iSi 

Fistuline  loie 18a 

Flammule iao-i39 

l'iammule  des cliar- 

honnières l'iO 

— gommeuse...  i'|0 

— Tricholomc. . 

Flacdda  {Leii:.) i50 

Fhw(i{Cl.) 189 

Flaeescens  [Psal.)..  i',7 

l•'ltn'as  {llol.) r8i 

Foie  de  llœur 18a. 

— de  Chêne. . . . 18a 

F(dens  {Uns.) lO.', 

(Formosa) ao 

F(jrmosa  {Cl.) 189 

l'ouge 1O8 

— lie  la  Camha.  171 

— raspignous.. . 171 

— rous 178-18] 

Fougga 73 

Frayrans  {('Jil.)...  . 5ij 

(Fragilis) loi 

Frigonlo 03 

Frondosus  {Poly.)  . lOo 

Fuluarn  (Tri) 5i 

Farcnla  {lias.) loO 

Furfuracea  {Tnh.)..  189 

(Fnsea) 10', 

F usiformis  (CL). . . . 198 

Fusipes  {Coll.) <13 

G 

Galère i2ü-i39 

Galère  tendre 189 

Calericulaln  (Myc.).  O9 

Galinolo 189 

Gallel 80 

Gallinace 80 

Galllnette 189 

(Gamhosum) 48 

Gasparina 189 

Gauteline 1S9 

Ceasler 197 

(ii;..vsTBi-; JIJ7 

(Gemma  ta) ao 

10 
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Gemmaluni  (Li/c.).. 

200 

Gendarme  noir 

168 

Geogeniiis  (Pleur.).. 

74 

Geophila  {Ino.\ 

i36 

Georgii  {Tr.) 

48 

Geolropa  {Ctil.) 

56 

Gerille 

86 

Gibbosa  {Tram.) 

159 

Giganleum  {Lyc.)... 

199 

Giganleus  {Poly.). . . 

i63 

Gineslrolle 

86 

Gingoule 

73-86 

Ginistrolle 

86 

Giraudelle 

86 

Giraudel 

86 

Girboulu  de  l*ani- 

caul 

73 

Girole 

84-86 

Girondelle 

86 

Glaucopas  [Corl.) . . . 

128 

Glandulosa  {Exul.).. 

20-4 

Glandulosus  {Pleur.). 

73 

Gloiocephala{Volv.). 

] 12 

Glu  du  Chêne 

182 

Golmelle 

26 

Golmotte  franche. . 

2G 

Gomphide i20-i34 

Gomphide  gluti- 

— visqueux 

]35 

Gonnos 

144 

Glutinosus  {Gain.).. 

i35 

Grammocephala 

{Coll.) 

66 

Grammopodium  {Tr.).  54 

Granulalas  {Bol.).. . 

178 

Granulatus  (Ela.)... 

215 

Granulosa  {Le.p.)... 

35 

Grapaudin  jaouné. 

2-4 

— roux.,. 

23 

Grillo 

86 

Griselle 3i 

Gros-pied i/i7-i(>S 

Grosse  queue iü8 

Gummosa  {Fl.) i/|0 

Gyrole tiO-iGfci-171 

Gyrole  rouge 171 

Gyromitre ....  2o5-2i3 

Gyroinilre  comes- 
tible  213 

H 

Hæma’lochclis  (Corl.)  i32 
il  æ mon- ho  Ida  r la 
[Puai.) i.',7 


Hebelome i2oi.''ii 


Hébélome  échaudé. 

i4i 

— sinueux. 

i4i 

Helvelle 20.5-212 

Helvelle  crépue 

212 

— élastique. 

212 

Ilemisphærica  (Pez.). 

2ü6 

Ilepatica  {Fist.) 

184 

Hérisson 

186 

Ilirsulum  {SI.) 

193 

IIirsulus,{Ci;a.) 

197 

Ilordum  {Tr.) 

53 

Houppe  des  arbres. 

186 

Hydne 

182 

Hydnées 

8-182 

Hvdne  âcre 

186 

— amer 

186 

— bosselé 

i85 

— coralloïde.. 

18G 

— écailleu.v.. 

186 

— hérisson... 

1S6 

— imbriqué  . . 

182 

lisse 

i85 

— mou 

186 

Hygromelricus  {Gc- 

asl.) 

197 

Hygrophore 

i3-77 

Hygropliore  à fenil- 

lets  jaunes 

Si 

— blanc  d'ivoire... 

77 

— conique 

Si 

— des  bois 

81 

— des  prés 

78 

— gluant 

81 

— odorant 

78 

perroquet 

7» 

— pudibond 

78 

— virginal 

// 

Hypholome . . . 14 

12-1.49 

Hypholome  bri- 

(|ueté 

lôo 

— de  De  Candolle. 

lôo 

— fascicnlé 

149 

— humide 

lôo 

— pleureur 

lô:^ 

Ilypolhejus  {Ilyg.). . 

81 

Ilypoxyton  {Xyl.)... 

21Ô 

I 


Imbricalum  {Hyd.).  182 

Jmbricalum  {Tr.). ..  52 

Impololiit.s  {Bol.)..  ■ 181 

Indigotier 17® 

Infrachis  (Corl.)....  182 


fnlundibtdiformi» 

(OU.) Co 

Inocybe l20-i35 

Inocybe  de  Trinn.  i36 

— fendillé...  i35 

— terrestre.. 
Inquinans  {Butg.).. . 211 

Integra  lUut.j 10^ 

I nlybaceax  U'olg . iCo 

Inversa  tClil.) Sg 

Involulus  iPax.;. . ..  1^2 

lonides  {Tr.) 45 

Irandja 19 

Iranget i‘J 

1 range  t que  empous- 

sino 23 

Iran-x-clier 106 

J 

.laouue  d'iou 19 

.laseran 19 

Jaune  d a'iif 19 

.Tannetet 86 

.launettc 86 

Jaunire 86 

Jeannette 86 

Jerilia 86 

Jirbonletta 86 

Joritta 86 


L 


Laccaria 

Laccala  iClil.'^ 


56 

56 


Lacesseno 

Lacrijmabun  dum 

Uiyp-) 

I.ACTAIBE 

Lactaire  à fossettes. 

— a lait  abondant. 

— à lait  jaune 

— à toison 

— caustique 

— déiicieirc 

— douceâtre 

— humide 

— pâle 

— poivré 

— plombé 

— roux 


86 


i5.3 

i4-86 

98 

89 

I» 

86 

9® 

92 

90 
97 

91 
86 
90 
9> 


— sanguin 9^ 

— sans  zones 9^ 

— taché 89 

_ trivial 9*’ 

— vénéneu.x 99 


TABLIÎ  ALPHABÉTIQUE. 


225 


Lactaire  visqueu.v.  91 
Laclifhtas  {Lad.).. . tis) 
Laevigalum  iHgd.).-  iH.'j 

Laiteroii 

Lainbiii'on 

Langue  de  bœuf...  ite 

— carpe  ..  118 

— chut...  18b 

Laiiué •'^9 

Largus  (CorlA i3a 

Lalberon 89 

Lalbiron 89-9} 

Lalliyron 89 

Lalyron 89 

Lea ii« 

Lecho  cendres 8(i 

Lenzite lâO 

Lenzile  llasque. . . . lôb 

Leom’-s  (Terf.) ai 9 

Léotie acw-aiB 

Léolie  visiiucuse..  ai') 

Lt'pkki  {/îu.s-.t uiâ 

Lépiote 12-3i 

Lépiote  élevée 3i 

— granuleuse 35 

— pudi<ine 35 

Leporina  (/V:.) aoS 

Lera 102 


Lera  blanca,  3o; 
blanea  picotada, 

2Ü-,  brima  picota- 
da,  29:  caniglia. 

5G  ; caniglia  pico- 
taila,  3i  ; ciguë 
jaunâtre,  2.',;  Tous- 
sa, 2/|  ; roussa  pi- 
cotada. a.'<  ; verda, 

•a!,.  ioO  ; verda  jii- 
cotada,  a.',. 
Lcucocepliuhim  {Tr.). 
Lcucomelits  (l’oly.)..  lâp 
LeucomeUts  (l'ez.) . . . ao<j 

(I.ilasccns) i<j3 

Limacinus  (//;/;/.). . . 81 

(Linnæi) ma 

Lividum  Uînl.) n', 

Lividas  (Üid.) i;b 

Lou  boulé au 

Longipcs  {Coll.) lit; 

Lubricn  (Leni 2i5 

Lucidun  {l’olg iCi/, 

T.urcbon i8.r, 

Luridun  {Loi 

(Lutea) 30 

Luleu.i{Bol.)....  lyViyt; 
lvcoi‘eiw)ki;s  ..  f,.ic',7 


Lycoperdon  . . . 197 

•199 

Lycoperdon  à pier- 

— géani 

M 

Macaron  des  prés.. 

.'’d 

.Uacropu.'i  (/Vr.)  .... 

MaculaUi  (Coll.) 

63 

Madalena 

3i 

•'laggin 

5i 

Mainolte 

189 

Majolo 

23 

Mammosa  (Nul.) 

117 

Mammosum  {Tld.).. 

197 

.Manetos  llouridos. 

189 

— "regas... 

189 

Manigoulc . 

21  1 

Marasme i'. 

■106 

Marasme  bridant . . 

KH) 

— d Oreade. 

109 

— poireau.. 

KH) 

(.Ma.vinud 

36 

.(leUileuciwi  {Tr.)... 

•V, 

.\leUinoiiporuin{Tiih.) 

217 

Mellen  [Arm.) 

36 

iMeiiülle.  122-ifip-njo 

-191 

Mei'igoule 

21  1 

Mesenlerica  (.4iir.). . 

2U'| 

hfe.^cnlerkuni  {T.).. 

218 

Meuider 

1 18 

Micaceu.i  {Cop.) 

1.5.4 

•Micbotte 

KiS 

(Miniir) 

36 

■Miiineniot 

idS 

.Mirgonle 

21  1 

.Misseron 5i 

•144 

.Missic 

Missol 

168 

Moissin  tous 

l85 

.Mol 

Molle  (IIi/il.) 

186 

.Mollis  {Crep.) 

139 

Morcbelon 

Morille ao5 

•21  I 

.Morille  aiguë 

21  1 

— à |ded  ridé. 

2. 1 2 

— cnnieslible. 

21  1 

Morton 

96 

Mouceron 

118 

.Mouillet 

168 

.Mourille 

21  l 

■Mourillo 

•»l  1 

Moussaïrigo 

5i 

Moussaïrou 

5i 

Moussaïrou 5i 

.Moussai' 168 

Mousseline 86 

.Mousseron  . . . 48-5G-ii8 


Mousseron  blanc.. 

5; 

— irArinas 

lua 

— d'aulüinne. . . 109-118 

— de  Dieppe 

lut) 

— des  baies 

114 

— de  l’i'üvenee . . . . 

5i 

— godaille 

109 

— jded  dur 

109 

— vrai 

5i 

Mouton 1 

)6-i85 

Mouton  zoné 

Miijols 

119 

.Miiltiformi.i  {Corl . ) . 

i3i 

Mitrinaceiim  (Tr.).. 

54 

Mu.srarin  f.-lni.l 

19 

Musscron 

78 

.Miilotiiti.i  {I‘hol.)... 

122 

Mycène 

13-66 

Mycéne  à casiiue. . 

89 

— dcnticiilé.. 

69 

— juir  

69 

— sirié 

70 

Mvulo  Idanco 

3o 

N 

Naucinn  {Lep.) 

35 

Naucorie 120-186 

Xaucorie  senii-orbi 

eulaire 

139 

Nebrodeii.ti.s  U‘lear.). 

73 

Nebidari.i  {('Ait.) 

55 

Nébuleux 

56 

Xecator  {Lact.^ 

96 

Négrel 

74 

Nigricnn.i  (Itims.). . . 

98 

yigre.sreiis  iLid.)... 

181 

Nissoulous 

168 

(Niveus) 

171 

Nogrel 

74 

Noii-el 

74 

Nolanée 112-117 

Nolanée  manielon- 

née 

117 

Noniiel  le 

178 

Noui'cl 

74 

yudum  ( Tr.) 

Nyctalis 

82 

0 

Oi'hntrea  {Las.) . ... 

101 

(kliroleuca  {Ilii.i.). . . 

ik5 
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Odora  (Clit.) 

î"'!) 

Oignon  de  loup. . . . 

178 

Oleariits  (Pleur.). ... 

73 

(Olivacen) 

36 

Onolica  (Pez.) 

208 

Orange 

92 

Orangé 

92 

Oreades  (Mor.).. ./. . 

log 

Oreille 

208 

Oreille  de  cbarilon. 

73 

— de  lièvre. . . 

86 

— d’Orme 

74 

— de  nouret.. 

74 

— de  Noyer.. 

74 

— d'Olivier... 

73 

Oreillette 7 

3-208 

Orellaniux  (Corl.) 

i33 

Oriol 

19 

Oriol  cougoumèle. 

3o 

fol 

23 

Oronge 

16-19 

— blanche 

29 

— cigué  hlanche.. . 

25 

— — verte 

24 

— citrine 

■24 

— printanière 

25 

O.xtrealus  (Pleur.)  .. 

73 

Oiilotiméro 

127 

Ounergal 

19 

Ourangeada 

19 

Ourinerados 

74 

üvinas  (Poly.) 

i63 

Ovoidca  (Am.) 

29 

P 

Pachypus  (Dol.) 

173 

Pallidus  (Lad.) 

91 

Palomhetle 

loG 

Palomet lo.ô-mG 

Paloumé 

loG 

Paloumctio 

loG 

Panæolum  (Tr.) 

55 

Pane 

1 1 1 

Pane  slipliiiue 

1 1 1 

Panicaiil 

73 

l'anichaoii 

73 

Panicol 

74 

Panlhcrina  (.Im.). . . 

• 26 

Para.xilicu.x  (liai.)  . . 

176 

Parfumé 

Paturon 

<44 

Paxille 

i4i 

Paxille  veloulc  noir 

. i4i 

— enroulé 

142 

Pehré 

37 

Pehrello 

Peboulado 

63 

Peclinala  (Russ.)... 

io3 

Pediades  (Nau.) 

139 

Pelianlhina  (.Mi/r.).. 

'<9 

Penchenilia.- 

186 

Pcnchcnille 

18.7 

Penchenilio 

18.Ô 

(Peronata) 

144 

Pe.x  caprx  (Poly.). . . 

i63 

Pes.<iundalum  (Tr.).. 

5i 

Pulaloides  (Pleur.).. 

74 

Petit  gris 

56 

Petit  gris  d'au- 

lomne 

52 

Peullarg 

2.4 

Peuplicre 

5i 

Pezize 

2o5 

Pezize  à gros  pied. 

206 

— bai  brun 

2o6 

— blanc  noir 

2oG 

— cochenille 

206 

— en  coupe 

206 

— hémisphérii|ue.. 

206 

— U'^iorine 

206 

— limaçon 

20G 

— oraiiffée 

2oG 

— oreille  d'âne 

2oG 

— veinée 

206 

— vésiculeuse 

205 

Phalle 201-203 

Phalle  vulgaire... 

203 

Phalloïdes  (Am.)... . 

23 

Pholiote 

118 

Pholiole  à racine. 

122 

— c.haiigeani 

122 

— destructeur 

122 

— doré 

121 

— dur 

121 

du  l'euplier 

127 

écailleux 

121 

— précoce 

121 

— ridé 

127 

P h on ospe rm u m 

(I^al.) 

114 

Pihoulado 63-127 

Piraceu.s  (Cop.) 

1Ô4 

Pied  bleu 11 

5-i:ï2 

— de  co(| 

i8p 

— de  inoiilon  ...  iG3-iG^ 

— moiilon  blanc. . . 

iS5 

Pignon 

Pigiieu  blanc,  yS; 

de  la  .'sainl-.Iean . 

9-'< 

Pigiicl 

irvp.» 

Pileolarius  (Clil.). . . 

55 

l’in.-ule i-rf 

l'inet 

PiperatuK  Larl.) lyî 

l’iperalmt  ■ Itol.) 172 

Pisollthe i<j7<!oi> 

l’isolithe  ;i  pied 

éP‘’'is 

l'issîic.rir  blii 172 

l'ixlitlaris  (Cl.) 

l’ivoiilade 127 

Plalypbijlln  (Coll.). . tîC 

Pleurote i.‘j-7o 

l'ieurole  corne  d'a- 
bondance  7Î 

— du  ChC-ne 70 

— de  l'Orme 

— de  l'Olivier -'i 

— du  panicaut 70 

l'ieurole  en  huître  73 

— pélaloîde 

— terrestre 

Phimbeus  (Lncl.). . . po 

Plutèe 112-113 

l’Iulée  coiileiircciT.  ii3 

l'oivré t^7-yi 

Polonais 

Poh/gramma  (Myc.).  70 

POLYl’OUÉES...  8-l5G 

Polypore lôG-iôi) 

Polypore  à couleurs 

variées iGJ 

— blanc  noir lüy 

— cliicorée 160 

— des  brebis ilJ3 

— d hiver lôy 

— du  Noyer 167 

— écailleux 167 

— en  râpe iSl 

— en  ombelle 160 

— fouillé  iG» 

— üroupé i.'sj 

— iuisani i6j 

— soufré 16; 

POl.YS  MX.l  >1 200 

Poncherillio iïC> 

Porcliin itï* 

Pvrphyria  2y 

Porirntosttm  (Tr.)..  ôi 

Potiron id’5 

Potiron  d'avril. . . . ni 

Polurou 1)3 

Poule 

Poule  de  bois 7i 

Pradel 'ii 

Pradelel 'ii 

Pradel' >'/t 
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Præcox  {Phol.) 

121 

Prasiosmus  {Mar.). 

109 

Pralensis  {Ilqg.). . . . 

78 

Pralen.sis  (Psal.) .... 

143 

Préteutieu.v 

52 

Prevat 

87-98 

Prevel 

98 

Procera  (Lep.). . . . 

3i-32 

Prourse  

168 

Pranulus  (Clil.) 

117 

Psalliote i4 

,2-143 

— champêtre 

1,44 

— de  Bernard 

■44 

— de  Vaillant 

•48 

— des  champs 

1.43 

— des  prés 

1.43 

- en  acanthe 

i63 

— jaunissant 

147 

— sanguinolent. . . . 

■47 

Psalliote  sylvicole. 

■48 

— sylvestre 

■47 

l^sillacinus  {llgg.).. 

78 

Pudica  (Lep.) 

35 

Pudorinus  {llgg.). . . 

78 

Para  (Myc.) 

89 

Purpurascens  (Ciirl.) 

128 

Purpureus  {liol.) . . .. 

■96 

Pyrogalus  {Lad.).. . 

(Pvrrhotricha) 

1Û3 

a 

Quercina  {Dwd.) 

lüO 

(Jaelelii  {liu.-i.) 

io3 

R 

Hadicala  {Cuti.) 

60 

Padicosa  {Phol.). . . . 

122 

Raffouet 

98 

RalToult 

91-98 

Ragoiile 

78 

liagmenlarea  {Arm.) 

1.  53 

Real 

19 

23 

Real  velenace 

Repandum  {Ilyd.) . . . 

l85 

Hdicalala.’t  {liol.). . . 

168 

(Rhacodes) 

3i 

Richetta 

■ 89 

Richelta  roiissa . . .. 

189 

Rignoche 

i85 

Ringoule 

78 

Rimosa  {Ino.) 

i35 

Rimosipes  i.Uor.)... 

212 

Robusla  {Arm.) 

36 

Roubellou 

86 

Houge 23io5 


Rougeole  à lait 

dou.v 

• • 90 

Roiigeotte 

. . io3 

Rouget iq- 

102-103 

Rougetio 

I(r2-i44 

Rougillon 

..  95 

Rougion 

. . 102 

Rounianel 

19 

Roiisselte 

86-81) 

Roiisile 

. . 171 

Roussille 

. . 171 

Roussillon 

95-96 

Roussin 

..  171 

Rousson 

. . 102 

Roussonne 

..  86 

Roiissoltc 

86 

Roussoiiu 

. . 102 

Rouzillon 

• • 9î> 

Rouzillons 

..  95 

Rouzilloun 

• • 9^1 

Roval 

■ 9 

Roval  picotât. . . . 

. . 23 

Ruben.i  {Arm.) . .. . 

Ruber  {Clath.). . . . 

. . 201 

Rube.scens  (Arm  ). 

20 

Rabra  (Ras.) 

. . 104 

(Rufescens) 

..  i85 

Ru  fus  {Lad.) 

• • 91 

Russula  {Tr.) 

..  47 

Russule 

■4-97 

Russule  alulaeée 

. . 102 

— blanc  ocracé.. 

. . io3 

— bleue  jaune. .. 

. . io5 

— briHée 

..  y8 

— dorée 

— émétique 

101 

— entière 

. . 104 

— fétide 

. . 10.4 

— feuille  morte. . 

. . 102 

— fourchue 

— jolie 

. . io5 

— iioireissanle. .. 

..  98 

— ocracée 

. . 101 

— de  yiiélel 

. . io3 

— rouy:e 

. . 10.4 

— sanguine io3 

— sans  lail ij8 


— verdoyante  . . . 

Rtililans  {Tr.) 

. . !p>. 

S 

Sabadelle 

..  89 

Saei'um  {Tr.).... 

. . 4û 

Sa  Ira  né (j5 

Saluuinère 127 

Salinqnero 127 

Sainl-Marlin 

Salem Di-178 

— raspignous 53 

Sanghin  blanc...  86-89 
SarKjuifluits  {Lad.).  96 

.Sanguin 95 

Sangninea  (fla.<.)....  io3 
Snnguiiieus  [liol.]...  j8i 
Saponaceiiin  (Tr.)..  47 

(.Sarilonia) 101 

Salanas  {Ilol.) 175 

Saussenado 63 

Sanssiron  144 

•Sauzenadn 127 

Scaber  {liol.) 168 

Schizophylle. . . i5-iii 
Scleroderme 197 

— veiTuqueu.ï 197 

— vulgaire 198 

Sroliimicni.t  (Poli/.).  i63 

Scro  bkiüalas(Lacl.).  9O 
Scnipusa  {Arm.)... . f, 

Secadou 109 

Sei.vh  de  l’achera..  168 

SejancUim  {Tr.) 5a 

Semiorbicula  r i .s- 

(-Vau.) 139 

Sepium  {Enl.) ii4 

Seqnel 1G8 

Solilaria  {Am.) a5 

Sinuo.sa  {lleb.) i4i 

SinuotsiiK  {Crut.)  ...  196 

Sorcier 172 

Surdidam  (Tr.) Ifi 

Souchelle 63 

Sparassis 189 

Sparassis  crépu...  189 

(Speciosa) ii3 

Spcclabili.'i  {Phol.)..  121 

Spis.sa  (Arm.) 3o 

Sponga  d’crpella..  189 

Spore 7 

(Squamosa) 4' 

Sqaamosa  {Str.) 49 

Squumusus  {Poly.). . 167 

Sqaarrusa  {Phol.) . . . 121 

.siérée  liirsule 196 

— pourprée 196 

.Slipticus  (Pane). . . 111 

(.Strobilil'onne);.. . . 26 

Slriatum  (Trich.)...  5i 
Slrubiliaceus  {liuL).  181 
Strophaire 142-1.48 

10. 
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Slrophaire  écail- 


leux 

i-'i9 

— vert  de  gris 

i4s 

Siiaveolens  (Clil.). . . 

59 

Siibdulci-i  {Lad.)..  ■ . 

90 

Sabla  le  ril i II  m 

(iiyph) 

i5o 

Subsq  aa  mo  8 U m 

iflyd.) 

18G 

Sabiomenlosas{Bol.). 

172 

Sufl'ocaluin  {Tr.) — 

5i 

Sulfureus  (Poli/.i 

len 

Sylvalica  (Psal.)...  ■ 

147 

Sylvicola  (Psal.) .... 

148 

T 

Talhyron 

89 

Tenioulo 

^71 

Tenera  {Gai.) 

189 

Terreslris  {fh.) 

196 

Terrcum  (Tr.) 

53 

Terfez 

218 

Terfez  du  lion 

2iq 

Tète  de  nègre 

168 

Teurre  mouton 

143 

Theiogalus  {Lad.). . 

95 

TIIÉLKIMIORÉES. 

9- >94 

Théléphore  leri'es- 

Ire 

lyG 

Torminosas  {Lad.). 

9^ 

Tourneljüus.  ; 

8Ü 

Tout-roum 

1.44 

Terreslris  (Thcl.)  . . 

196 

Trainète  gibbeux.. 

ID9 

Tramète 

109 

Trauco-Turro 

3i 

Tremelle 

20/j 

TIUÎMULLINÉES  . 

9-2u4 

Tremoulo 

Tremoulin 

17' 

Tricholoma  {Fl.)... 

1.40 

Tricholome 

12-41 

Tricholome  acerbe. 

52 

— agrégé 

45 

— améthyste 

45 

— à pied  rayé 

45 

— à télé  blanche. . 

47 

— blanc 

47 

— blanc  noir 

54 

— colombe 

40 

— colosse 

54 

— de  la  St-Georges. 

48 

— émarginé 

52 

— équestre 

42 

Tricholome  fauve.. 

5i 

— gris  de  souris. . . 

">4 

— imbriqué 

r»2 

- nu 

40 

— panéole 

55 

— pourpré 

45 

— prétenlieux 

OJ 

— roux  

52 

— Russule 

47 

— rulilant 

4^ 

— savonnier 

47 

— soufré 

41 

— sordide  

40 

— sti'ié 

5i 

— sullureux  . .' 

4i 

— terreux 

53 

— veniru 

53 

— vergeté 

53 

Trifolia  negra 

217 

Trinnii  (Ino.)  

i36 

Tripette 

189 

(Triste) 

53 

Trivialis  {Lad.).... 

96 

frompette  des 

morts 

igC 

Triifo 

217 

Trufo  négro 

217 

Truffa 

217 

TIIUFFE 

217 

T ru  (Te 

— à crochet 

218 

— à spore  noire 

217 

— blanche 

218 

— d’été 

217 

— d'hiver 

217 

— de  la  St-Jean  de 

Bourgogne 

218 

— de  St-Jean  de 

Poitou 

218 

— - des  gourmands.. 

217 

— du  Périgord 

217 

— franche 

217 

— grüs.fîrain 

218 

— grosse  ou  petite 

fouine 

218 

— maïenque  de  Pro- 

veuce 

2j8 

— mésentérique  . . . 

218 

— messingeonne 

du  Dauphiné 

2IS 

— musquée 

217 

— noire 

217 

— petit  grain 

218 

— puante  de  Pro- 

vence 

217 

— Siimaroquc  des 


Condomois 

218 

Truffe  vermande  de 

l’oilou 

217 

Tubæformis  {Canih.). 

84 

Tubaire 120 

->•<9 

Tubaire  furfuracé. 

139 

Tue-mouches 

23 

(Tumulosum) 

Turpis  {ImcI.) 

9« 

Tulostoma 

>97 

U 

Ulinarias  (Plear.)... 

74 

Umbellalus  {Poly.). 

iGo 

Undnatam  {Tab.).. 

218 

Vrens  {.Mar.) 

K>9 

Ursin 

i85 

(L’stale) 

5i 

Uiddas  {Lad.) 

97 

V 

Vaccinun  {Trich.).. 

53 

Vache  blanche. ..  80-91 

Vache  rouge 

Vachette 

90 

Vachotte 

90 

Vaginala  (.Am.) 

3o 

Vaillaiilii  (Psal.) 

>48 

Variabilis  {Claud.).. 

118 

Variegalus  {Bol.^. . . 

>74 

Vellereas  {Lad.)  ... 

86 

Veto 

90 

Velouté  noir  (P.).. . 

214 

Velutipes  {Coll.) 

64 

Venosa  {Pc:.) 

206 

Verdette . . 

106 

Verdoun 

106 

l'crmi  ulrm.l 

24 

Verpe 2o5-2i3 

Verpe  en  dé 

2i3 

Vcrrurosiim  {Sel.).. 

>97 

W'rsicolor  {Poly.). . 

1C.4 

Vert 

106 

Vert  bonnet 

106 

Vert  des  dames  . . . 

106 

Vesiculo.sa  (Pe:.)... 

2o5 

Vessc  de  loup 

>97 

Viau 

90 

(Villatica) — 

>44 

A'ineux 

>44 

Vinois 

>44 

Viresren.s  {Bas  ) 

io5 

Cirgalum  {Trich.).. 

r ^-1 
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Virgiiteus  (Hi)(j.\...  77 

Viridis  (Ctil.) O9 

Virosa(Am.) 2 

Viscosus  {Gom.) i35 

Volvaire 112 

Volvaire  fjluaiite..  ji2 
Volenms  (Lacl.) 89 


Vulgare  (Sel.) 199 

Valgaris  (Pliai). .. . 20Ü 

X 

(Xanllioderina) if,j 

Xerampelina  (Itiis.).  102 


Xylairc  ilii  bois. . . . 214 
Xylaire 205-2i4 

Z 

Zonarhts  (Lad) ....  95 


CoHBEiL.  — Iiiipriineric  Ee.  (àiété. 


Librairie  classique  PAUL  DUPONT,  4,  rue  du  Bouloi.  PARIS. 


llisloire,  classification  et  applications  des  Champignons  microscopigues 

PAR 

M.  J.  COSTANTIN 

Maître  de  conférences  à l’Ecole  normale  supérieure. 


Un  vol.  in-3  de  200  pages,  190  figures  dans  le  texte 6 fr. 


Ouvrages  de  M.  Georges  de  LAYENS 

PRÉSIDENT  DE  I.A  EÉIUÉR  ATION 
DES  SOCIÉTÉS  FRA.NÇAISES  D'a  PICL'LTLRE 


Le  Rucher  illustré,  avec  41  planches  hors  texte  et  1-3  figures  dans  le 
texte,  ouvrage  contenant  les  conseils  pratiques  à tous  ceux  qui 
s’occupent  d’abeilles,  quel  que  soit  le  système  de  ruches  vulgaires 
ou  de  ruches  tà  cadre  qu’ils  emploient.  Un  beau  volume  in-8“ 
(vient  de  paraître) 2 fr.  50 

L'Élevage  des  Abeilles  par  les  procédés  modernes,  par  G.  de  Layexs. 
couronné  par  la  Société  d’.Acclimaialion  1 fr.  50 


'>  M.  de  Layons  a clicrcliû,  avani  loiil,  par  la  siniplificalion  des  méthodes  à rendre 
accessible  à Ions  la  eullurc  dos  abeilles  par  les  pi-ncéd's  modernes,  à l’amateur  comme 
à l’industriel,  à rapicnllcur  cotnme  an  plus  bnnd)b‘  cullivatenr. 

« l.'anteur  ne  se  perd  pas  en  considérations  tbéori<|ncs  sur  les  mélbodes  compliquées 
dont  l'emploi  rebute  souvent  le  débutant  on  décourage  rapicnllenr.  C'est  dans  un  style 
clair  et  sans  prétention  scientiRiiue  que  l'ouvrage  do  M.  de  Layens  est  rédigé.  Celui 
qui  veut  avoir  des  ruches  et  soigner  ses  abeilles  de  manière  à obtenir  le  plus  de  miel 
poi-ible,  au  meilleur  marché,  se  trouve  conduit  par  I auteur  dans  toutes  les  opérations 
ipi'il  doit  exécuter  pendant  le  cours  d' l'année.  La  Iturbo  Layens,  n'panduc  actuellement 
(ians  tonte  la  l'rance  et  maintenant  vendue  à un  prix  très  peu  élevé,  se  prête  admir.i- 
blcmcnl  à celte  simplification  de  la  culture  moderne,  ll'aillenrs,  1'onvr.age  de  .M.  d.' 
Layens  peut  servir  également  aux  apiculteurs  qui  possèdent  d'autres  niches  à c.adrcs. 
A celui  qui  veut  économiser  le  temps  et  l'argent  pour  avoir  des  récoltes  productives, 
nous  no  saurions  trop  recommander  cet  excellent  traité,  o 

Les  Abeilles,  premières  leçons  à l’usage  des  écoles,  avec  25  ligures 
dans  le  texte,  par  P.  Ja.min.  Questionnaires,  résumés,  etc.,  cou- 
romié  par  la  Société  d’Acclimatation 0 fr.  25 

La  Conduite  d’un  rucher 'isolé 0 fr.  25 

Construction  économique  des  ruches  à cadres,  avec  42  figures 
explicatives 0 Ir.  60 

Nouvelles  expériences  pratiques  d’apiculture,  avec  ligures  dans 
letexie , 0 fr.  60 

Conseils  aux  Apiculteurs.  Conférences  faites  à .Mbi  et  à Tarb  s 
en  lS9i 0 fr.  60 

et  sa  fabrication  pratique  par  le  ciillivateur  if abeille--. 
s dans  le  texte 0 fr.  63 


L'Hydromel 
avec  ligur 


FABniQUE  SPÉCIALE 

d’inolruments  pour  l’étude  des  sciences  naturelles 


BOTANIQUE 

Les  fils  d’Émile  DEYROLLE, 

F-A.K.IS  — 4S,  rtio  du.  Bao  — 

Fouriii^soiir  <te  tous  les  Lycées  et  Coltègos,  <ie  toutes 
les  E^'oles  normales  et  «les  Ecoles  primaires  supérieures,  adjudicataire  dai 
fournitures  pour  les  Ecoles  de  la  Ville  de  Riris. 


Extrait  du  Catalogue  général  : 

BOITES  A BOTANIQUE.  — En  fer-blanc  avec  courroie  en  forte 
tresse,  modèle  fort  sans  compartiment  (fig.  1). 

De?.'  cent,  de  longueur ? (il)  I Do  45  cent,  de  longueur.,..  4 50 

:ti)  — — ....:!»  50  — — 5 25 

;!.•>  — — ....  3 50  55  — — ....  5 75 

4o  — — 4 ..  I GO  — — G 75 

iiioijcnx  th;  4 0 à SO  cent,  sont  généralement  adoptés. 

Ces  mêmes  boites  avec  compartiment  à rextremito,  pour  boites  à crypto- 
games, insectes  ou  antres,  en  plus  (lig.  2) 1 i 


Kig.  I . Fig.  J. 

Boite  ù botanique  unlin.aire.  Boite  à botanique  à conipartiment. 

PRESSES  POUR  LA  PRÉPARATION  DES  PLANTES.  — Modèle  en 

b iis  composé  d ■ 2 piaieaiix  en  sapin  avec  traverses  eu  cbône  et 

fourruios  on  cuir G » 

L.i  môiuo,  avec  vis  et  écrous  ou  bois  pour  le  seri  age  12  » 

Modèle  en  toile  métallique  teudue  sur  cadre  eu  fer  avec  courroies  en 

toile 7 » 

La  même,  avec  courroies  en  cuir 8 » 

Modèle  cartable  eu  toile 7 » 

— en  cuir 9 » 

UOULETTTES  ou  DÉPLANTOIRS.  — Modèle  ordinaire 2 50 

Modèle  pioebon  fixe  (lig.  3) 4 

Modèle  piochon  articulé  Deyrolle  (fig.  4) 7 50 


Fig.  3.  PioeboD*  ordinaire»  et  artipiilés.  Fig.  4i. 

Cet  in.ilrument  est  très  pruligue,  la  lame  pouvant  être  repliée  sur  le 
manr/ie,  tenue  ouverte  à angle  droit,  ou  étendue  entièrement. 


Librairie  JACQUES  LECHEVALIER,  23,  rue  Racine,  PARIS 


Camus.  Catalogue  des  plantes  de  France,  de  Suisse  et  de  Belgique. 

Paris,  1888.  1 vol.  in-8  de  250  pages,  broché  4 fr.  25,  cart.  4 fr.  M 
Camus.  Guide  pratique  de  botanique  rurale.  52  pl.,  cartonné.  10  fr. 
Catalogue  des  plantes  de  Provence.  Pamiers,  1889.  1 vol.,  IG5  p’.  4 fr.  jO 
Houlbert  (C.).  Catalogue  des  Cryptogames  cellulaires  du  département 
de  la  Mayenne.  Première  partie,  .Muscinées.  Angers,  1888.  1 vol.  in-8, 

48  pages 2 fr. 

Lefébure  de  Fourcy  (E.).  Vade-mecum  des  herborisations  pari- 
siennes, conduisant  sans  maître  aux  noms  d’ordre,  de  genre  et  d'es- 
pèce des  plantes  spontanées  ou  cultivées  dans  un  rayon  de  25  lieues 
autour  de  Paris.  G'  édit,  comprenant  les  Mousses  et  les  Champignons. 

Paris,  1891.  1 vol.  in-18,  cart 4 fr.  50 

Martel  (V.).  Les  Cécidies  des  environs. d'Elbeuf.  Première  liste  de 
galles  ou  galloïdes  récoltées  en  1891,  avec  diagnoses.  1892.  ln-8, 

5G  pages 1 fr.  75 

Niel  (E.).  Catalogue  des  plantes  phanérogames  vasculaires  et  crypto- 
games semi-vasculaires  du  département  de  l'Eure.  Paris,  1889.  1 vol. 

gr.  ia-8,  138  pages 3 fr. 

Olivier  (E.).  Flore  populaire  de  l’Ailier.  .Moulins,  1886.  In-8,  43  p.  2 fr. 
Pelletan  (J.).  Les  Diatomées.  Histoire  naturelle,  préparation,  classi- 
fication et  description.  Paris,  1889.  2 gr.  vol.  in-8  avec  grav.  et  pl., 

broché 19  fr. 

Relié  chagrin .' 22  fr. 

Trabut  (L  ).  D'Oran  à .Mecheria.  Notes  botaniques  et  catalogue  des 
plantes  remarquables.  Alger,  1887.  Grand  iu-8,  36  pages..  I fr.  .50 
"Vallot  (J.).  Essai  sur  la  flore  du  pavé  de  Paris,  limité  au.x  boulevards 
extérieurs,  suivi  d’une  florule  des  ruines  du  Conseil  d’i^tat.  Paris, 

1884.  1 vol.  in-IG .* 3 fr. 

Papier  de  Hollande,  5 fr.;  papier  du  Japon S fr. 

"Vallot  (J.).  Guide  du  botaniste  et  du  géologue  à Cauterets.  Paris. 
188G.  I vol.  in-18 3 fr.  50 


JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

PAH.USSAXT  DEUX  FOIS  l’AlI  -MOIS 

Directeur  : .M.  L.  MOROT 

ADMiyiSTRATlOX  ET  HÉDACTIOS  : 9,  rue  du  Regard. 

Chaque  numéro  se  compose  de  IG  pages  in-S  avec  figures  et  planches 
en  noir  et  en  couleurs,  avec  articles  originaux  (sur  les  champignons, 
algues,  phanérogames;  anatomie  et  physiologie)  et  analyse  des  publi- 
cations nouvelles. 

Prix  de  l’abonnement  : 12  francs  par  an. 


LIBRAIRIE  ADMINISTRATIVE  ET  CLASSIQUE  PAUL  DUPONT 
4,  RUE  DU  BOULOI,  PARIS 


COLLECTION  DES  NOUVELLES  FLORES 


I.  — Nouvelle  Flore,  avec  2.f70  figures  dans 
le  texte,  comprenant  la  description  des  plantes 
vasculaires,  et  leur  détermination,  faites  sans  mots 
techniques,  par  M.  G.  Bonnier,  professeur  à la 
Sorbonne,  et  M.  de  Layens,  lauréat  de  l’Institut. 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  dos  sciences  et 
par  la  Société  nationale  d' Agriculture  de  France. 

1 volume  de  poche,  broché.  Cinquième  édition  ...  4 fr.  ISO 

Avec  reliure  anglaise 5 fr.  » 

II.  — Nouvelle  Flore  des  Mousses  et  des 
Hépatiques,  pour  la  détermination  facile  de  ces 
plantes,  avec  l.èss  figures  dans  le  texte  représentant 
toutes  les  espèces,  par  M.  Douin,  professeur  au 

Lycée  de  Chartres..  Nouvelle  édition.  Broché  ....  5 fr.  » 
Avec  reliure  anglaise .h  fr.  50 

III.  — Nouvelle  Flore  des  Champignons,  avec 
S. 904  figures,  par  M.  J.  Costantin,  Maître  de 
Conférences  à l’École  Normale  Supérieure,  et 
M.  L.  Dufour,  Directeur  Adjoint  du  Laboratoire  de 
Biologie  végétale.  Ouvrage  couronné  par  F Académie 
des  sciences.  Nouvelle  édition  profondément  rema- 


niée : la  clé  de  genres  est  nouvelle.  Broché 5 fr.  50 

Avec  reliure  anglaise 6 fr.  » 


Petite  Flore,  par  MM.  Bonnier  et  de  Layens,  avec 
899  figures  dans'~le  texte.  Abrégé  de  la  Nouvelle 
Flore,  approuvé  par  le  Ministère  de  l’Instruction 
publique.  Cartonné 1 fr.  50 


Flore  du  Nord  de  la  France  et  de  la  Belgique, 

avec  2.282  figures,  par  MM.  Gaston  Bonnier  et 
G.  DE  Layens.  Ouvrage  couronné  par  l'Académie 
des  sciences.  Avec  reliure  anglaise,  5 fr.;  Broché.  4 fr.  50 


Flore  do  la  Franco,  publiée  sous  les  auspices  du 
Ministère  de  Flnslructlon  publique,  avec  5,289 
figures  ot  une  carte,  par  les  mênie.s  auteurs  (lient 

do  paraüre)  1 vol.  grand  in-8».  Bclié 

Broché 


LIBRAIRIE  ADMINISTRATIVE  ET  CLASSIQUE  PAUL  DUPONT 

4,  RUE  DU  BOULOI,  PARIS 


I ENSEIGNEMENT  SECONDAIRE 

• Ouvrages  de  M.  Gaston  BONNIER 


Kouvolles  leçons  île  choses  (!'•  partie,  classe  pré- 
paratoire); avec  200  flgures  dans  le  texte.  1H*  édition  2 fr.  2r> 

Konvellos  leçons  de  ehoses  (2*  partie,  classe  de 
huitième);  avec  220  figures  dans  le  texte.  19*  édition  2 fr.  29 

Pierres  et  terrains  (classe  de  septième),  avec 
106  flgures  dans  le  texte;  32*  édition  entièrement 
réimprimée  et  augmentée;  reliure  anglaise 2 fr.  25 

i<;iéinentB  de  zoologie  (classes  de  sixième  de  l’ensei- 
gnement classique  et  de  l’enseignement  moderne); 
avec  364  flgures.  Nouvelle  édition;  reliure  anglaise.  2 fr.  50 

Élénienis  de  botanique  (classes  de  cinquième  de 
l’enseignement  classique  et  de  l’enseignement  moderne) , 
avec  403  figures;  21*  édition;  reliure  anglaise.  ...  2 fr.  50 

Éléments  do  (;éolo{;ie  (mêmes  classes  que  le  précé- 
dent), avec  279  flgures  et  une  carte  en  couleurs; 

(Vient  de  parattre);  reliure  anglaise 2 fr.  50 


Anatomie  et  Physiologie  animales  (classes  de 
philosophie,  de  première  de  l’enseignement  moderne 
et  de  mathématiques  élémentaires),  avec  268  figures. 

Nouvelle  édition  ; reliure  anglaise 3 fr.  » 

Anatomie  et  Physiologie  végétales  ( mêmts 
classes);  avec  345  flgures.  Nouvelle  édition;  relié.  . 3 fr.  « 


Cours  complet  d’hi.stoire  naturelle  (Zoologie, 
Botanique,  Géologie),  avec  740  flgures  et  une  carte 
géologique  en  couleurs,  pour  les  candidats  aux 
baccalauréats  ès  lettres,  moderne  (2*  partie),  au  bre- 
vet supérieur,  etc.  Nouvelle  édition;  prix,  relié.  . . 4 D-.  » 

Histoire  naturelle  et  hygiène  pour  te  fircvel 
elémeiUairo  et  les  Ecoles  primaires  supérieures, 
conforme  aux  nouveaux  programmes  do  189.3,  avec 
530  flgures ■ ; a f,..  75 

I ouvrages  précédents  ont  été  recommandés  par 
le  Ministère  de  l’Instruction  publique.) 

Ati.as  champ. 


